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FREFACE. 



La Boussole du Langage mandarin (If f£ # j£ Koan-hoa tclie- 
nan), publiee par les soins de la legation japonaise a Peking, en faveur 
dcs Japonais qui e'todient dans cette ville la langue chinoise, a de'ja cu deux 
Editions, l'une a Peking m6me, l'autre a Chang-hai. Nous reprodoisons 
aujourd'hui le texte chinois (moins les prefaces et quelques phrases que 
nos lecteurs pre7e>eront ne pas avoir sous les yeux), en y joignant, outre 
la traduction, la romanisation complete du texte, de nombreuses notes ex- 
plicatives et un vocabulaire de tous les mots employes dans Touvrage. 

La premiere partie (page 1 a 50) se compose de phrases detachers; 
elle offre done bien moins d'intM que les dialogues ou narrations qui 
constituent le reste de l'ouvrage. Les commencants ne devront pas non 
plus se laisser rebuter par les difficult^ speciales de ces premieres pages, 
dans lesquelles l'auteur semble avoir accumule' comme a plaisir bon nom- 
bre depressions qu'il est impossible d'analyser; on pourrait du reste sans 
inconvenient commencer par la seconde partie, Dialogues des Mandarins 
et des Marchands. 

La quatrieme partie ne pourra pas manquer d'attirer l'attention de 
tous ceux que leur position met en relation avec les mandarins. Mission- 
naires et interpretes l'dtudieront avec profit. 

L'id£al d'une traduction est d'unir l'61egance a la 6d6lite\ les agr^ments 
du style a l'exactitude de la version : bien des causes nous ont emptehe* 
d'atteindre cet id6al : en particulier, rinexperience de l'auteur qui reclame 
toute l'indulgence de ses lecteurs. Mais, puisqu'il ne nous a pas 616 possi- 
ble d'unir ces deux quality, du moins, avons-nous constamment tendu a la 
seconde. Avant tout, nous avons voulu 6tre utile aux Itudiants : e'est 
pourquoi, sauf la correction dont aucun ecrivain n'a le droit de se dispenser, 
tout a &e* sacrifie* a une scrupuleuse fidelity sortout dans les premieres 
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pages ; lout au plus, avons-nous supprime quelques formules de polilesse 
qui surchargeraient par trop la phrase franchise. Pour atteindre ce resul- 
ts, nous avons eu recours a de nombreuses notes explicates. Leur but 
est de rcndre un compte exact de ce que la traduction ne fait comprendre 
que d'une manicre vague ou itnparfaite. Toutefois, nous n'avons pas cru 
devoir expliquer tous les caracteres a mesure qu'ils se prtsentent, quand 
leur sens est suffisamraent clair dans la version franchise : on trouvera 
facilement dans la figuration le son ct l'acccnt de chaque caraciere. 

Du reste, la Boussole est un livrc de lecture et non un Cours rdgulier 
de chinois; qu'on ne s'atlende done a y trouver aucune remarque, soil de 
construction, soil de gramraaire. 

Nous offrons ce travail aux missionnaires et a nos compatriotes qui 
sont en relation avec les Chinois. Puissions-nous venir en aide a ceux 
qui, de quelque maniere que ce soit, se devouentau bien religieux et moral 
de ce grand Empire. 

Zi-ka-wei prcs Chang-hai. 

1" Avril 1887 
fete des sept Douleurs de la Tres Sainte Yierge Marie. 
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AVERTISSEMENT. 



Le signe = veut dire que les deux caracteres qu'on vient de citer et 
d'expliquer, forment en se re'unissant one expression dont la traduction 
suit le signe = . v. g. 98 Ming : clair. 3£ T'ien : jour. = Demain. 

On n'a guere employe que deux ou trois abrevialions : p. n. particule 
numerate. — aux. auxiliaire. — fin. finale, etc. 

La figuration adoptee est celle du R. P. Zottoli S. J. dans son Cours 
de literature chinoise, sauf deux changements imposes par la nicessite. 

1°. Les sons yn et yng sont figure's : in et ing. 

2°. L'accent aigu dans le systeme du R. P. Zottoli a la me*me valeur 
qu'en francais et donne a IV le son d'un e" ferme*. Nous avons suivi le me- 
me principe, soit dans le texte francais, soit dans les notes. Mais, a notre 
grand regret, nous avons du l'abandonner dans la figuration. Devant niar- 
qner les cinq tons ou accents, et desi rant adopter les signes convention nets 
que le R. P. Couvreur S. J. a employes dans ses diflerents ouvrages sur la 
langue chinoise, signes parmi lesquels l'accent aigu represents le K'iu- 
cheng; tenant d'autre part a e*viter la confusion que produirait la rencontre 
de deux accents aigus sur une mSme syllabe, nous avons cru pouvoir rem* 
placer l'accent aigu par le point. 

Ainsi done, dans la figuration, le son dV ferm6 est indiqu6, non par 
l'accent aigu, mais par le point. Des exemples feront mieux comprendre. 

Les cinq tons sont reprfoentes par cinq signes conventionnels. 1°. (-) 
chang-p'ing : ex. $t chtn, 1& t'd. 2°. (a) hia-p'ing : ex. %, <u, £ nd. 
3°. (\) chang-cheng : ex. ft ta, ft n. 4°. (/) k'iu-cheng : ex. kUu, 
frf. 5°. (u) jou-cheng : ex. fi*f a, Hr 16. 

La voyelle e quand elle n'a qu'un de ces cinq signes est toujours 
muette : ex 0$ eke, tif cM, ® c«, ± cM, + cht. 

Mais le point lui donne le son dV ferm6 : ex. cfc, & chi, Wt ch«. 

II ne s'agit eWidemment que de IV final : car e suivi d'une consonnc 
n'est jamais muet. (cf. P. Zottoli, vol. I. p. 11). 
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KOAN-HOA TC1IE-XAN TI I KIUEN. 



YNO-TOEI SIU TCIIE. 

N*-n& koe'i sfng. — Tsien sfng OA. — T's\ng kiao t'fii foil. — T'sao 
tee Tgu-tafng. — Koei koen-tchong ki wei. — Ngo-roSn tf-biong sSn-ko. 
— Koei t cb6u che na \ cbeng. — — Pf t ebon Hd-niin cheog-t'chGng. — 
Fou-chang tsai t'cbeng li tchou m6. — Che, tsiii t'cbeng I\ tcbou. — Kieon 
yang US-hen ; mon hoei-koiin, che king t£-hcn. 

Sien-cheng kin nien kilo chcon. — Ng6 hiu toil lou-cbo soe'i leao. — 
Hao fofi'k'f, bun k'ang-kien, siu ffi ping pQu ben pC. — T'oBo-fofi, ngo siu 



Ho A : langftge.= 



t=T Koas ! mandarin. 

langage do la oour. 
ja TCHB : tnontrer. jff NAS : mid. = boua- 

sole. 

$ Tl : indique le nombre ordinal. 
3? Kicks : division . 



^ Ync : rlpondre. §f Toki : rlpondro. = 
conversation. 

$i Na : finale. - voua. id. 
Jt KoKl : precieux, votre. 
£J Sixo : nom de famille. 
1$ Thien : it baa pru, vil, mon. 
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BOUSSOLE DU LANGAGE MANDARIN 

PREMIfiRE PARTIE. 



FOH MULES DE CONVERSATION QU'lL FAUT SAVOIR. 

Voire noble nom? — Mon nom est «Ou». — Indiqucz-moi, s'il 
vous plait, voire surnom. — Mon surnom est «Tse-tsing». — Com- 
bien avez-vous de freres? — Nous sommes irois freres. — De quelle pro- 
vince ttes-YOtis? — Mon lieu d'origine est la capitale du Ho-nan. — Voire 
palais est-il dans la vilic? — Oui, j'habite en villc. — Depuis longtemps 
je desirais beaucoup vous voir; nous ne nous sommes pas rencontre's, je 
vous ai gravement manque' de respect. 

Monsieur, quel Age avez-vous cette annee? — J'ai passe* inutilcment 
soixante ans. — (Vous avez) beaucoup de bonbeur! (vous &es encore) tres 
robuste; voire barbe et vos cbeveux ne sont pas tres blancs. — Grace a 



pj§ T'sixo : prier, inviter, s'il vou* plait. 

Kiao : inscigncr. Forme polie d'inttrro- 

{Httion. 
a* T'ai : elevc, votre. 

iff Fou : nom dont on s'appelle cntrc amis. 
On dit aiuHti. H.\o, T*K. 
T'sao : <lc paillo, vil, mon. 
Koen : nine. $p Tchonu : cadet. — fre- 
res. 

i*L Wki : dignite. monsieur. Partieule nu- 
meral* de* houiiitf* dt qualitt. 

t(j Ti : cadet. 51 Hioni; : aine. - freres. 
T'chol 1 : place, lieu. /iff., en quelle pro- 
vince est votre lien d'origine! 

$T> J»A : intcrroxe. jjjfc Pi : vil, mon. 

$C T'cheng : ville. %\ M Chkn«-tViikx« : 
capitale do province. 

ffi Fof : palai*. Jt Foi'-chano. = id. 

tfe Tchou : babiter, arreter. Li : dans. 

)ff; Mo on Ma : interrogation. 

fy\ Kir.ou : longtemps. fl^J Yam; : regarder 



en haut, desirer. 
$| Tk-HK.n : mtpcrlatif. Suit radjecttf. 

Hoei : ae rencontrer, mite, 
jg Koi O: marque dupa.se. 
St King : respecter. % CHB : perdre. = 

Irreverence, manque de respect. 
3fc Sien : avant. ^J* Che.nc : naltre. = 

Monsieur. 

Kl> : maintcnant. ^ Niex : annee. 
ifq Kao : eleve, votre. f$ C'HKOi' : Age. 
litl Hir : inutile. J$L Tot' : mesure, passer. 
^ Soki : annee, quaud on indique /'dw. 
f Leao : finale, a des sens divers : indique 

<n-dinairc»u>tt le poxse. 
ij H\o : bon. Wen, tres, interjection etc. 

Fur : bonheur. K'l : air, esprit, 

notion tres-vnjrue et tres-oommune. 
(R Hkx : SuiKjrlatif, j»recedo 1'adjectif. 
j|£ K'a.ng : jwuible, en sant«. KlEX : 

robuste. 
Jfe PrNc; : ensemble. 
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fa \-klng ye pun pi? lean. — Ngo klu nien, t'sai oii-che soei, tin l-king pe Kao 
louo i-pan-eul ltao. 

Tgfien 6ing hi ming. — Ngo tsien sing Tchilng, koan ming kiiio Chcou- 
sTen — Tafien hang-p'ai ki. — Ngo klu t cluing. — Koe'i klatee. — Ngo hoan 
siao mi. Kin nit* n eul-ch("-st : soei. — Kong-lri tsai na ei»l. — Ngo Isai T'ong- 
tcheou (so mai-rnai. Ngo houo m ling chou slang-hao, koti t'w* It? lai tVing- 
ngan. — Pon kan-tang. TVing wen puo luio. — Siao hao, nm-t'chang. 

Kiuoii w.'i kuon wri. clic-tsiii k'.Vsiang te-hen. Kin-cul, tsao k'i t'ing- 
kien !ao liiong tji > lcao, ti" k uio-lui, paKj'mg. — lV»u k:\n-tang, lao mn-kia. 
Ngo pen yao tsio l<m- cluing t Ving-ngTm k'l'n, txirou ln-\v«'i t>o t'ien wan-chang 
t'sai tiio-ti, hing-li ko kit-n hoan inoa che-touo hao leiio, siflng-tse ye hoan 

^£ T'oiro : a'ttppityer. j|S Fou : ttonliour. ^ JIint. : non> proprc \ chnciin, unit It ^ 
- litt. jc inVj»|iule gur votre bonheur, Sin<; «t uv« c hit fwiuc lc nont onliiuiire 



pr&ce a vouii, merci. 
B IS I kino : <l«jk. 
4 Y 

T'sai : nlors, iiiaiiitcnunt. 
^ Toio : beancoup, plus. 
$i Eix : Hnale. — ' fa I-I'AS-kul : 

moitie. gue. ffi I" At : place. = rung. 

Thlen : noble, votre. Kir : habitcr. J| Tcilixg : supirieiir. 



mi complet. 

^ Ko.w mino : nom <lont on anj>ell»s 
Ion ni:inilniins qui n'ont p:m \v.\*.«$ lc* cx;i- 
incnH ct «>nt achete km thurg«;. 
KlAO : appeler, n'appelcr, orrionner. 
-fx Hang : maison <le corunierce, ordre, li- 
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FORMULES DE CONVERSATION. 5 

vous ! ma barbc et mcs cheveux sont cependant deja a moitie blancs. — 
Moi, cette annee, me voici a cinquante ans. Et ma barbc a dtp blanclu 
plus qu'a moitie\ 

Voire nom ct votre pr^nom? — Mon nom de famille est «Tchang»; 
mon nom de mandarin «Cheou-sien>. — Ouel est votre rang (dans votre 
famille)? — Je suis Faine. — Quel est votre age? — Je .suis encore 
jeune; j'ai cette ann6e vingt-qualre ans. — Oil babitez-vous, je vous 
prie? — Je suis marcband a Toug-tcheou. Je suis en bons rapports 
avec votre oncle; aussi suis-je venu cxpres pour vous soubaiter le bon- 
jour. — (Je n'ose pas!) Merci. Permeltez-moi de vous demander votre 
enseigne. — Mon enseigne est : Sineerite et Splendour. 

II y a longlemps que nous sommes Spares. Vraimcnt je desirais 
beaucoup (vous voir). C.c matin, j'ai entendu dire que vous etiez arrive', 
et je suis passe par ici cxpres pour vous saluer et demander (comment vous 
allez). — Je suis confus. Je vqus ai donne de Tembarras. J'aurais 
vraiment voulu aller chcz vous, vous rendre mcs devoirs; mais commc je 
ne suis arrive qu'hier dans la soiree, (parmi) mcs bagages ricn n'etait en- 



^ Kia : premiere lettro du cyol<\ f 

Kia-t.he : fttfo, au tk**»}i» <b .10 nn». 
^ Na : finale. 

Kovc : honorcT. Hi : j«#ie*. filiciter. 
KoNo-Hl : ftliciter : form uU qui 

ici lie pent *f traduire exactement. 

T*AI : darn. JI> ^2, Na V.VI. : oii? 
H Mai : acheter. Mai : vendre. 

fin 

Mai MAI : commerce. Tho : fiiire. 
fil Hiiro : jivec. 

ft Li Mi : illu*tre, votre. <Jil Ciior : frOre 
cadet ihi ]>lio. 

Siano-iiao : ami. 
Km': cause. Jlfc T'si;:col;v.:=c\*tpour- 
quoi. 

: umqtie, exprvn. 
Ift T rUNc: m;a.\ : bonjour, <liiijnii.hr . si 
on est bien portint. 5?C Niiis : tn pnix. 
Kajs : oaer. ?g T.VN<; : Supporter. - for- 
mtiU tres imitee. 

Pao : precieux, votre. f& Hao : en- 
nvigne. 

XL Wki : separer, eloper, 
flf & Che-tsai : vmimcnt. 



* 

m 
ft 



K'o : avoir soif. Siaso : penacr a. 
Thao : «le bon matin, jjfi K'l : «e lever, 
aert ici de finale. = cle bon matin, matin. 
T lSrt : entendre, ft KlEM : voir. = en- 
tendre dire, apprendrc. 
5£ Lao-hiong : vieux frere nine; mon- 
sieur ; <) i\<jf que *>i. 
Kot «» : pawer 3fS Lai : venir. 
Pai : aalncr. ftjf Fajig : s'enquerir. 
Lao : fntiguer, ennuycr. iS} KlA : char. 
f2> Nin-KIA : Mou»ieur, vou*. 
1'y.s : foiidement, naturellcinvnt. 
Y \o : vouloir, devoir, marquo <lu fntur. 
^ lN-wr.1 : parccque, corame.^J TsiKOD, 
mais. 

Two : pns*c. X T'iBX : jour. = hier. 
Wax : aoir. _fc Cnxna : «ur. = le aoir. 
TaO : arriv.T. fl^ Ti : mrtriuo du ge- 
nitif. de Piidjifttif, dn p:u ticijie, etc. etc. 
Hint, : nllvr. vi.y.iRer. ^t- Li : prunier, 
pret ii v«y:iRi r. = bagages. 
ft 

Kikn : objet, article. 
Cm: : ili^-oser. Wi Toi-n : prendre. = 
arranger, Hao -. bien, completement. 
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mou Ui-k'ai Icao, chcn cbiing tl I-f6u tou mou hoan na, ebon bioug-ti tning 
t'icn tsai kouo-k'm sie pou. — Poo kirn tftng. 

Cbao kien, cbao kie'n. Ngo tcht- ki t'u-n nu.u kien-tcho ni, ben siang 
nV, mo puu cbc yedu ping leiio mo. — K'o p«"»u die mo. — Ngo na t'if n k'an 
ni, ping t'sai h»io, lion cbang k'l-cbe boan mou fou yu<"n-cul na. p'a cbe ni 
t'choa tiio wai piC-n-eul k'ni, y< : ou t'cbong lo leiio. — Xgb tcbc liooi cbe tclm 
tiun*eul Hang, kio-tcbo t'eou tVmg, bot'n cbt'n soAn-t'ong. — Na tsong tu 
1 6i ng t at-fdn bito-bao-cul tclx : -i-tcbf«' t^iooii tc lcao. 

Tcbc-ko jcn chr*-t.«ai kYto-poii tchou. fbouo-lnta king clit: yun clifin 
ou tcbao tl. — Xin siwng bono t'a y;io leboon-efil, na soan cbr jh^ yong- 
sln lcao; nin hoao |k»u lebr-tao t'a na p'i-k'i ma : I-w«-i-ti ngai cbofto ta 
hoa, boil t'cbori lux'.-n-prmg. Nin y:io clu : -sin t'a tl boa, na tsieoii nan rnirn 

^J* Ta : nuxili iiiv. K* M : .-uvrir, sepitrcr. ^ Sit: : niiKici. r. i]j Vt'V ; yn*. - rrmlre 

Vh I . s : ci.i|«. _L <'h v\<. : Mtr. visit.-. 

I ior : li!iliit?t. ^1? Ciiao : \mi\. Kikx : \o\r. 

^ T«>r : ton*, toujour*. I'ninr^tUif. Xi Truo : auxiliairc. 

$$> ('nor . ilemt-nc*-. irululBt iic.-. ^ Mo : million. ^ /?> ^ Mo i-or-CHK : 

0^ Mini; : clair. - .U'tnuin. i nV-t-oe |>;i^ 
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1-OHMULES DE CONVERSATION. 7 

core complement cn ordre, mes caisses n'etaient pas encore ouvertes, 
les habits que j'avais sur le corp> n'avaient pas encore etc changes : per- 
mctte/moi (voire frere cadet) d'allcr demain a tnon tour vous rendre voire 
visile. — Comment done? 

On vous voil rareinent. Je nc vous ai pas vu ces jours-ci. J'ai 
beaucoup pense* a vous. Nc serait-cc pas que vous avcz M de nouveau 
malade? — Mais oui. — L'autrc jour, je'vous vis, vous dtiez micux. 
Les coulcurs de voire visage n'etaient pas encore revenues comme aupa- 
ravanl. Peut-elrc vous (Mes alio au dehors, et vous avcz eu une rechute. 
— Cette fois-ci j'ai pris un peu froid, jc souffre du mal de tete, et j'ai 
tout le corps courbature*. — Mors ii faut absolument appeler un mtkle- 
cin qui vous soigne bien, et tout sera fini. 

On ne peut vraiment pas sc lier a cct homme-la. Ses paroles ne sont 
que nuages amonceltfs et eclaires par le brouillard. — Si vous croyiez 
qu'il fallait compter sur lui, soyez persuade que e'est peine perdue. Ne saviez- 
vous done pas encore qu'il avait ce caractere-la? II n'aime qu'a dire de 
grands mots, eta rCpandre de tous cotes des bruits calomnicux. Si voas voulez 



X Ykoi: : de nouveau. $1 Ping : nmladie. 
Pj K"U : pouvoir; comment en watt-it an- 

trrmtutf comnmit nr grrait-ce. celut 
J5'Na :oi')ui-liL Na-t'ien : 1'nutre jour. 

Chk : coulcur. £ K'l-CHfi : id. 
f|£ Foe : do nouveau, revimi. "JQ Yikn : 

origine. 
tfi P'a : craindro, pent are. 
Jjj T'chou : sortir. T'chou ct K'lc quoique 

g^paxes ne font qu*un verbe. 

Wai: dehor*. j9 PlEN :c6tc.=au dohoni. 

Tchong : double, de nouveau. Lo : 

tombcr. 

[Hi HoEl:fois. CHB:expletif,explicatif. 
Tcho : BoufTrir. ~ 3$ ht 1 tienkul : 
un p«u. 

ft Kio :■«>&. RT'EOU:ttle.^ T'eno : 
douleur. 

Rt Soan : acide. $f T'o.no : souffrir. = 
mal ii l'ai*e. 

jjfij Na : alors. $0 Tsoso : cn sotnmc, abso- 
lument. 

>JC T'ai: grand. ^ Fou:homme.=medecin. 

Hao-iuo-edl : un mot rc/xtc ren- 
/orctfaffirmation.f^ — ^pTtHE-l-TCHF. 



i Ti: : obt^nir, pouvoir, falloir etc. 

K'Ao:ii'appuyer. Tenov ale meme 
■eiii. Pou en leg teparant nic la po§- 
sibilite. 

Cnnrn:parler. ^5* Hoa: parole. = parlcr. 
Kino : seuletm-nt. 

Yu.v : nuee. HI Chan : montagnc. 
Oi: : brouillard. Tchao : coUircr.=: 
satin consittance. 
TchoEN : sur, se fier. 
Suan : compter, croire. 
Pii : Wane, inutile. $ )fr Yosg-sin : 
employer son ca-ur, »e donner de la peine. 
TcHt : snvoir. Tao : gcience. - savoir. 
T\\ : lui. 5jS Na : de la sorto, ce. 
P'l : mte, estomac, bile. 
= caractere. 
Ma : interogatiou. 

Wki : gont. ' — 5fe I-wr.l : seulement, 
toujour*. 

Hot' : trouble. Pfc T'choei : souffler. 
Hoe.n ; confus. P$ Pong : publier. = 
bruits caloninieux. 

Chic : regarder comme vrai. ffi Sin : croire. 
Nan ; difficUlc. ^6 Mien ; eviter. 
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yao chang-tang leao. 

Nin tr.he T-hiang kfw'i y;ing- tou liao leao tuo. — T ouo-fou tou hiio 
leao, k o-che k'o-ne'ou t sfti k'ing-cheug I tieu-eul. — • T'eho hoei mn ping tl 
je-tse kieou leao, soei-jan tou hao leao, iioan te tVmg t'ai*fou, t'che ki 
\&\ pou y«">, ngan sin t'iao-yang, t'sui liao nsi. — Che, t'ehrng nin koan-tchao, 
Bii-eie. 

N\ tsiii teht-eul k'o-i soei-pi»'n, jm)U yao kiu h. — Ngo iuotig nin tl t'ai 
ngai, i-k"ing pou kiu 11 leao. — Tchiio tehe-mo yiing tsieon hao. Kgo i-heou 
yeou die, t'sui k'6-i kim lao-tong ni. — Nin k'eng kiiio ngo tso cue, na tsieon 
chc* chang ngo lien leao. 

Tso t'ien, mong ni chang ngo U mi t'cha-ye, wei-tao hen hao, siS-6i5 
sie-sie. — Hao choiio. Ngo tche hoei t;io T'chong-ngftn k'/u. Tsieou tao leao 
Ou-'i chan. k'oiing leao leang t'ien, pT.u-koiio mai le;M) I tien-cul t cha-ye, song 
leao k'i'u « pGu toilo; pou t cheng king i ti-hen. — Hiio-choQo, p'ong-yeou 
kiao-t'sing yao- kin die tsai tVuig-f, pT>u tsiii tong-sl. 
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croire ses paroles, alors vous 6vitcrez diflicilement d'etre trompe\ 

Eh bien, ces temps-ci, te-vous parfaitement remis de voire maladie? 
— Merci, cela va bien micux; ma toux a un pcu diminue\ — Cette fois, 
vous avez ele longiemps malade. Quoique vous alliez mieux, cependani 
il faut appeler un medecin, prendre quelques doses de rmMecine (lonique), 
vous soigner tout doucement, et tout ira bien. — Oui, je recois rcspectu- 
eusement vos conscils. Merci, merci. 

Ici, vous pouvez (agir) a voire guise, il ne faut pas vous occuper de 
l'etiquettc. — Je recois avec reconnaissance (les marques de) voire haulc 
bienveillance : dcja je ne m'astreignais plus a rciiqueltc. — S'il en est 
ainsi, c'est bien. Si par la suile j'ai quelque affaire, je ne craindrai pas de 
vous importuner. — Si vous voulez bien me charger de quelque affaire, ce 
sera m'accorder une faveur. 

Le the que vous avez bien voulu me donner hier, a un excellent 
gout; merci, merci. — Que dites-vous la? Cette fois, j'ai 6te" a T'chong- 
ngan. Quand je fus arrive" au mont Ou-i, je m'y promenai pendant 
deux jours; je n'ai achetd qu'un peu de the. Cc que je vous ai envoy6 est 
peu de chose. Je n'ai pas el6 assez respectueux, a beaucoup pres. — Oue 
dites-vous la? Dans les rapports d'amitie, rimportant c'est (Hans) la bonne 
intention, et non les choses (offertes). 



Jl Chang : montor. $ Taxq : tromper. = 

ctre pris au piege. 
|pj HlANo:vcra. — |pj I-hiaNo : ju*qu"ioi. 
M Yang : malaise. San* m |**»f. 
P$ jjl K'O-CHE -.formule initiate. 
B?[ K'o : tousser. ftDfc Seoit : id. = tonsscr. 
ijlx K'ixg : diminuer. Cheng : id. = id. 
Q Je : jour. The : finale. = temps. 
St! f& Soki-jas -.quoique. 
l£ T'che ou K'l : manger. Yo : mede- 

cine. fjf Pcur : raccomtuoder, remede. 
Tsi : particulc numerale, ajuster, 

done. 

Noan : tranquille. SIN : cieur. 
T'iao : soigner. 31 Yano ; uourrir, «oi- 



1 

6 

Til 
ft 

W) 

9l 



Kuan : fernier, s'occuper de. jyft Tchao : 
illaminer, s'occuper de. = sollicitude. 

= asa 



£ui*e. 



.s'arretera. *g Li : rites, poli- 



tesse, ceremonies. — faire des ceremonies. 
Mono: greasier, reconnaissant. jjfc T'ai: 
clover, votre. 
Tchao : eclairer, selon. 

Tc-HK-MOYANG:deoettemaniere. 
HROtKapres. I-HKOC : a l'avenir. 

Toxo : romuor. 9y Lao : ennuyer. 
Lien -. face. fpt Chasg-UBN : acoor- 
der la face. 

T'cha : the. 3H Y4 : feuiUes. - the. 
Wei : gout. Tao : moyen. = gout, 
fjfc Hao-chouo : bien dit. 

Pou-kovo : seulomeut : cela ne de- 
pusse pas. .. 

Kino : rwpeeter. M I : intention. = res- 
pect. T'chkng : accomplir, remplir. 
/$£ P'ong-yeoi* : amis. 
Kiao : joindro, relations. fj$f T'sino; af- 
fection. = amitie, rapports amicaux. 
YAO-.Ufaut. H KiN:8crre.==necessaire. 
Tong : est. W Si : ouest. = chows, objet. 

2 
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Ni chang nu-eul k'ni. — Ngo siiing chting Tchfing lao-che mi-eul pai-k*5 
k'l'a. — Xrf-mo ngo k'ieoo ni t'f ngo wen Tchfuig-hiong boo, chouo ngo bin 
suing t u, yeou hien-k ong-cul, tVing t'fi lai tsouo-lsoiio. — T wen ki t'ien, 
ngo k'fu-tl cbe-heon, t a y£ t'otto ngo vdn n.n hao lai-tcho : In-wei t a fon- 
jen yeim I-lien-cul k'ien-ngan, soiio-i t'u tsong mdn neug t ebon-men. 

Fan jen cbotto-hoa tsong yuo che-t'eheng. — Na che I-lfng-U \\. Jo-che 
yebn afi-hoang p'ie'n j6n t! che, kiao jen k'an-p'otio leao, tse-ki ye tiedu lien. 
— Ni souo luen-tl tche'ng ho ng6-tl sin leao. 

Tchfi kfen tong-sl ni k an che' tchen-tl che kia-tl. — Ngo k an che' kia- 
U. — Ngo y5 k'an che tche-mo-tch5, tsicon in-we'i fen-pi'en p6n t'chou-lai, 
p6u kan chouo. — Che', ni m6u si k'an, tchc k'o-U ye t'soo* yen-che y3 pfia 
koang-joen. 

Ngo-men lea jon-kin tou hien-tchd. K'6 tao che'n-mo hao ni. — N\ 



^ LAO : vieux. p$ CHE : maltre. » plu* 

dittingui que Siex-CHKNO. 
H5 51 Na-EI L ; li-W 
% K'o : hAtc. 

Na-mo : «in«, alow, dans ce caa. 



4^ T*l : pour, a la place de. 

DJJ HlEX : loiwr, temp* libre. ^ K'OXO : 

ride. - louir. 
^ T.soi o : i'asweoir pour cauatr. 
Dtf T'sien : avant, auparavaut, il y a quel- 
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FOIIMULES DE CONVERSATION. 11 

Oil allez-vous? — J'ai I'intention d'aller la-baschez le professeurTchang 
pour lui rendre visile. — Dans ce cas, je vous prie ile dcmander des 
nouvelles de mon ami Tchang. Dites que je pense beaucoup a lui, et que 
s'il en a le loisir, je 1c prie de venir rac voir. — II y a quelques jours, quand 
j'ai ete {chez lui), il m'a aussi charge" de demander de vos nouvelles. Sa 
fcmme a une petite indisposition; voila pourquoi il ne peut absoluraent pas 
sortir de chez lui. 

Tout homme doit absolument tire sincere dans ses paroles. — Cela 
est un principc certain. S'il y a quelque affaire oil Ton ait mcnti pour 
tromper les autres, et que la chose soil d^couverte par eux, on perd la 
face (soi-meme). — Ce que vous dites la est tout a fait conforme a ma 
maniere de voir. 

Voyez si cet objet est vrai ou faux. — Je crois qu'il est faux. — Je 
croyais aussi qu'il en e'tait ainsi, mais comme je ne pouvais pas bien juger, 
je n'osais pas le dire. — Ah oui, vous n'avez pas regardd de pres; ces 
ciselures sont grossieres et la couleur n'est pas cclatante. 

(Nous voici) lous deux pour le moment complement libres. Qu'est- 
ce que nous pourrions bien faire? — Voyez vous-mdme ce que nous pour- 



queajonri. 

U$ Chb : ttmps. Heou : attendre. = 
temps. Aprit le rfrbe, tc trwluit par 
quand. 

j££ T'oro : s'appuycr our, charger. f[£ id. 

^ M L.M-TCHO -.finale auxiliairc ; a If *en* 
da present, Ju trmp$ dont on part*. 

5fe .A Fol'-jes : 4|Kiu*tf. 

K'lEX : dotte, defaut de Itonnr. tanU. 
SOCO : lieu, qui. Soro-i ; o'est pourquoi. 

tU T'chou : •ortir. Mrs : porte. = sor- 
tir. 

J\i Fax : tout, qniconquo. 

3^ CHK : vrai. T'cHKNU : sincere. = id. 

^ Ting : sur. I-tixg : certainement. J|| 

Li : doctrin<\ raison. 
j($ Jo : si. Jo-che : »i. 

Sa : repandre. <j& Hoang : mensonge.= 

mentir. 

P'ien : tromper. 
P*f KlAO : etre cause de, marque du pansif. 
P'oco : briser, deviner. K'an-p'ouo : voir 



I 

§ 



m 



4o 



clair dans une affaire. 
Tmk : soi. 2» Kl : soi. = soi-meme. 
Ten EN o : droit, preciscment. & Ho : 
s'accorder, con venir. 
Tchrx : vrai. KlA : faux. 
j£ 3? Tern; yo-Tt-HO ou ^ ^ 
Tchk-vo-vano : de cette maniere. 
Fen : diviser. Pi EX : discerner. = dia- 
cerner. tH zfi T'choit-lai : finale au- 
riliairr; m'pnrit. dn rerbr par ^ Pou, 
a le tent de : ne pas jwuvoir. 
Si : fin, minutieux, en detail. 
Yen : visage, couleur. ^ el Y«N-cilfc : 
couleur du visage. 

Koaxu : brillant. Jokn : riche, bril- 
hnt. 

Lea : deux. (Pe king). Le ton propre est 
I. RAM;. ff'J Men : est la marque du pin- 
rul. 

Jou : comme. Jor-RIN : maintonant. 
rHEX:quel.CMEX-MO:quoi,quel.% Nl ; 
int 
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cb«'n-mb k b 


tSO-tf. 


Ng6 k'an 


che-ts; 


U rial 


1-tT-hen. Jo cho£ 


io tso 


cheng-i, ni 


neb yeou mou ye' 


6u pen-t sit* 


d ; jo ( 


hoiio 


tso houo-ki, yeou 


i moa 


chebu-i. — 


Tchao 


ni tch£-tnc: 


• chouo, tsun-DK*n 


lea k 


l poU 


ngo-se Icao mo. 



— Kieou-king. cbang t'i»"n p6n cbt'og ou lou-tf jOn, tong man-man tsai ta- 
soan, tsiijou cb«. : leiio. 



Ngb siang tao na-ciil k'oang-k'oang; tsieou-che ngb t-ko jc'n yeou lan- 
tai k'l'u. — Ngb yi siang k'l'n k'oiing-k'oang; In-w< : i mou yebu pan-eul, pSu 
kao bing; ki ch6 tchc-oib-tcho tsitn-mcn li-a 1-t'bng kS'u bao-p6u-bao. — Ni- 
nft k'b-i I-k'oai-eul til pan-eul kS'u, yil ngb y5 ben fiing-pitai Icao. 

Ni-nft cboQo-boa cbeng-In t'tii siao. Jon hao-sie-ko t'ing [xSu t'slng- 
t cbbu. — NgtVtl cbeng-In cheng-lai poll n»*ng ta, toiii jen ebouo boa yeou 
pou kiin ta cbeng jang, soiio-i bicn-tcbo cbcng-eul 8iao. — Fan jen ebouo- 
hoa sang-tse yao-km, jo sang-tsu bao, tst-jan biang leang, tee-in t'sing-t chou, 
tse-jAn mou han-bou. 
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rions fairc. Moi, je crois que c'est vraiment trrs difficile (a trouver). Si 
vous parlcz de faire Ic commerce, nous n'avons pas de capital ; s'il s'agit 
d'etre employes, nous ne savons aucun metier. — D'apres vous, comment 
ne mourrons-nous pas de faim tous les deux? — Apres tou(, le ciel ne crce 
pas d homme sans moycns de subsistance. Altcndons un peu, puis relte- 
chissons, et tout ira bien. 

Je voudrais aller me promcner la-bas. Mais seul, je suis trop pares- 
seux pour y aller. — Moi aussi j'avais rinlcntion d'aller faire un tour. 
Mais comme je n'avais pas dc compagnon, je n'avais guere d'entrain. Puis- 
qu'il en est ainsi, si nous allions tous deux ensemble, serait-ce a voire gout? 
— Si vous pouvez venir avec moi et me servir de compagnon, ce sera tout 
a fait a mon gout. 

Vous parlez trop bas. II y a beaucoup de personnes qui ne vousentcn- 
dent pasdistinctement. — Ma voix a nalurellement peu de force, et quand jc 
parle a quelqu'un, je n'ose pas crier fort; aussi cela fait paraitre ma voix 
(encore plus) faible. — En general, pour la parole, Timportant c'est le 
gosier. Si le gosier est bon, nalurellement le son sera clair, les mots 
distincts, et par la meme sans emlwrras. 

Tout a rheurc, j'ai lire le paravent pour parler avec cet liommc; 

Ngo kfing-tVui ko-tcho ko-ehiin, houo t'a choQo-hoa, ni t'lng-kien leao 



Cheng : produire. I : intention. — 
negoco. 

T'sien : argent. Pes : propre. = capital. 
Houo .-compagnon. ^f" Ki :i<l.=commi8. 
CUEOU : main. ^ I : habileto. = metier. 
Tchao : selon. TcHE-MO t de la sortc. 
litt. d'apres tc qur rout diUs ainti. 
TsaN : moi, nous. jf£ K'l : comment? 
Nco:souffrir de la f.vim. ~9L 8K:inourir. 
Kikoi? : Kcruter. Kieou king =an fond. 
LOU : salaire des mandarins. Ou : 

negation. 

RLan : lent. *£f TENO : attendre, degi-e. 
Thai : de nouveau. alore. 
SOAN : compter, fj* Ta : nuxiliairt. 
I'AN : pareateux. Tai : id. 
ffi Pan : compagnon. §J Ei'L : finnle. 
jft Hiso : s'elever, fleurir. "ffi K AO: grand, 

haut. =» entrain, plaisir. 
£fe K'OAirmorceau. I-K'OAl-ErL : ensemble. 



f. 

« 



|H- Yu : si<me du dot if, pour, a. 

Fang : carre, place. Fanq-pien : commode* 
5£ Cheno : son. "If In : id. = id., voix. 

T'Ar : trop. 
^£ Sifc : quelques. Hao-siB-ko : un bou 

nombre, beaucoup. 

T'bixo : pur. 36 T'ohou : ordre. = net, 
distinct. 

Qc. Cheng : naltre. Che>olai : naturclle- 
ment. 

Toki : n'ad reiser a, rcpondre. 
Jang : crier fort. 
HP Hi EN : pantftrc, manifoster. 
^ Hiang: bruit. L*;\NG : clair, eclatant. 

The : mot. T.SE IN : »on des mots, mots. 
75" fjfa Han liou : bruit confus, parler la 

bouche pleine. 
W\ M Kasg t'sai : tout a l'heure. 

Ko : Sparer, former. fi§ Wl Ko-CHAN : 
paravent. 
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mb. — Ngb tnou t'lng-kic'n, kin-lai ngo-ti enl-toiio yeou tien-eul long. — 
Pon kohn tsen-mo yiing, ngo k'icou ni t'sicn-wun pie ph tchMo che ki sie- 
leou leao. Tche che i-kieu ki-rai-ll che'-t'sing. — Ki che tche -ino-tcho, ngo 
pOa choflo, tsong pou tche yQ hoai che leao pa. 

N\ tong-te tchong-kouo hoa mo. — Llo hoei I-tien-eiil. Na Hi'a-inen-tl 
h6a pie-t cbdu pou chen tong. — Tchotig-koflo hoa pen nan tong. Ko-t'chou 
yeou ko-t'chou-M hiang-t'an, tsieou-che koan-hoa t'ong hing. — Ngo t'ing-kien 
jen chouo koan-hoa hoan fen nan pe In na. — Kofm-hua mm pe k'iang-tiao- 
efil pou t'ong. Tku-Iii ye tcha-pfw-tofio. 

Lao tnou kien leao, ni-nft hoan je'n-te ngo tno. — T'siao-tcho hiio roien- 
chau. Pou ki-te* taai-na-eul hoe'i koiio, che-king te-lien, ih')U kiin mao-mei 
t'cheng-hou. — T B an-raen lea t sSen nien tsai Tchang-eul kia l-ko tchoQo- 
Ue chang h5 tsieou, nin tsen-mo wang leao m6. — T'l-k^i-lai, ngO jen-t^ leao, 
n\n the Hd-eiil-ye" m6. 
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m'avez-vous enlendu? — Je n'ai rieii entendu. Depuis queique temps j'ai 
ToreiUe un peu dure. — Qiioiqu'il en soil, je vous prie de ne laisser 
absoluraent rien transpircr de cette affaire. G'est une chose secrete. 

— Puisqu'il en est ainsi, jc n'en parlerai pas, et ainsi je ne compromettrai 
en rien voire affaire. 

Comprenez-vous le chinois? — Je le comprends un peu. Mais le 
dialecte de Hia-men (Amoy) n'est guere compris ailleurs. — Le chinois 
est naturellement difficile a comprendre; chaque pays a son patois; mais le 
mandarin a cours partout. — J'ai entendu dire que la prononciation du man- 
darin n'est pas la meme au nord ct ausud. — L'acccnt du mandarin diflere 
du sud au nord, mais le son des caracteres est a peu pres le meme. 

II y a longtemps que nous nous sommes vus. Me reconnaissez-vous? 

— En vous regardant je reconnais bien voire figure, mais je ne me rappelle 
pas en quel endroit nous nous sommes rencontres. Je suis tres impoli. 
Mais je n'ose pas dire un nom a 1'aventurc. — II y a deux ans, chez le 
second fils de la famille Tcuang, nous avons bu le vin a la meme table. 
Comment l'avez-vous oubltf? — Ce que vous me rappclez la me fait res- 
souvenir; n'etes-vous pas Monsieur Ho-cul? 



Krx : pres. Kix-lai : demiiremcnt. 
3J KVU : oreiUe. ^ Touo : raraeau. = 
oreille. 

^KoAX-.s'occuper de. TsEV : quel. 

lUt. Je ne m'occupe pas, pen importe que 

ce sort d'une maniere ou d'une autre. 

T'i*iEX : mille. H Wax : dix-mille. = 

pas du tout. 
X'J PlK : autre, il ne faut pas, contraction de 

'T* 31 Pou-tao. 

Pa : prendre, ginne de VaccutatiJ. 
I : tipne du datif, 
1% ill Sik-leou : degoutter, transpirer. 
v& ivl : secret. Ml : cache. = secret, 
jfe Tche : jusque, aller a, de maniere a. 
jSfe Yu : a. & HoAt : gater,rf>« n'irai pat. 

TsONo : du tout, juequ'a guter l'affaire. 
"F^ Pa : finale, voila, ligne de Vimp&ratif. 
tijf Tono : comprendre. Te : auxiliaire. 

Tchosg : milieu. |9 Kouo : royaurae. 

= Chine. 

Lio : un peu. "If HoEi : savoir. 



1 



HUNO : district, pays. g$ T" AN: causer, 
patois. Chaque jtat/s a le patoit de cha- 
que pny*. 

T'o»o : aller il travers, partout. TT 
Hi no : aller. 

K'iano : ton, patois. 5$ Tiao : ton. = 
accent. 

T'cha : se tromper. Vcrrtur est petite, 
il y a peu de difference, it peu pri*. 
T'siao : reganler. (0 Mien: visage. 
Chan : bon, habitue. Mie.v chax : con- 
nattre de vuo. 

MAO:al'aventure. 8* Mei : ombre. = a 



la legcre. 

T'cheng : loucr, nommer. If Hou : 



* 



Ell : deux, second, cadet, 
maison, famille, chez. 
T'l : mentionner, suggerer. K'l-LAI : au- 
xiliaire. 

Ye : pirc. Titrc honorifiqne. Ho-EL'L : 
second fils de la famille Ho. 
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N\-d5 tche-l-hfang haoj ngo ye6n kie'n-che t'ouo nl pan-pan. — Chen-mo 
che. TVuig chouo pa. — Ngo kf-tC tWn t'ien rtn-wen-tcbe chang ki-Uai 
yeou 1-wei hoe'i sie-tse-hoa-tt snig-Tchou, che-tsai sieu-wou tS-hcn. T ing 
chouo nl jYn-te t a, souc-i ken-k'ieon ko-hfa tai wei kiai-chao. — Na y6ng-f, 
ngo tsong yao kl niu hiao-I&o-U. Nin fang-sin pa. Kiao-kl ngo leao. 

Soiio yeou tsan-rat;n k'oang-koiio-tl tche-sie-ko tning-che'ng tf-fong, 
tsieou-che n go-men kin-eul chang-ou tuo-tf na-tsouo chan chang kmg-tche 
hao-U-hen. — Che, ngo tsoei hi-huau na pan chan t Sng wai leang san li U 
tchGu kfng. — Ting hiio chc ta na tehon king tchoan-kouo wan-eul k'fu, tsai 
na-k'oai ta che-t'eou chang tsouo-tcho, t'ing na choei cheng-eui, tchen kiao jen 
wan liu kiai k'ong. 

Ni tso-eul k'in yeou hou hoei-lai tsao-o che \>iin-na. — Hoei-lai yeou 
se keng-t'ieu leao. — Siang tso-eul wan chang yue-leang hen hao; hou chang 



j£f Sis:nouveau. \\'E!f :entemln-,bniit. 
= nouvelle. ^ TCHE : papier. Six-wkn- 



TCHE : journal. 
12 Kl : »e reppeler. TsAI : coutcnir. 
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Vous allez bien ccs jours-ci ? J'ai une affaire que je veux vous prier 
ile trailer. — Quelle affaire? Parlez, je vous prie. — Je me rappelle qu'a- 
vant-bier, clans le journal, on parlait d'un nomm6 Tcbou qui sail ecrire 
des inscriptions d'une maniere vraiment ravissante. J'ai enlendu dire que 
vous le connaissicz; e'est pourquoi je vous supplic de me servir d'inter- 
m&liaire (aupres de lui). — C'est facile; je veux absolument vous rendrc 
ce service; soyez tranquille; allons, remettez-moi (cetle affaire). 

Parmi les lieux celebres oil nous sommes passes, e'est la montagne 
oil nous sommes arrives aujourd'bui a midi qui a la plus belle vue. — Oui, 
j'aime par dessus tout cetle allee de bambous de deux ou trois lys qui passe 
pres du pavilion a mi-cote. — Le plus delicieux, e'est de se promenerdans 
cctte allee en en suivant tous les d&ours, de s'asseoir sur la gxossc pierre 
ct d'^couter le murmure du ruisseau; on en oublie vraiment toutes scs 
preoccupations. 

Hier vous eles alle" vous promener sur le lac; quand tHes-vous reve- 
nu? — Je suis revenu a la qualricme vcille; [de 1 a 3 h. du matin). — Je 
crois qu'hier soir il y avail un tres beau clair de lune; sur le lac le specta- 



ropporter. 

Sie : ecrirc. ^ T*B : carartcre. }$£ 
Hoa : dessiner. Slfe-TSE hoa ; acrire dea 
inscriptions. 

$c U Sikn-MOI' : aimer, ainiablc. 

ftft K'EN : prier imttamment. 

|§J Ko : porte. Ko Ma : monsieur. 

Tai : a la place de. W'ki : faire, ser- 
vir de. 

ft Kiai : aide, aider. |[i Chao : joindre. 

unir. = interinediaire. 
J§ Yono : visage, tolerer. Jo I : facile. = 

id. 

%}j HiaO : se depenser. Hiao-Lau : so don- 

ner de la peine, 
jfcjfc Fang : laisser aller. Faxg-bij* : soye* 

trauquillo. 

3C KlAO : relations, echanger, tratuniettre. 

fft Soro : qui, ce qui; cr qu'il y a.... 

%l MlNG : renommea. ffi CllESG : surpas- 

aer. = eclebre. 
j& Ti : torre, lieu. Ti-FANG ; place, pays. 
Rfft Chaxg : midi. Ou : de llh. a. m. a 

lh. p. ni. = midi. 



Tsoi'O : *alle, p. u. des muisoiw, monta- 
gnes, etc. 

^ Kixo : grand, aspect. TcHE : juli.- 
vue, pnysAge. lift. Na-tsocochan chaso: 
tur erftt montafinr. CHASO-ot' TAO-TI : oil 
nous tommn arriri* <> midi. KlNG-TCHE: 
la nu. 

JjJ Twoei : surtout. ^r$fc Hi-hoax : aimer, 
se rvjouir. 

2§£ T'im; : pavilion. T'ISO-waI : hors, pres 

du pavilion, 
ft Tchoc : hajubou. f§? Kino : allee. 1H 

Tiso : superlatif. 
3& K'oai : p. n. Che : pierre. Che- 

T'eou : id. 

U Kiai : tons. Tchkn-KIao : ttla fait mii- 
ment. K'onu : imnouir. Kiai : toutes. 
Wan-MU : let 10.000 priocrupatioM dn 
horn hum. 

Yuou : se promener, errer. $) H0U:lac. 
0 Hoei : en arriere. Hoei-l.u ; revenir. 

WO: finale. 
]£ Kbxo : veille. Kekc-t'ien ; id. Kv.no : 
plus, inieux. 
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fung-king Ming clu? keng hao-kVin leao. — Ye-king pi pe-t'ien hoan hao; 
teou yeou kia-pei-U hao-k'nn. 

TchS-ko miao hen t»>. — Ta-tf-hen; tsai tche-eul soan chu tf-f-ko ta rafao. 
Heou-t'eou hoan yeou I-tsouo pao-t'ft kao-U-hen. — Hao chang-k'fu mo. — 
Yeon I-t'seng-tl t'a t'l, jnu-kin nft-k'ai leao, pun hiio chang-k'fu leao. — Na 
tVtae we'i'-chtu-mo na-k'ai leao. — In-we'i jen touo chang-k'fu kfag hot-n 
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cle devait Hrc encore plus ravissant. — La nuit, la vue est plus belle que 
le jour; c'e'tait bien deux fois plus beau. 

Cetle pagode est bien grande. — Tres grande; je crois que c'cst la 
plus grande pagode du pays; par derriere, il y a aussi une lour iri's 
6lcv6e. — Peut-on y monter? — II y a maintenant un (Stage de la tour 
oil Tescalier a ele enlevd; il n'est pas possible d'y monter. — Et pourquoi 
cet escalier a-t-il 6te enlev6? — C'esi qu'il y montait beaucoup de monde, 
et qu'on ne se genait pas pour faire des de'gAts. 

Hier, dans le premiere moitie' de la nuit, il y avait un beau clair de 
lune. fitendu sur le k'ang, je le conteraplais par la fenctre, sans pouvoir 
me r^soudre a dormir. — Ah oui; mais plus avant dans la nuit, il vintsou- 
dain un coup de vent; le ciel etait rerapli de nuages noirs qui fuyaient en 
droite ligne, et les coups de tonnerre ftaient effrayants. — Cela est (arrive") 
precis^mcnt apres que je me fus endormi ; mais je savais bien qu'il avait 
plu hier soir. 

En cetle saison, en plein midi, le soleil est tres mauvais, et lachaleur 
tres dangereuse; comment pouvez-vous aller au dehors? — C'est unique- 
ment parce que j'ai une affaire importante. II n'y a pas inoyeo, il faut 

Tche the tche'ng chiing-on, t'ui-yiing hen tou, ch6n-k'f hen li'-hai, tsen- 
mo htw t'chou-men nl. — Tan che ngo yeou yao-kin-tl che, mou fft-tse, tC 



M Fomc : vent. Foxg-kixo : spectacle, vue. 
Jfc 1*1 : comparer, en oompaxaison ile. Pfc- 

t'iks : le jour (blanc). 
%i Thov : pied, suffire. Kia : ajouter. 

PEI : xiane de multiplication; litt. ee- 
la tuffitait A fire deux fois (le doitltle) 
plus beau. 

i§ T'A : tour. Pao-t'a : tour de pagode. 
M T'seio : etagc. $B T'l : cacalier. litt. 
renealier tfun Uage. 

Na : prendre. K'ai : separer. — enlcvcr. 
Tsao : marcher. $ T'a : tomber cn 
mines. = faire dea degAta. KlNU-HOES : 
confuaement, sans se gener. 
5ff T'choano : fonetre. ^ Hoc : Oliver- 
ture. = feneire. 

CHfc : kisser. Je ne pourais It quitter 
}>our tlormir. 
Kas : se hater. Kan-TAO : arriver a, 
quand. 



Che* : profond; nuit profonde, noire, 
$2* f& Hou-jan : soudain. 

Koa : coup de vent. Koa-k'ilai : il 
a eleva. 1$ T'CHEX : p. n. des coups de 
vent. 

M Hfc : noir. Ypn-t'bai : nuages. Mas ; 

plain, tout, 
ifi Tche : droit. ^ Fki : voler. 
jfe P'i : bruit du tonnerre. fi Lei : ton- 

nerre. — id. Ta : frappor. 
^•J Li : gnin, aigu. § Hai : ntiiro.=effra- 

yant. 

V] K'iao : ruse. = pivcisement. £ Tchk : 
signe du genitif. Tchk-hrou : apriw. 

f Hia : en baa, tomber. M Yu : pluie.= 
pleuvoir. 

>fc T'ai : grand. tj$ Yang : briller, prin- 
cij»e supericur. - soleil. 4£ Ton : nuirw. 
$ Chov : chaleur extreme. C'HOV-K't : id. 
I j£ Fa : loi, moyen. Tse : Jfn. Ti : il faut. 
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choar 


ig heou-U-hen. — 


Yu«'n-1. 


ai tso-eul y« T - 1i yooti tsi chofmg. 



koai-iy>u-te ug«» chori tao oii-kdng-t*ien sing leao t klo-tc!u'» It-ng-tl-hen, k'6 



tsieon liien mien-pei-wo t ai po leao. 

Ye ehrn leao, siang tclif che-heou yeou sau tien-tehung leiio. — N'go 
kaiig-t'sni t'ing-kien tse-ming tcbong tang-tang-ti ta-leiio leatig-ljia-eul se'-H. 
— \a-ki'a-tclioiig p u pou tchorn pa ; k an-k an ngo na-ko piiio. Tchi-ko piiio 
taeoii tao san tit n-tchong leao. — Tao-ti tchong Loan cue man tien-eul. 
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sorlir. — Quoique vous avcz des affaires pressees, il faut cependant diU'erer 
un pen ; attendez que le soleil soil descendu et fqu'il fasse) un peu plus 
frais, et alors allez au dehors. — C'cst vrai. 

Ce matin, quand le jour a commence a luire, je me suis leve et jc 
suis sorti pour aller me promener; on voyait sur les tuiles une gelec 
blanche tres abondante. — De fait, hier pendant la nuit, il y a eu beau- 
coup dc rostfe. Je ne m'eionne pas qu'ayani dormi jusqu'a la 5" vcille, 
quand je ra'eveillai, je senlis vivement le froid, et je Irouvai ma couver- 
ture ouatee trop legere. 

La nuit est avancce; je crois qu'il est maintenanl trois heures. — 
Tout a Theure j'ai cntcndu le bruit de Phorloge; elle a sonn<* deux heures, 
je crois. — Je crains que cette horloge ne soil pas juste; je vais regarder 
a ma montre; cette montre-ci marque (est allce jusqu'a) trois heures. — 
Alors 1' horloge retarde encore un peu. 

Parmi les quatre saisons, quelle est a voire avis la mcilleurc? — Dcs 
qualre saisons chacune a ses a vantages. — Quelle saison prefere/.-vous? 
— II est inutile dc demander cela. Qui cst-ce qui ne prelere pas la tiwle • 
temperature du printemps et le parfum des fleurs? Qui ne redoute les 
chaleurs de I'cte et les vents fraisde I'automne? Ce que Ton craint surtout, 
ce sont les froids excessifs de Phiver. — Moi j'aiine les deux saisons de 
printemps et d'automnc. 



M kan se ki-tl chi-heou na-1 ki-tul hao. — Se ki-eul ko yoou hao-t'chou. 
— Ni hi-hoan na-ki-eul. — Teh? -ko pou yong wen ; choei poa cho ting hi- 
houn-ti, t'cluwn noan hoa hiang. Chori p6u p'a hia-je t'sieou leang. Tsoei 
p'a-U die tong-t'ien t'ai long. — Ngo hi-boan t'choen t aeon leaug ki. 



Sit : incliner. Koio-K'ir : ctut. Lkanv.- 
k'oai : fruit*. 

Thkoii : marcher. |§J} To>G : rernuer. = 
marcher. K'ankikn : voir. J|£ Hkoi : 
epais. Wa : tuile. Choang ; vom»l\ 
i££ YuKf : origino. Yi kn-lai : naturelle- 
ment, do fait. 

Koai : etonnant. Koai-poi:-te : je ne 
m'etonne pas. Sing : &'*-veiller. 
IK HlKN retre mecontent. ^ Mies : coton, 
ouat*. fft Pei : couverture. <§J Wo : 



nirt, turn. Pki-wo : couverture. 
If TiliONO : cloche. 2fJ TiE> : point, divi- 
sion. — heme. 
m Ml no : chuntor. H TsK : soi-meme. 
j P« Tasg-tami : 1\\ng-pang : onomntopit. 
Ta : f rapper, Ronner. HlA : rihiusacr, coup; 
Ic mnrUnu fix n'uhtiijuuini *onnt Vheurc. 
Se : comme; rjurlque ch<w eomme 2 h. 
•^1 Kia : p. n. 

ijp Ki : Mison, le temps de* quatre oaUoni. 
5 Tong : l.iver. To.ng t'ien : id. 
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T'lng-choQo ni cluing hlo-filng tsai na-eiil 0. — Hlo-fang tsie'ou tsui 
tche koai-wan-eul, na raOn-k'eoa yeon puo-tsc. — Che-fou chc na-I w«:i. 

— Che-fou chd sing Kin tl. — T'ong-t'cboang pong-yeou touo-chao. — Pou 
toQo. 

Ni kVm-kotio che-ki mo. — Mon kVin-koiio. — Tou-chou jen pou k'o 
pou kiin che-ki. K an-koiio che-ki, t'sai tche-tao li-tiii-U hlng-pui, j«*n 6u tl 
hao-tai na; hlo-ti che chen-tno \%L — Hlo-tl che WAng-yeou-kian-tl tse'-t'ie. 

— Nil hao-kHeao. 

Ni-ti che-fou kiao fa hao-pou-hao. — Hen hiio; kiang chou ki bi' sin, siS 
tee ti pi-hoa ben kiang-kieon, kai che wen hen y6ng-sin, pi"»u mai-inoa ngo- 
mC-n tl I-tien-eul hao-tchoti; p'lu-hing toan-tcheng, koei-kiu yen-kin. — Tche- 
yang-ti hao che-fou, ni keng yong-sin, hoAn pa hto-wt'n yeou pT>u t^in- 
I-ti mo. 
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J'ai cntendu dire que vous allcz en classe : oil est-ce done? — Notre 
ecole est la bas au coin, a ccttc porte oil il y a unc afliclie. — Et lemaitre, 
qui est-il? — G'est un nomme «Kin». — Combien avez-vous de condisci- 
ples? — Pas beaucoup. 

Avez-vous etudic" le Che-ki (Histoire)? — Xon. — Un ctudiant nc 
peut pas ne pas lire le Che-ki. En lisanl le Che-ki on connait les suc- 
cessions des generations, les qualitls et les deTauts des hommes et des 
choses. Quels caraclcres 6tudicz-vous? — J'etudic les modeles d'dcriturc 
de Wang-yeou-kiun. — lis sont tres bons. 

La m&hode d'enseignement de voire professeur est-elle bonne? — 
Tres bonne. II explique les livres avec un soin tout a fait scrupuleux; 
les traits de son emture sont tres elegants; il corrige nos vers et notre 
prose avec beaucoup d'attention, et il ne dissimule pas un iota de notre 
nitrite; la lenue est excellentc et la regie severe. — Avec un si bon raaitrc, 
si vous voulez vous appliquer, comment craindriez-vous encore de ne pas 
faire de progres? 

Eli, houo-chang! — O-mi-t'ouo-fou. — Le supe>ieur des bonzes 
est-il au haut de la montagnc? — Le superieur est descendu hier de la 
montagne. — Puis-je demandcr votre nom de bonze? — En religion je 

Houo-chang. — O-ml-t'ouo-fou. — Tii houo-chang tsai chftn chting leao 
ino. — Ta houo-chang tad-cul h/a chan k'l'u leao. — TYwg wen m-tl fa 



^ Hio : etudier. Jfjfr Fano : ranUon. = 
6oole. 

$j Koai : tourner. Was : detour. =* 

coin de rue. 

P] Men : jiorte. P K'EOt'ibouche, entree. 



n 



Toio : beaucoup. *J? Chao : peu. = com- 
bien. T'o.xfl-T'CHOAXO : de In locme fo- 
nctre, oondisciples. /^v ou 
Tou : lire, g Chou : livre. — qui ctu- 
die, lettre. 

Li : ordre. suite. Tai : generation. = id. 
Hi.ng : s'elevor. P.M : dctruire. = revo- 
lutions. 

Ou : ttre. Hao-Tai : bon et mnuvais. 

T'li : modele. 

Kl : superlatif. 

Foo : maitre. L'H& rov : id. 



^ Pi : pinceuu, trait. Ho.v : trait. = id. 
Kiano : expliquer. Kiboc : a fond. = 
jolt, elegant. 

Kai : oorriger. ffi Che : poesie. % 
Wes ; prose. 

Mai : enterrer, cacher. Moi" : diasimuler. 
= id. 

lip P't.s : ordre. Hlso : conduitc. = tcnue. 
Toas : \Tai, droit. JE Tche.no : id.=id. 

%l Koki : ooznpas. Kiu : tquerre. = re- 
gie*, couturaes. jS^ Yen : severe. 

jH T»IS : avancer. Jfc I : utiliti. = progres. 
Hio-wtx : science des olaasiques. 

-ffl 1"J Hofo-ciiANO : bonxo boudhiste. O- 
MI-t'olo-KOU : xdutatitm boudkique qui 
n'a pi* de tens en chinois. 

fff SB.NO-JES : bonxe. 



Digitized by Google 



• 



24 PREMIERE PARTIE. 











9 


« 


4- 


8. 


ft 




m Ha 








ft 


n 




5£ 










ft 


IE 




© 




1M 


US 


— 


— 




U ft 


w 


& 




to 


Ji 




* 


it 


ft 


T 




'14 






T, 


— 


;'•!} 




Mb 




£. 


m * 


% 












ft 


r> 








ffl. 


ft 






* 


wl'J 






A. 


IS 












M 




A 


ffl 


#: 




m a 


ft 








A 


ft 




T. 


a 




M 7 


m 


ft 


«g 




A 




? 


± 


A 


m 


* 2 




ft 






ft 




1*. 




ft 


*M>lL 


I"] 5c 


7 








n. 








UJ 




ft. T, * 










m 






m. 








ft 














ft 


ft 








» 




» 












a 


ft 




HI. 










is 




ft 




« 




T> 






lit 


ft. 






ft. 


m 


it. 


m 


ft 










* 


IS. 





ming. — Sflng-jgn mtng-tse kino I^eao-k'ong. — Son-kla tse'n-mo t'chcng- 
hon. — STm-kia sfog Kou. — N\ tche I-k'oai li hen ta, pfng moil jen tso t'icn 
yuen, k'i pan k o a mo. — Tche-l-k'oai ti pou tchong-yimg-leao. T on che 
hicn-tl. Tchong chen-m6, tou pou tchaiig. 

Kin-eul-kd che h'ng-tsuen ta-jen-tl t'sicn-t'sieou. Ngo le-i lai pui cheou; 
yii-pei S-tien-eul po-h ; tVing ran chang chefrn, t'sien-wan pie t'oCi-t'se. 
JJoan tVing nin lai ngo k'ui kic'n-l-kie'n h'ng-tsuen tii-jen tchu-ho. — Poo 
kan-tang, cho-tsai lao kia fei sTn leao. 

lliii! Tche h:\i-tse chu-ts:ii mua t'chou-su tcheng t'ien-kla yeou-cheou 
hao hien, pon tso tten-eul tcheng-king che. — T'a Iiio-tse niang ye pOn koan 
t'a mo. — TehC-mo yt ou-tcho t a-tl sing-eul nsio, touo-tsan che ko leao- 
cheou o. — I ngo chofio, jk>u jtVii pa t'a hoflo-ljouo-eul mai lcao, tsieou 
wan leao. 
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m'appelle «Leao-k'ong». — Dans le monde quel etait voire nom? — Dans 
le monde j'avais nom «Kou». — Voire propria ici est ires grande, el il n'y 
a personne qui culiive les champs ou les jardins! Comment cela ne ferait-il 
pas piti6? — Ce terrain n'est bon a rien; le sol est impregne* de sel; semez- 
y n'importe quoi, rien ne vient. 

C'est aujourd'hui l'anniversairc de la naissance de Monsieur voire pere; 
je suis venu expres pour lui souhaiter de longucs ann&s; j'ai prepare" 
quelques petits presents; faites-moi, s'il vous plait, IMionneur de les rece- 
voir; vous ne pouvez absolument pas refuser. Je vous prie aussi de me 
faire cnirer pour que je voie Monsieur voire pere ct que je lui prtfsenle mes 
felicitations.— Je suis trop honore\ Vraiment nous vous don nons beaucoup 
de peine; vous en faites trop. 

Eh ! cet enfant n'est absolument bon a rien. Tout le jour il fait le 
paresseux; il ne cherche qu'a perdre son temps el ne fait pas la moindre 
chose cotnme il faut. — Son pere el sa mere ne s'occupent-ils done pas de 
lui? — PuisquMl est ainsi ennuyeux par nature, quand est-ce done qu'on 
en finira? — A mon avis, le mieux serait de 1'entcrrer vif, el d'en finir 
ainsi (avec lui). 

Quelquc chose que Ton fassc, toujours il faut s'eflbrcer d'aller de 
l'avant. II ne faut pas se faire illusion a soi-meme (et croire que sans 



Ou-locn t&5 cben-mo che-t'sing tou yao nou-li hiang t'sicn. Pou k'o tsii- 



Soc : monde, mondoin. 
rf* Tchono : atteindre. Yoxo : utility. = 
utile. 

^ TsiKOU ; automne. 1000 automna, anni- 
veraoire de nauaance. Lincj-tsikn : pe- 
re. Ta-JES : tiire. Te-I : expres. 

^ Yu : a l'avance. fH PeI : preparer. = id. 

•fH T'OKKrepouaaer. T*8E : refuacr. =id. 

1$ Tai : porter, oonduire. Jfc TcHE : offrir. 
Ho : felicitations. 
Si : intiret. T'CHOU-8! : produiro dee in- 
tereta, etre utile. 
TcHBNO : tout. T'lEN-KtA : jour. 

^ Cheod : main, individu. Yeou-CHKOU : 
vagabond, pareaaeux. 



NiaNg : mere. Lao-tbe : pcro. 
ftj Yeou : dapres, en auivant. jrjij NaO : 
ennuyeux. 

\$ Than : eapuoe de temps. Touo-TSAN : 
cpuuid? 

"J* Lbao : achever. Leao-CHEOU : mettre la 

derniere main. 
&I:.elon. I'ou-JOU : non eomme, il n'y a 

rien de tel, le roieux est. ... 
pfo LirsN : expliquer, distingucr. Oc-lukn : 

sans diatingucr, n'importe quel. 
tyj Noc ; s'efforcer. Nou-Ll : id. Uiang : 

vera. T'sibn : en avant. WJt Hong : 

trow per. 
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ki hong tse-ki, t'sai neng-keoti wiing chang pa-kie mi. — Soei che na-nu> choQo, 



Loci choa ma tWn tao-eul. Kan na-siu hia-tsien ing-cheng, ngo che lai-pou- 



Tso hao koan-tl, houng-chang 1-ti'ng hi-hoan ; pi>u hoei tso koan-tl, hoang- 
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travail) on pourra s'avancer et fairc sa fortune. — Ouoiquc vous en disiez, 
[pour moi, pourvu que) ma charge ne soil pas negligee, cela me suflit. 
Je ne puis pas agir commc certaines gens qui ne savent que jouer du 
sabre devant le clieval (<les supc>ieurs). Employer des moycns vils et 
meprisables, c'est ce a quoi jc ne puis pas arriver ;me rcsoudrc). 

Si vous <Hes bon mandarin, sureinent I'Empercur sera content. Si 
vous ne savez pas exercer voire charge, pour sur I'Emperetir sc fachera. 
La bonne et la mauvaise fortune sont dans la main de chaque homme. — 
Cela va sans dire (a quoi bon le dire?). Si un homme sc conduit bien, si 
de plus il traite avec intelligence les affaires publiqucs, il pourra etre 
sur de garder (sa position). Mais si avec des talents ordinaires, il aimc 
encore a gagncr de I'argcnl, qu'il retourne vite chez Im pour garder ses 
enfants. 

Actuellcment tous les grands mandarins de la capitale sont bons. De 
plus tous sont intelligents d s'occupent avec soin de ('administration des 
affaires; aussi les mandarins de province sVtudient a bien fairc. — 
En toule espeee de choses, il faut qu'il y ait un modele. Le sup£ricur agit, 
I'inferieur imite. Si les supericurs ne rechercbenl pas I'argcnt, les inf6- 
rieurs oseront-ils rechercber les cadeaux? 

II est venu phisieurs fois el je ne me suis pas beaucoup occupe de lui; 
mais il vicnt toujours et s'insinue avec effronteric. f/est vraiment unc (vieillc) 



o« 0$ KEor : n*»ez, suttire. Nkng-keoo : 
pouvoir. 

Q Waxo : vera. Wang-chano . en haut, 
en nvant. 

£ I'A-K,,; : fairc >a fortune, }M r ^ 
tion. 

1£ TVHA! : cnvoyer, employe. T'CH VI CHE : 
office, emploi. 

i% Siang : coning. Jkx-kia : homme. 

I'HO.v : jouer. KlNO-HORl ; its Mivent hou- 
lenient jouer. Taoei l : <lu H.ibre. Ma- 
tSien : ilevniit lc clievnl du Mipericur, 
ttqtmmi tin m: Mint juia nt*. Us nrfuitt rien. 
Kan : ■'occuj>cr de. Hia-tkikn : vil. 

?sf Ino : plan. Ingcheng : expedient. 
: ntteindre. 

f£ Tso : faire, exercer. Tso-Koa.n : etre 
mandarin. 

^ Hoang : oupW'inc. Hoang -chant. : Em- 



pereur. 

Pi : pour sur. YeoI'-k'i-tt : il y it do la 
colere, so facher. Tsai-hw ; dependent 
tl( dtacun. 

^ T'sao : ac conduirc. 1r)p Chkou : ie mo- 

dcrer. = ao hien condiiirc. 

Ming-pi; : clair, l»ieu comprendre. 

Pao : garder, etre sur. 
^ T'sai ; talent. T'saj-kan : id. ^ P'ixg: 

plan, ordinaire, flj T'CH.WG : id. = id. 
ffj£ Pao : porter. Hai-tse : pi tit enfant. 

Pkn-cHK : savoir-faire. 
22 Jen : l»n-n NHvoir. Jkx-tciiex : s'ocenper 

avec icoin de. Pan : fairo, s'occuper de. 

Wai : hors Pi -kiwi. 

Pang : regie. Yang : modulo. = id. 
j£§ Yes ou T'sien : glider. Jffc P't : peau. 
_ pe.-m gli.ssante, Sinnhmrr. $f| L.A! : 

troinp-r. Lai-MCN : effront*. 
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tsln-tse lai : chc'-t?ai chi 


« pTrn tchn 


hito-tai-tt l-k'orii 8 




— T'il chv 


ko k - : 



joan, p'ji l'ng-i'i t'wio-k'i mao. Na-tul soan tlu ; j»"n nl. Ni lao pie Ii t'ft, t*ft 



tse-jan-tl U>it!oii pou lai leao. 

Na-ko kou-niang kan^-tVai k'\ tchc-eul kouo, yo jm'u tela" clu? clioi'i kia- 
tl, t'ebang-tc lii ii piao-tcli< : , yeoil wen-tcliong ; luing-enl ki ngo-ua'ti clio-tVni 
tso ko m«*i, tclu%ko kou-niang khr-n |H»u t's<>. — Ngo j« : n-te che na'piC-n«eul 
Tchang-liio-ciil kr-n-t'sirn-tl, jo kl tii mrii li'ng-tVin clmuo, t.io ye p'ei-U^ kouo. 

Tche-ko lmi-tse yeoti t chou-si-eul, ycoii neng ngao-yf , ycou neiig tao- 
houo, ycou nai-sin fan-cul, k ao-fe-tchou ; tv^n-mo jx'iu kiao j«'n tVng ni. — 
Ni clni n;Vuio diouo, ngo t'siao t'a lieu lan. I-li5 tsie'ou ihoei, sou-yii-cul choiio- 
U, nia-wei-eul tchoan ttou-foii, t'i-pou-k'i-lai-lesio, chC-tfiai kiao j<"n clirng-k'i. 

Sou-je chetiu n\n-ti tsai-pei, ngo jK?n tsieou kau-ki pf.n-Usin. Ili. : n-ts;ii 
wei tche-kien che, ycou t'ebeng nin t'ai ngjii, suing tche-mo t'r-ng ng6, tsen- 
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charogne qui ne sait pas distinguer le bien du raal (sans bon sens,. — C'est 
une plume de poule trompant les faibles et craignant les forts. Comment 
peut-on appeler cela un homme? Ne vous occupez pas du tout de lui, et 
alors tout naturcllemcnt il ne rcviendra plus. 

Je ne sais pas encore de quelle famille est cette jeune demoiselle qui 
vient de passer par ici. Elle est ires jolieet bien raodeste; demain, (si vous) 
serviez d'entremetteur a mon parent, ceilc demoiselle ne lui conviendrait vrai- 
ment pas ma!. — Je la connais, elle habile la-has dans la famille (du cadet) 
Tchang. Si je parlc pour votre parent, de fail I'union sera bien assortie. 

Get enfant sait se rendre utile; il peut veiller la nuit, il sait travailler, 
il supporte bien la fatigue, on peut se tier a. lui; comment nese ferait-il pas 
aimer? — Comment parlez-vous ainsi? Moi, je le trouve tres paresseux. 
Des qu'il fait nuit, il se met a dormir; el comme dit le proverbe : «Une 
queue de chcval passec dans un fromage de haricots ne saurait le soulevcr. » 
Cela vraiment fait lacher les gens. 

Je jouis habituellement de voire protection, et je ne puis pas vous en 
£tre assez reconnaissant. Mais dans cette occasion, j'ai etc* de nouveau 
l'objet de votre haute bienveillance; apres une telle faveur, comment 
pourrais-je r6pondre a votre affection? — Que dilcs-vous la? Je ne fais que 



faJ Tsin : completement. T.hin-the : ton- 
jours, $j Jou : chair. Sfi ; morte. 
K'l : tromjwr. $fc Joas ;faible,mou. 
I.ng : dur. Ki : poulet. T.sAci-Kl : 
poule. ^ M.\o ; plume. 
Lao : toujour*. jamais. Tsk-JAN : <lc lui- 
meme. 

Kou : jeune fille. Koc-niaxu : = id. 
K'l : marcher, par. de, etc. etc. 
T'chano, : loug, grandir. T'i h \XO Tf: : 
elle a grandi. elle est. 
PlAO : beau, Tche : delioat. = beau. 
Wtv : solide. ^ Tchonu : grave. = 
modes te. 

& Oh*: : vil, mon. f% T'aiN : parent. 

ME! : entrcmetteur. 
il\ T'so : ae trumper. Vert Hon dtdtctt. 
^ Lao- I : atnc; lao-eul, cadet; lao-tan, fao-ae. 

Ken : suivrc. Ken-t'hien : en preaencc, 

avoo. 

ffl Tao : raai., erplctif. f£ P'ei : w ma- 



rier, convenir. 

Nkao : brfller. N<;AO-vfe : veiller. 
?i£ Houo : tmvail. 

M Xai : patience. Nai win : supporter. !§C 

Fas : ennui, taquinerie. 
— ~ I : dos que. 

yfr 8or : coiiunuti. vai Yir : j>arole. = proverbe. 

Wtl : queue. * T'choax : faireun trou, 

passer a t ravens, mettre un vctement. 
A7. & TKm -Por : fromage tie hanoots. 

Sou ; ordinaire. 0 Je : jour, temi*. 

Chkou : recevoir. 

Thai : planter. Jtj P'ki : amonceler la 
terns aux raoines. 
M Kan : gratitude. $ Ki : id. = rerner- 

cier. Tsiu : achever, completemont. 
51 Hiex-tsai : preaentcmeut. Wsi : pour. 

SlANC : particule initiale, puisque. T'KSC: 

aimer tendrement. 
f$ Pou : raccommoder. Tao : rendre. = re- 

pondre a. 
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run pou-pao ntn-ll taing ni. — Na-eiil-tl hda ni, ngo tche pou-koiio hiao tien- 
eiil lao. ni tao pou pi tche-rao tofio-sln. 

Ya moil leiio. clu'n-mo ton telo-pou-tdng leao, t'oen-tl l:in-];in-eul-tl tsiii 
hao nn, pit- Idng-tl na-ino t'ing-pang ing-ti pou neng iVlic. — Ngo-tl ya pi 
ni-U k'iang. lYm luen chen-mo ing-tl tWi-tl tou neng t'eh<\ lu n koa-tau-cul 
hoan neng k'o na. 

Ngo t sing kiao ni tche-kien che Ing-tang tsrn-»no pan. Ngo sln-li siang- 
tcho, t a jo-chu Hing pou i, ngo tsie'ou ki t'a che-toan t'chou-lai tsen-uio-yang. 
— Ngo kao-sdu ni, ni-ti sing-tse tYii keng-tchu, ye te soei-hoiio sie-eul t'sui 
hiio; (tln-ulie ye pou ko t'ai ko-po. Ji-n-kia ki k'eng jVn poo-thc ye tsit^ou pa 
leao. Ho-k ou lao niou \\ an ui. 

Tchc'-kii miao tae'n-mo tsong pou koan hito-ch;. Miin-ti-ii hao-tsi', t'a y5 
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me donner un peu de peine, mais il n'est pas ndcessaire d'avoir tant de 
gratitude. 

Je n'ai plus de dents, je ne puis plus rien macher; les clioses 
bicn cuites et comme ri'duites en bouillie sont bonnes (pour moi). Mais si 
elles sont priparees d'unc autre maniere ctdurescorainedu bois, je ne puis 
pas les manger. — Mes dents sont meilleures que les votrcs; je puis tout 
manger quclquc dur ou croquant que ce soit; je puis meme croquer les 
pipins des melons d'eau. 

Je vous prie de me dire comment ii faut trailer cctle affaire. Yoila 
cc que je pense a part moi; s'il ne veut dccidemcnt pas cCder, je ferai 
connaltre la virile sur son comple; qu'en pensez-vous? — Je vous assure 
que voire caraclerc estd'une franchise trop rigide. II faut (faire quelque chose) 
pour la pais et tout s'arrange; il ne faut jamais etre trop exigeant; des 
lors qu'un homme consent a reconnaitre ses torts, tout est vile lini; a quoi 
bon ne jamais en venir a une fin. 

Pourquoi ce chat ne fail-il pas son devoir? II y a partout des rats, 
el il ne les prend pas! Dcmain il ne faut pas lui donner a manger, cela 
vaut mieux. — Ces rats font vraiment un tapage Cpouvantable. (lis font 
tant de) bruit qu'il est impossible de dormir. Plusicurs objets aussi ont 
ele ronge's et mis en pieces. Comment serais-je content avec cela? 

\Htn tin, ming-eul-ko pun yung wei t'u, tsiu'on bno-leno. — Tche huo-tse tcbt'n 
niio-ti hiong, t'chno-tl chooi-pou-tcho-kio, tong-si ye yno leho ko hi-lun, tcbfi 
kd tsen-mo hiio. 



T.sio : macher. Tono : remuer. = micher. I Kao : avertir. Pf Sou : id. — Id. 



J}a Kbsq : rigide. Tchk : droit. 
BB Soei : auivre. Houo : ooncorde. 
% K'o : couper. Po : metiouleux. = id. 



Che : etre, oe qui est, la verite 
f^f Ho : quoi, pourquoi. K'oU : 



Chex-mo : quoi que ce soit. 
j* T*ow : bouUlir. tfj Lan : mou, en 

_ bouillie. 
|? Long : jirejiarer. Plfc : autre. 

Paxo : cylindro de boi» dee veilleum de 

uuit. T'iso-pamo : trea dur. 
$S Y.vo : dur. fi§ T'ixo : fixer, superlatif. pourquoi? a quoi bon? 

Bfe Tsoki : fragile, croquant, nUmportc quelt ' fl^ HlEN-CHB : petit offloe. 

(alimtnU) dun ou croquant*. ^ Hioxo : cruel, ennuyeux. Xao : 

K Lien : aussi. mf-mc. Koa : melon. 

Tse : gr.iine. K'o : briiier. 

Ing-tang : falloir. T'hi.ng-kiao ; ett un 
rcrU dont Ni eat It regime, 
ft Che : verite. Toan-tchou-laI 

Pou t : ne pa 



P£ T'chao : faire du bruit. Choei kio : dor- 
mir. Choki-pou-tcho eio : ne pouvoir 
dormir. 

$ Yao : mordre. & Ht : en petiti 
Hi lan : en lambeaux. 
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Ngo tea! t ai kiai-eul chang tchan-tcho, t'ii t'chC-oti-leng-tee pa ngo wang 
keou I-t'oei, kl-Uoa inou tWii lean k<S la king-teou. — Na-eul yeiro tche-nio 
tWhm-tl ni. T a taai pou kan houo ngo tcbS-m6 wan-eul; t a yao Ichao-tcho 
ngo, ngo tuicon tsoan-tsoa-leiio kfng-«ul kl t'fi i-ko Ieng-pon-fang, kiao t'a 
t'che-pou-leao le leou-tcho tseou. 
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Jc nic tenais debout au haul de votre escalier, quand soudain il me 
poussa en arriere ; il s*en est peu fallu que je ne fisse one lourde chute. 
— Comment peui-il vous traiter ainsi avec raepris? II n'osera pas agir 
aussi sottcment avec moi. S'il me provoque, je le saisirai d'une main fer- 
me et je loi donnerai quelque chose a quoi il ne s'attend pas. Je ferai en sorte 
qu'il en ait plus que son content, et qu'tl soil oblige" d'emporter son reste. 



ft KlAl : dcgres. Jj| Tchax : dtre debout. 

T'cheoulbkg-tsj: : a rimprovi*. 
te. T'oki : pouwer. 
Kr-HOU ; prcsque, heurousement. 
T'sai ; couper. Ta-IDTO-TIOU : saut pe- 
rillciu. 

f£ T'sou; press*. Hu:id.mepri*er=id. 



Tsoan : tcnir, serrcr. TttOU : auz. 
5^ King : ferme, scrre. 

Loo : iniprevu. 8® Fahg : eviter. 
% TKOU : emporfr dan, une serviette oo 

nu'on ne pout tenir dans 1» main. T'CHE» 

pou-lbao : ne pas pouvoir manger. Tstou: 

sen aller. Tfc : falloir. 
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KOAN-HOA TCHE-NAN TI-EUL K1UEN. 



KOAN CHANG t'oU CHOU Tl-1 TCHANO. 

Nin koi'i sing;. — K'l-kan, tsien sing Wang. — Fon-chang tsai na-eiil 
tchou. — Che-hia tsai long tan p'ai-Ieou Tsong-pon liou-t'ong. — Nin tsai na 
yji-m^n hing-tseou. — Ngo che ti<ai Ping-pou tang-t'chai. — Nin tao chS-hiii 
lai the yeou ehen-mo che'-tVing mo. — Cbe, ng6 lai che' bouo nin ta-t'lng I-kie'n. 
cbe'-t'sing; cbe ng<> t'ing-kien cbouo nin tehf M-yuen li na t'chon-fang yao 
t'chou-tsou ; cbe tchen-tl mo. — Pou-t'so, che U-hen-U ; tsen-mo n\n yao 
tsou mi). — Cbe, ngo tii-soan y:io tsoa. — N*in lai t'cbO leiio; na-ko lang-tse 
ngo i-klng tsou-t'cbou-k'i'a leao. — Nin tsoa ki cboei leao. — Ngo tsou ki 
ngo-men I-ko t'sin-tsl leao. — Na tsieou cbe leao; na-mo uid pie t'cboa boAn 
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SECOXDE PARTUS. 



MANDARINS ET MARCHANDS 

PARLANT DE I.EURS AFFAIRES. 



CIIAPITRE PREMIER. 

UNE LOCATION DE MAISON. 

Quel est voire nom? — Je m'appelle «Wang.» — Ou habitez-vous? 

— Ma maison est situ6c pres de Pare de triomphe oriental, dans la rue 
Tsong-pou (tous les tissus). — A quel tribunal te-vous employe'? — Je 
suis employ6 au ministcre de la guerre. — Avez-vous quelque affaire (qui 
vous amene) chez moi? — Oui, je viens me renseigner aupres de vous sur 
une certaine affaire. J'ai enlcndu dire que vous vouliez louer votre inaison 
situee dans la cour de Poucst; est-ce vrai? — Vous ne vous trompez pas, 
e'est bien vrai. Comment? Est-ce que vous voudriez la louer? — Oui, je 
compterais la louer. — Vous venez trop lard; clle est ddja louee. 

— A qui l'avez-vous louee. — Je l'ai louee a un de mes parents. — Gela 



I*£ T'uU : crachcr, pnrler. CllotJ : qui a 

rap]K>rt A hurt affaires. 
& Che : mainon. Hia : humble. s= ma dc- 

mcure. 

P'AI : cnneigne. |$ Leou : construction. 
P'ai-lkou :»irc do trioruphe construit «n 
l'honneur deB veuves qui garden t la con- 
tinence etc. etc. ¥fL Tax : seul, isolo. 

fffl il'lj Hou-t'osc : petite rue. 

IpJ Ya : tribumd. Ya-mkn : id. Hi.vgtskou : 
travniller, i tre occupe i». 

^ PlJtc : soldat. Pou : cour, ministcre. 



Tang : oxcrcer. T'CHAI ; charge. =: 

(tre employe. 
^J" Ta : Ta t'ing : slnformer. 
|$£ VUEX : cour autour de latfiielU on bdtit, 

b&timeut. 

Fang : raaison, chainbre. T'cHOU : p. n. 
= ensemble des batimeuta qui out une 
metnc sortie sur 1h rue. 
$L T$OCf : louer. T'cHOU ; iudiquo la trana- 

3& T'hin : proche. T'«i : allie. = poreut 
dc nom difftrcnt. 
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yeou fang mo. — Ngo pie t'cbou, mou fang leho; ngo yeoa ko p'dng-yeoa t'fi 
yeoa 1-t chdn fang yao l'chou-t8on. — Taai cli en-mo tf-fang. — T«ai tche pe 
piSnrdul Ngan-fou h6u-t'dng. — Yeou touo-chao kien lang*tse. — Yeou aan- 
che toQo kien fang*tse. — San-che touo kien fAng*tae t'ai-toQo; ngo tchou- 
pou-leao na-m6 si6-ko. — Nin jo-che tcb6u*|M»u-leao na*mo si^-kien, nin k'o-i tou 
tsoa-hia; t'chou-lejw nin tse-ki tchou toQo-chao kien, hia-cheng toQo-chao kien, 
nin k'b*\ tchoan Uioo ki pie-jen tchoii. — Na-mo ngo tsieou cbe pao-tsoo leao. 
— P5u-t s6 t nin pao-tflou. — Ngo pao-ts5u, ngo yeou p'a i-chd ts5u-pou-t'cbon- 
k*iu, ng6 mei-yn5 18 jou-cbou ki fang-tongfAng-t'sien. — Ngb »iang na-t'sdng 
tao mou che'n-mo k6-lia-ti. Kiu-hiu fang- lac wang-wai tsun-tcbo ben-yong-f. 



Digitized by Google 



MAN DAMNS F.T M AIUHIANDS. 



sutlit. Mais avcz-vous des maisons ailleurs? — \on, jen'cnai pasaillcurs. 
Mais j'ai un ami qui a une maison a loaer. — En quel endroit? — Au nord, 
dans la rue du Tranquille Bonhcur. — Combien y a-t-il de rhamhres? 

— II y a plus dc trente chambres. — Plus de trcnle chamhres, c'est trop; 
jc nc puis pas en occnper tant que ecla. — Si vous ne pouvcz pas occu- 
per tant de chambres, vous pouvez cependant les louer. Celles qui vous 
resteront en plus de cc que vous occuperez, vous pourrez les sous-louer a 
d'autres. — Mais alors je serai responsable du lover? — Ah ! oui, vous serez 
responsable du loyer. — Si je suis responsable du loyer, jc crains qu'un 
beau jour, je ne puisse plus sous-louer, el qu'alors chaque mois il ne me 
faille cependant payer 1c meme loyer au propriClaire. — A mon avis, cela ne 
vaut vraiment pas la peine de vous en inqui&cr. La maison dont il s'agit 
est ires facile a sous-louer. — Eh bien ! apres que j'aurai conclu definitive- 
mcnt le contrat de location, pour les chambres qui resteront en plus de 
celles que j'habiterai, je vous prierai de me procurer un locataire. — Oh ! 
c'est facile a arranger; quand vous aurez loue definitivemcnt, vous pouvcz 
m'avcrtir et me dire combien de chambres vous r&ervez pour e*tre sous- 
louces, et je pourrat vous procurer un locataire. — Comme cela c'est trcs 
bien. Mais savez-voos quel est le loyer d'un mois? — Mon ami m'a dit 

— Ku-tnb ngo tsou-t ouo tche-beon, tchou-leiio ng6 tchou toQo-cliiio kifn, 
hia-yu toQo-cliao kien, ho&n yao k'ieon nin t'f ngo tchao tsou. — Na hao- 
pan; kan n\n t8dn*t ouo tche-heou, nin kVi kao-aou ngo chotio, nin che yun- 
t'cbuu touo-chao kien lai t chou-laGn, ngo k'6-i- t'l nin tchao tchoo-fang-tt 

— Na-mo-tchtf hen-hao-leao; k'6-ch»; nin tcbe-tao i-yuS che louo-chao fang- 
tWn m6. — Ngo na-ko p*6ng-ykm kao-s6u«kouo ngo nici-yne che t'si-clu* 

§0 Kien : une travco; apace txmprit enttr j CHOC : compte. Jou-chou : comme le 
deux eloison$, ou mieux, entre quatre pr>- compto, cXActement. FaJio-tqno : pro- 
teaux, dant k$ constructions cAinottcs ; prietaire. FaNg t'bie.n : loyer. 
chambrt. \ W[ T'SSM; : article, ooIa. 

^* Pou : enfrc deux verbc* (Lrao fait Vojfice ls0 Kio-HIA : u von pie<h, actuellcmeot. 
fauxMairt) nit la pombUUL Wanq-waI s i l'extcrieur, a d'autros. 

Bfc T'chou : exchme, en plu« du noml>rc 3£ T'ouo :sQr, fixe, definitlvemcnt, marque 
( combien ) de chambrtt que row ocxvpe- \ <lu pass6. 
rcz toui-mtme, ce qui rettera (HlA : en 1 §3; Yu : cn surplus. HlA-TC ; id. 



% Mn : chaque. Yoe : luno, mois. 




T'l : u la place de, pour. Tchao : chercher. 
£j Yvn : divlaer. T'cttOtr-LAi : auz. 
ft TchoU-Faxo : habitant. Tl : tignc du 



pariicipe. 
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tiao-t sien»tl fAng-t si6n. — T'sl-chu tiao-tsidn-tl lang-t'sien t'ai-touo. — Nin 
t*ing-tcbo tch5 lang-t'sien fang-fou chc t'ai-toQo; n'm pou tche-taomi fang-tse 
k'6-cho tiog-bao, yne'n-tsc yeou ta, ti-che' yeou hao, li ta-kiai y5 kin, mai 
tong-Bl ye hen fang-pien. — Na-m6 ngo tsou na fang-tse, hoftn yeou tchft- 
t'sifin mo. — Na tcha-t'sien tse-jan che yeou-tl. — Tse'n-mb ngo k\ nin 
cheou-l\ tsou fang, hoftn te ki t cha-twen ni. — SoSi-jftn nin che k'l ngo cheou- 
11 tsou-fAng, m8u-yeou pitf-tl tchong-j<*n, tao-t'i tche t'chft-tsiCn nin ye chc 1 
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que le loyer est de 70 ligatures par mois. — 70 ligatures <le loyer, c'est 
trop. — En entendant ce prix, it vous scmble que c'est trop; raais vous 
ne savez pas que cette niaison est excellente; l'enclos est considerable, la 
situation avanlageusc; elle est tout pres de la grande rue, et on a toute 
commodity pour acheter (toute espcce de) choses. — Mais si je loue cette 
maison, y a-t-il en plus un pourboire?— Un pourboire, naturellcment il y 
en a un. — Comment ! je prends la maison a loyer de voire main, et il me 
faut encore donner un pourboire! — Quoiquc vous preniez la maison a 
loyer de ma main, et qu'il n'y ait pas d'autre cntremelteur, cependant, ce 
pourboire il vous faut le donner. Je vous le dis clairement; le pour boire 
que vous donnerez, ne me reviendra en aucune facon; ce n'est pas non 
plus mon ami qui 1'aura; on le donnera aux domestiques de mon ami pour 
qu'il soit divise entre eux tous. — Alorscombien de pourboires dois-je don- 
ner? — C'est un pourboire par chambre. — C'est bien. Mais ne faut-il pas 
que j'aie une caution? — Naturellcment il faut que vous ayez une caution; 
en avez-vous irouve* une? — Oui, j'en ai trouve" une. — Quelle caution 
avez-vous? — Celle que vous desirerez, je l'aurai. — Cela va bien; quand 
comptez-vous aller voir ceite maison? — Je comple aller la voir avec vous 



tc kl; ngo kao-sou raing-pe ni-nfi, mn ki-tl t'cbt tchu-t'sien ping poa che ng6 
Jo, y£ pon clie ng6 na-ko p*6ng-yeou ie, cbe kl ngo-t! nii-kd p'ong-yeon-tl ti- 
hia-jiin-men ta-kia fen-tl. — Na-mo che ki-fen-cul t'cha-t'sien ni. — Tsit'ou 
che I-t'eha 1-fang. — Na urieoa cbe lcao; na-mb ngo hoan tC yeou p'oa-pao 
pa. — P'du-pao tae-jan cb(? t£ yeou-ti, mn tchao-te-t'chou pYm-pao lai mo. — 
Che ngo tchao-tS-tchou p ou-pao lai. — Nin tfiu chu yeon chi : n-m6 p'ou-pao. 
— Yao chen-mo p'ou-pan, yeou che'n-mo p'on-pao. — Na tsK'cm h!ng leao; 
nin ta-soan touo-tsati t'siao na fang-tat- k'in. — Ngo ta-soan koiio T-leang 



nj TlAO : pcndrc, ligature dc supequeti ; le 
nnmbrt rarie <le 500 it 1000 et plua. 

W 1!$ Fano-fou : il aemble. 

37 Che : force, position, dignite, etc. 

Si Li ; eloign* de, distance. KlA! : rue. 
T'cha-t'sikn : argent du the, pourboire. 

)& Ti : fond. Tao-ti : niais. 

Lo : tomber, echoir. Ti-hia : en 
Tl-HtA-JEN : domestique. Ta-kia : tous, 



toute In ntimon. Fen : partngcr. 
yf Fkn-kul : part, division. Fun : partager. 
j$ P'OU : boutique. Fao: caution. =boutiq»e 

oil Von prtnd et donne cautum : repon- 

dont. Fa : n'e«t-ce pa«? 

Tchao-tk-t'chou-i.ai : trouver. 

Koco : passer, etant pa*se* un ou deux 

jours. 
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t'iC-n ngo lai t ong uiu k'an~k an k'l'u. — Nii-mo tsan-meu i-leswg t'ien tchoen 
kj'eu. — Che Me«ng t'iiin tchoen kien. 



TI-EUL TC1UNG. 

Nin koili sing. — K fc i-kim tsie'n aiug Li, wet Ting-kiao m-na. — Ngo 
tsivn sfag Tchio. — Koei t'choa che che'n-mo tf-fang. — Pi t chou che' Tchang- 
kla-k'.^oo. — Tao king lai yeou chen-mu koei-kan. — Ngo che mai hoiio lai 
leao. — Nin fan-lai-U che chen-mo houo-oa. — Ngo ttn-lai-U chd p t-houo. 
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dans un ou deux jours. — Alors dans un oti deux jours nous nous rover- 
rons, c'esl decided — Oui, c'est decide; dans un ou deux jours. 



CHAPITRE SECOND. 

FOUimURF.S, MEOECINE, ETC. 

Quel est voire nom? — Je m'appelle «Li». Je n'ai pas encore recu 
vos instructions. — Je m'appelle «Tchao». — l)c quel pays (Mes-vous? — 
Jc suis de Tchang-kia-k'cou. — Qu'tHes-vous venu faire a Peeking? — Je 
suis venu vendre des marchandises. — Quclles marchandises etes-vous 
venu vendre? — Je suis venu vendre des pelleteries. — Oil loge/.-vous? 
— Jelogc hors ilc la ville dans une holcllerie. — Dans quelle hotellerie? — 
Pres du canal occidental, a l'liotel de la Grande perfection. — Cetteannee, 
quel est le prix des fourrures? — Cetteannee, le prlx des fourrures est asse/ 
ordinaire. — J'ai entendu dire que, il y a quclques annecs, le prix des four- 
rures 6iait tres cleve. — Mais oui, il y a quelques annees, le prix des four- 
rures etait tres elevS. — Quelle en etait la cause? — C'est uniquemcnt 
parce que la marchandise frail rare. — Actuellement, avez-vous fini de ven- 
dre toutes les marchandises que vous avez apportces? — Non, jc n'ai pas 
encore tini de tout vendre. — Quand vous aurcz vendu toutes vos fourru- 



— Nin teiii na-eul tchou-tcho leao. -- Xg('» tsrii t cW-og wart Vm tu-n ft tchou- 
tcho leuo. — Tsui nu-k.i tien-li tchou-tcho leao. — T«ai »i-hu yen Ta-tchfng 
tien-ft tchou-teho.leao. — Kin-nien p'i-houo-U hung-t'sing taen-ino yang. — 
Kin-men p'i-houo-ti hang-t'sing hoan soan chc p'ing-houo. — Ngo t'lng-kien 
chouo t'sien-ki-nien p'i-houo-tl hang-t'sing hen-ta. — lYm-tVi, tW>n-k\-nien 
p'i-houo-tl lifmg-che Ui-U-hen-leao. — Che tsen-tno k<J yaeo-kon nl. — Tsong 
che In- wei houo loan-U yuen-kon. — Nin hicn-tsui tai-lai-U houo ton mai 
wan-leao roo. — Hoan mou too inai wim-leao. — Nin mai wan-leao p'i-bouo, 



7^ Wei : non, pa» encore. Ling ; reccvoir. 

je it'ni pas encort rteu vot instruction*. 
3§C Kino : capitate. Koei kan : votro (noble) 

occu]>ation. 
H!X Fan : trnnqucr. j£ Hoi:o : marchiin- 

disc. Hoi o-ou : id. 
#T Ykx : le long, auprea <lu canal, 
ff Ham! : lHinti.i.ie. Hasg-t'sISO : 



ohe, prix counuit. 
iff Che : march*. Ha.no -CHE : prix. 

: relation. Kou : cau»e. = 



niii<on. 



%3. To ax : court, imsu. In-wki : a oanie de. 
Yi EX-KOL- : la miion. Hoco toax ti : do 
la mete des niarcliandinc*. 
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ch<? tai-ho«*i Sn-tso k'iti yii, hoan-che fan houo ho<*i*k'iu ni. — Cb« fan hotio 
hoei-k iii. — Tou che fan -hoe i chen-mo hovio-oQ k'iii ui. — King che yang- 
koang tsa-hoiio. — Nin tsai Tchang-kia-keou che yeou p'on-tse mo. — Che 
yeoa p'ou-tse. — Pao-tse-hao. — Siuo-hao I-t ai. — Nin hiang-lai wang-hoei- 
li tai hoiio, ton che mai choei-kla-tl houo yii. — Na y5 tao pon Mfng, choei 
kla-tl houo ho-che, ngo tsie'ou mai choei- kla-tl. — Kf che tche-mo-tcho, ngo 
hie'n-tsai yeou ko p'ong-yeou, t a tsai Ha-tS men wai-teou sin k'ai-leao ko 
yang-koang tsa-houo tchau. T a ton che tse-ki k'l Koiing-tong tche-lai-tl - 
hoiio. Kia-tche pi pie-tl tchan-li t'sint-n pie'n-S; nin heon-lai mai chen-m6 
hoiio, kVi tao t a na tchan-li mai k'iii. — Ling-yeou na-kd" tchan-fang pao- 
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res, remportcrez-vous de I'argont, ou bien des merchandises? — Je rem- 
porlerai des marcliandises. — Quelle* marehandises rcmporlcrezvous? 

— Rien que des marcliandises etrangeres de difTerenies especes. — A 
Tehang-kia-k'eou avez-vous un magasin? — Oui, j'en ai un. — Voire 
enseigne? — Mon enseigne est ..Utile tranquillity. *» — A Pavcnir, 
les marcliandises que vous emporterez en vous en relournant, clicz qui 
les achelerez-vous? — Oh! cela n'est pas fixe. La maison dont les marclian- 
dises me conviennent est celle oil j'acliete. — Puisqu'il en est ainsi, j'ai 
presentement un ami qui a ouvert dernierement un magasin de diverses 
espcces de marehandises etrangercs hors de la porte Ha-ta; toutes scs 
marehandises, il les fait vonir Iui-meme de Canton; le prix compar6 a 
celui des autres magasins est lout a fait abordable. Dans la suite, quand 
vous acheterez quelque chose, vous pouvcz alter le prendre a son magasin. 

— Quelle est 1 'enseigne du magasin de voire ami ? — Son enseigne 
est «Vertu eclatante. » — Alors a I'avenir, si jo vais acheter mes marehandi- 
ses dans ce magasin, je dirai voire nom, et cela suffira? — Oui, et puis je 
pourrai y aller une fois avee vous. — Cela vaut mieux. Permetlez-moi de 
vous demander : par le passe* avez-vous fait lo commerce? — Oui, je l'ai 
fait. — Quolle espece de commerce? — J'avais une pharmacie. — En de- 
hors de la ville? — Oui, hors de la ville. — Actuelloment, celte phar- 



tee-hao che chen-nio. — Tsc-bao cht? "TO -fa." — Nil-mo ti-lu'a, ngo tio n& 
tchi'in-H tniii hoUo k'iu, ngo 1 1 nin tsitniu tf-lciio. — Chi- teng ti-hia ngo y<$ 
k*i>-i t'ong mn k'itl 1-t'ang. — Na. keng-h:Wlcuo; ngo t'sing-w« ; n ni*nS, mn 
tnng-t chou ye tso-kouo mai-raai mo. — Che tso-kouo mai-mdi. — Nin ton 
chti tso-kouo chen-ino mai-ruiii. — Ngo k'iii-kouo yo-tchan. — Cln- tsiii t'cheng 
wiii-teou mo. — Pdu-t'so, clio tsiii t'cheng wiii-t'cou. — Hii:n-teai nii-ko yo- 



H*Ya : finale, interrog. Ix-tmk : argent, 
flp Ya.no : ocean, etranger. Koano : dc 

Canton. = etranger. T*.\ : vario. 
^ Tsk hao : enseigne. 
fpjj Hiano : vers. Lai : a venlr. = duaormnia. 

Wanc-hoEI-LI : en voua en allant. 
& Ho : convenir. Chk : modile. = con- 

venir; de tpulh mawrn lr» ma>-(hnwii»tt 

Hit plaiftnl, de ttfft mainou, j'ael<i(r. 



Ten AS : encloa, mngiuin, depot. 

f§; ToHK : depoaer. Tche-lai : faire venir. 
Kr.\ : prix. Tche : prix. ^ id. 

^ T'sii en : complctement. Pies-i : com- 
mode. Hkoi -lai : a l'avenir. 

^ Ti-hia ; en baa, ii l'avenir, prochainc fois. 

^ Teno ; attcndei, quand. Tang : foia. 

M T'cuof : commencement. T.w; : aux. 
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tuhan hoan k ai-tch6-Ieao ni6. — Mdu-ye6u, koan-leao yeou t'sl-pil nien leao. 
— Nii-ruo n\n hiun-tsiii yeou che'n-tuo koei-kan nl. — Ngo hic'n-tsai che hing- 
I — Nin hing-1 che king t'sialo-mfin-tno' yfi, hoan che t'cbou-ma nl. — Tsao-k 4 *! 
t'shw-inen-roe, chuug-ou t chdu-ma. — Nin hing-I tsbng pi tso mai-inai k'iang 
6. — Ye tao mou chcn-mo pie-ll k'iang- M, pdn-kouo che' poo Biting tso mki- 
msii na-mo lei-sin tsieciu-chc-leao. — Nin foii-cbaug tsai na-cul tchou. — Chec- 
hia chu tsai tfmg se-p'aWeou Pao-fang hoii-t'ong tchou. — Teug kai-t'icii 
ngo tao foii-chiing wang-k'an nin kS'u. — K'i-kan, ngi» kouo leang-t'icn hoan 
yiio tiio tie'u-li wang-kVm nin k'm mi. — Pou kau-tang, nin mou che-tl che- 
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maeic est-elle encore ouverte? — Non, elle a ete fermce ii y a sept ou liuil 
ans. — Mais maintcnant, quelle elle voire profession? — Actuellcment, 
j'exerce la m&Jecine. — Mais donncz-vous des consultations (chez-vous), 
ou bien allez-vous a domicile? — Le matin, je donne des consultations 
(chez moi), et, a midi, je fais les visites (a domicile). — La medecinc vaut- 
clle micux que le commerce? — Elle n'a pas d'autre avantagc que de n'tftre 
pas si ennuyeuse que le commerce, voila tout. — Ou habitez-vous? — Je 
demeure aux quatre arcs de triomphe de Test, dans la rue Pao-fang (Mes- 
sagcries). — Quelque autre jour j'irai vous visiter chez vous. — Et moi, 
dans deux jours, j'irai vous voir a voire hdtel. — Quand vous n'aurez rien 
a faire, vous pouvez venir a mon hotel; nous causerons tous deux. — 
C'cst ccla, alors nous nous revcrrons un autre jour. 



Vous venez de la maison? — Oui, je viens de chez moi. — Est-cc 
que vous n'avez pas encore lixe le jour de voire depart? — Je partirai 
dans trois ou cinq jours. Aujourd'hui je suis venu expres pour vous voir 
et prendre conge* de vous. — C'est vraiment trop de politesse. Cette fois, 



heou, kVi Ij'io tien-li k'l'u tuan-men tan-Ran. — Che na-roo tsan-men kiii- 
t'iOn kic'n. 



CHAPITHE TROISlfi.ME. 



VISITE D'ADIEI . 



JI-SAN TC1IANG. 




Mol-ykou : nou. Koan : fenucr. Ykou : 



Tl : cadet. Lao-ti : vie ax frere cadet, 
Monsieur, a )>ltu jcune que soi, Hiong- 
T'ai ou Lao-hiong . A plat dgi que aoi. 



M MB : vcine, pouls. Mex-mk : pouls, con- 



il y iv. 




sulfation. T'CKOC-MA : »ortir a cheval, 



5£ Ting : fixer, ffl, Koei : regie. = fixer. 
K'i-chkh : lever le corps, partir. 



T'.se : dire iiditu, partir. T8B-H1SG : 



jfc Lei : attaehcr, cmbarraascr. 

2fc K Al : changer. Kait'ien : un autre jour. 

Wz Wa.ng : regarder. Wang-R'an : visiter. 



§ Kit.'EN : aimer tendrenicnt. KiA-KitE.v : 
frtinilk, ^|iou»e. 



prendre conge. 
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cbe mo, ta-soan li£n kia-kiuen ton k in. — > Che houo jen UVpAng tseou o, 
hoan che tse-ki tau tseou nl. — Che' houo jOn tft-pung tseou. — Til-pang tseon- 
tl nii-wei y3 che' tso-koan-ti mo. — Che tso-koan-ti, t'il che sin kiuen-tl t'ong- 
p'an, tiio wtii-t'eou he'on-p6n k'l'u. — Siting nin tche tao cheng tche-heou. 
tsieou k'o-i chiing-jcn k'l'u pa. — Che tao cheng tche-heou ta-kai tsiuou k'0-1 
chang-jen k'l'u leiio. — Nin pou-tl tche-ko k 4 iuS che fan-k'iue nio. — Pou-che 
fun k'iue*, che kion-k'iue. — Hfen-tsai chou nin tchf-ko k'ine-tl na-wui sing 
chen-mo. — Che i-wui si'ug Tcheou-U. — Che pou-kouo che k'iue-tl mo. — 
Y!i che sin-kin t sai pou-tl k'iue, tchf ting ngb tiio je'n tche-heou, t a tsieou kiao 
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voire famille ira-t-clle avec vous? — Mais oui; je compte que ma fa mi lie 
vicndra avec moi. — Voyagerez-vous en compagnie de quclqucs personnes, 
ou irez-vous tout seul ? — J'aurai un compagnon de voyage. — Le mon- 
sieur qui vous accompagnc est-il mandarin? — G'est un mandarin. II 
vient d'achetcr le grade de juge assistant, et s'en va en province attendre 
(une vacance) a remplir. — Mais quand vous serez arrive" dans votre 
province, pourrez-vous de suite entrer en charge? — Oui, quand je 
serai arriv6 dans ma province, probablement, je pourrai de suite entrer en 
charge. — L'oflice que vous remplissez est-il difficile? — Non, il est facile. 

— Comment s'appelle celui qui vous supplee maintenant dans votre charge? 

— (Test un Monsieur Tcheou. — A-t-il rempli de vraies charges? — 
Deja, cesderniers temps, il a occupies charges; et quand je serai arrive" a 
mon poste, il me remettra son office et s'en ira prendre possession de sa 
nouvelle place. — Ces jours-ci serez-vous toujours chez vous? — Oui, ces 
deux jours-ci, je serai toujours chez moi. — Un de ces (deux) jours, il 
faudra que j'aille a votre palais pour vous faire ma visile d'adieu. — C'est 
trop d'honneur ! Mais il faut que je m'en retourne. — Vous vous en allez! 
Arrive chez vous souhaitez le bonjour pour moi, et prkentez mes homma- 
ges. — Oui, a mon retour, je ferai cela pour vous. 



aie chang sin jen k'fu leao. — Nu-mo lao-ti tchS ki t'icm taong tsai kia pa. — 
Che tche leang t'ien tabng tsai kia. — Ngo tchS leang t'ien hoAn yao tao fou- 
chang ki lao-tf song-hing Wiu na. — Poo kan-tilng, ngo ye" yaio hoei-k'fu leao. 
— Nin hoei-k'fn leao, tao kla-li toa t'l ngo t'sing-Dgfin wen-hao pa. — Che 
hdei-k'i'u too t'f mn chouo. 



^Ta:»ux. % Pako; aider, ^dompagnoti. 
iff! Kick* *. aoheter un titre. Sis ; derni- 

erement. T'oJiO-F'AJt t juge inferieur. 

Wai-t'kou : hora de Peking. 
1$ Pou : romplaoer. Heou : attendre. 
f£ Jen : charge. Chaxo : entrer. Ta-KaI : 
cn somine, probablement. 



CMe i tTai i charge exertit rtguliiremcnt, 
et non par inUritn. 
$jfj Sik i depoeer. Kiao : traramettre.^rt- 
mettre. 

j££ Bono : aecompftgner. Ki-sonchiso : ac- 
eompogner au depart, viaite d'adien. 
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T1-8E TCIIANO. 

Ildei-pin luo-ye, Li lao-ye ki mn pai-nicn lui-leuo. — Ni k'iu tVing tefn- 
lsii jiing Uio chou»fang-l'i taouo. — Hiong-tai sln-hi leao. — Lao-ti sfn-hi leao. 
— Hiong-t'ai tVing chiing, ngo ki nin piii-nien. — Pou kan-tfing, I-choiio 
tsieou-cht^-leao. Lao-ti tVing tsoiio ho-tcha. — Hiong-tai tVing tsoiio. — 
Lao-ti kin-eul-ko che tYou-I-t'ien t'cbou-lai ra6. — Ngo che k'i tso-t'ien 
t chou-lai-li. — Tu pai ki-t'ieu na. — Ye pou-koiio oii-lou-t'ien tsieon pai wan- 
leao. — Ta-soan toGo-Uuin Uio chcng-h k'l'u ya. — Ngo UVsoiin t'chou-pa 
tsin-cbeng. — Te toilo-tsan hoei-lai. — Tc kouo-leao tsiiJ hoei-hu pa. — La«V 
ti k i t e6o-ni«' n long-Ieao-in, Uong mon Uio ya-men kS'u pa. — Fong-leiu>-i'n 
U'lii'-hcou, boan k'ni-leao lea:»g-t ang. pjin-leao ki-kien ling-soei-U che-t sing. 
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CHAPITRE Ql'ATRII-ME. 

VISITE 1)E BONNE ANNEE. 

J'averlis Monsieur que Monsieur Li est vcnu lui souliailer la bonne 
annde. — Prie-le d'enlrer et fais-le asseoir dans la bibliotheque. — 
Monsieur, une bonne annee (nouvelle joie)! — Bonne annee, cher ami. 
— Monsieur, allez, s'il vous plait, an haul de la salle, que jc vousfasseles 
salutations de la nouvelle annee. — Allons done! Vous I'avez dit, cela 
suflit; asseyez-vous, je vous prie, pour boire le tue\ — Asseyez-vous, Mon- 
sieur, je vous prie. — Cher ami, vous sortez aujourd'hui pour la premiere 
fois? — Non, j'ai commence a sortir hier. — Oombien de jours de visiles 
devez-vous (faire)? — Pas plus de cinq ou six jours, et mes visiles seronl 
linies. — Quand pensez-vous relourner en province? — Je compte y ctre 
de retour le huit. — Et quand devrez-vous revenir? — II me faudra revenir 
apres le quinze. — Cher ami, depuis la fin de I'annee dernierc, oil vousavcz 
mis vos sccaux sous les scelles, vous n'ftes pas alle du tout a votre tribu- 
nal? — - Depuis que mes sceaux ont el6 mis sous les scelles, j'y suis encore 
alle* deux fois, pour traiter quelques peiites affaires. — Mais apres la levee 
des scelles, vous serez necessairement ires occupd? — Evidcmment, apres 
la levee des scelles, je n'aurai plus absolument aucun temps libre. — C*est 



— Kan k'ai-leao-in tchc-he6u, twenu kfii mang-Ieao pa. — K'o-pon-che-mo, 
kan k 4 ai leao-in tche-heoii, feieou 6otio mou cbuu-mo hum-kung-fou lean. — 



V Vis : annoncer a un superieur. Hoei- 
r'l.x : Jd. LAO-Yfe : Monsieur. Pai-nikx : 
saluer I'annee, visito du ]>roiiiicr jour do 
1'an. 

pj$ Jano : ceder, faire une politest*, intro- 
duire. 

h Chang : alle: row* a**eoir au haul de la 

aalle, d la place tThonneur, et alor* je... 

CHoro : ut«/i7« de le fair?, le dire tuffit. 
Bfi T 4 EOU-I ou Ti l : le premier. 
-* : 'J T'cHOU ;s'emploie |wur lea dix premiers 

jours du mois; pour lea autre* on cm- 

ploie Tt 

U\i Thik : une des 24 periodta dont se cont- 
use rauneecluiioise. Koro-Tsif: : *»>/«»>> 
aux*i, ctre en vacanccs. 



'3$ Koxu : cacbeter, mettrc lea scelles. I.N : 
sccau. T'eou-niks : fin de 1'aunce. Le 
vinyl de la dtnaieme lane, let sceaux de 
e'utqtu mandarin tout rrnfenni* dan* une 
folic, et }f rtstent *ou» It* tcclli* pe.idaut 
le* vaeanee*. Le ringt de la preinilrt lune, 
le* netlU* font brM* (K'aI-IS), It* tceaux 
retire* de la Mte. Le* deux operation* 
*e font en presence de low* le* nutndurin* 
inferiear*, tt arte prottration*, eneen* etc. 
Lino : fraction. ^ Soei : briser. = de 
peu d'importance. 

KaJ : falloir, ncocssaire. ft Mang ; af- 
^ faire. 

flf Solo : marque VvnirermliU. Kong roi : 
temps, travail. 

: 
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Chii, lao-tf, t'ting tsdi hfl pri-t'ihii pa. — 


Poo ho-leao, ngo kftt tscon leao. — 



Mang cben-mo lesm, t'ifn hn&n Uao mi. — Che in-wci kai kS'u-tl km chou- 
touo, k'iti wan-leao p6u slang-che. — Xa mo lao Iao-ti-tl kia, Uio kia-Ii siOn 
t'j ngo tVing-ngan tao sin-lri pji. — Che', hoei-kfu ton t'i uio chouo. 



TI-OU TCHANG. 

La«Vhiong, ngo tso-eul-ko t ing-kien -chouo nhi hu n-tsai chrng-jtln t ai- 
cheon leiio; eoiio-i ng6 kln-eul-ko t'e-i kl nin tiio-hi lai-leiio. — Foil kiiD-lang, 
chc-tsai lao-kia l£-hen leao. — Lao-Liong la- kai t£ touo-lBan chiing sln-jen k jh 
ya. — HoAu pou uC-ng yu ling leiio, t*ong to long chang-se pat Mei-yuen lai 
lsi6-ch6u, t'saii neng klao-sie-leao. — N'm kifto-si6 tche-heou, che tsitlon chang 
8ln-je'n kS'u ya, che boan te wen tsin-cheng-h kS'u nl. — Che siCn te tao 
theng-l'i kS'u. — TViog we'n lai>-hif>ng koei k'o (vu — Ngo che' sin-yr*ou k'«> 
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vrai; buvez encore une tasse de the, Monsieur, je vous en pric. — Je ne 
prends plus rien; il faut que je m'en aille. — Qu'est-ce qui vous presse? 
L'heure n'est pas avancee. — C'est que Ie nombre des maisons oil je dois 
alter est considerable; si je m'y rendais trop tard, ce ne serait pas conve- 
nable. — Mais je vous ai donn6 de la peine; arrive* chez vous, avant lout, 
presentez mes hommages et mes compliments pour la nouvclle annGe. — 
Oui, je le ferai en rcntrant chez moi. 



CHAPITUE CINQUI&ME. 

CONGRATULATIONS, CHARGES. 

Monsieur, bier j'ai cnlcndu dire que vous aviez &16 eMeve* au grade de 
prefet; aussi je viens aujourd'hui tout cxpres pour vous feliciier. — Je 
suis confus; vraiment je vous donne beaucoup d'cmbarras. — Quand pour- 
rez-vous selon toute probability vous rendre a votre nouveau poste? — Je 
ne puis pas encore le fixer a 1'avance; il faut absolumentattendreque mon 
supe>ieur envoie un ddlcguc* qui viennc faire Tinldrim, et alors je pourrai 
lui remettre ma charge. — Quand vous lui aurez remis votre charge, 
irez-vous de suite a votre nouveau poste, ou devrez-vous d'abord aller en 
province? — II faudra d'abord que j 'aille en province. — Permettez-moi, 
Monsieur, de vous demander de quelle promotion vous e*tes, et de quel 
degr6? — Je suis licencie* de la promotion sin-yeou (1861). — Et a quelle 
promotion avez-vous passe" le doctoral? — J'ai passe* mon doctorat a 
l'examen de jen-siu (1862). — Dans le fait, Monsieur, vous avez gagn6 
vos grades sans intervalle; vraiment votre talent est Eminent. — Vous 



tl kiu-jen. — H6ei-che che nu-k'o nl. — Hoei-che che jen-sla k'o. — Yneu- 
lui lab-hiong che lien-tsig, che-tsai che t*sAi kilo te-hen leuo. — T'cheug koiio 



t£ Siang-che : comme le devoir, comme il | 
faut. 

Tao : dire. SlEN : d'abord. 
^\ Cheno : monter. T'ai-cheou ou Tche- 
ron. 

pj Se : adminiatrer. Chano-SE : ruperieur. 
j5l P'ai : dclegucr. ^ Wei : deleguer. ^ 

Yuen : ofBcicr. = delegue. 
^ Tstt : recevoir. Chou : snppleer, interim. 



W K'o : exaraen, quel examen, t. e, quelle 
anode? Fex : part, degre\ grade. 

^ Kiu : elever. Kiujen : licencie. Sin- 
yeou : nom de Tannae 1861 dam le cycle 
chinoU. (cf. fin du volume). 
Hoei : savoir. Che : examiner. = exa- 
raen pour le doctarat. 
LlRM : auaai, continn. f£ Tsifc : gagner 
une victoire. 
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tsiang-leao, pou-kouo che' I-che-tl kiao-kfng, teieou che-leuo. — Lao-hiung t'ai 
k'ien-leiio, tVing-wen lao-hiong toQ che yong-je'n-kouo chen-mo ti-(ang. — 
Ngo che teo-koiio I-je'n Chang-yucn-bfen tche-hi'en; heou-lai fung man, mong 
tsien-je'n fou-t'ai piio, cheng kln-tche; choo-nien l-lai, t'suen kong wei-ll, chc- 
taai tWi-koei te-hen leao. — Na-cul-tl hua nl, lao-hiong jou-t'se Ui-t'sai, ou 
koai chiing-yeou kVtchong; hoang-t'sie yeou ngai inin jou-tee, jou-kin chf-ng- 
jen t'ui-cheou, che-teai che ptri-t'chou pe-sfng tche foQ ye. — I'Gn kan-tang, 
pCn kiin-tang. — Na-m6 teng lao-hiong hing-k'i yeou je, ng6 teili kouo-lfti 
soiig-hing teieou-che-leao. — Nii che-teai tang-pou-k'i, tchf teie'ou lao-kia te- 
hen leao; teng kai-t'ien ng6 tsai tao koei ya-mrn sie-pou k'i'a. — K'i-kiin, k'f- 
kiin. 
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me faites des compliments cxage>6s; ce n'est que la chance d'un mo- 
ment, et voila tout. — Vous etes trop humble; permcttez-moi de vous 
demander en quels lieux vous avez exercC vos glorieuscs fonctions? — 
J'ai exerce la charge de sous-prefet dans la sous-prefecture de Chang-yuen. 
Puis quand j'eus remplis (le temps ordinaire de) cette charge, grace a la 
faveur du precedent gouverneur, je montai a ma position presente. Depuis 
tant d'annees, je n'ai pas encore acquis le moindre me*rite, c'est vraiment 
honteux. — Que dites-vous la, Monsieur? Avec un pareil talent, il n'est 
pas etonnant que vos superieurs fassent grand cas de vous. D'autant plus 
que vous aimez le peuple comme vos enfants. Prtfsenlemcnt voire Iteration 
au grade de preTet est un vrai bonheur pour le peuple de ce pays-la. — Je 
ne puis pas accepter ces compliments. — Quand vous aurez 0x6 le jour 
de votre depart, j'irai vous faire ma visile d'adieu. — Ah! pour cela, je ne 
puis vraiment pas le supporter; ce serait vous etre trop a charge; mais, 
d'ici a quelques jours, je retournerai a votre tribunal pour vous rendre vo- 
ire visile. — C'est trop d'honneur! 



CHAPITRE SIXlfiME. 

RIXE A PROPOS D'UN BILLET DE DANQUE. 

Cher ami, j'ai enlendu dire qu'il y a quelques jours, vers le soir, 
quelques personnes sont allees piller (dans) une banque de la rue de 1'Est. 
Y a-t-il eu quelque chose comme cela? — On n'a pas toe" d^valiser la ban- 



Tl-LOU TCHANG. 

Lao-tf, ngo t'ing-ku-n-choQo, t'sien k\-t'iCn wan-chang, yeou ki-ko-jen tao 
toog-kiai-chang !-ko in-hao-li t'siang-k'fu-leao, che yeou tche-rao kien-che mo. 



Tsuso : louange. 
${ Kiao : chance. f^t Hrjfo ; beureux. = 
bonne fortune. Yoso-JEM : Ulustrer une 
fonction, 1'exercer avec honneur. 
Hi en : Roufl-prOfet, iouB-prefecture. TcHE- 
HIEN : »ou8-prefet. 

Fong : aalaire, charge. Maw : rempli. 
PAO:aide. Fou-t*ai -.gouverneur. TcHE: 
charge. 

JUI I LaI : depuis. CHOf : nonibre, beau con p. 
"•j* T'scEN : pouce, ib du pied chinoi*. Wei : 
pas rncore. 1,1 : itablir. 



% T 4 HAN:rougir. $ Koei : id. = id. Na- 
KCI.-TI IIOA-M : d'oii vicnt cetU parole! 
comment done! 
h Chasq-teoc : Buperieur. 

^ K'l : va»e, capacite. Tcho.no : lourd, 
estimcr. - id. 

Hoang : d'nutant plus. T'sif: : auwi. 
U Pe ; cent. Sixo : nom, famille. =: peuple. 
K'l : temps fixe. Quand il y aura un jour 
pour le temps de votre depart (Hino). 
Hao : ensoigno. In : argent. In-Hao : 
banque. 
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— P6u-che t siang in-bdo k'iu-leao, cbe houo in-bao ta-klii lni-lcho. — Cbe 
wei chen-aio ta-kia ya. — Che In-wei yeou I-ko ou-hu-tsu kien Hcbang in- 
p'iao, tao in hao-H t'siii In-tse k'iu-leao; In-bao-li-jen chouo, tcb5 che Hcbang 
chi"-p'iao, inking y6oa jen koa-lcao che-p'iao le;io, ni tong-i-teng, ngo- men pa 
mi-k6 tieon-in-p'iao-ti na-ko jen tchao-lai, ni-meu leang-jen tang-mien^I-cbouo; 
t*» y^ poa-neng pf-leao ni ; tsong US sifi-bouo ni ki-leang in-tse; na-ko ou- 
lal-tse pon ta-fng, chouo che tcbe-tchang in-p'iao che ng6 ko-jen-tl ngo tsieou 
tcue-tao na in*p'iao lui t siu in-tse, ni-men cboQo cbe' piP-jen ticoo-tl in-p'iao, 
na toQ pou yii ngo siang-kart, ngo t'ong pou-koan na sie-ko; n\-men tsieou 
cbe k1-ng«'i in-tse. infiu pi^-tl lu>:i. In-buo-Ii p6u k t-ng ki t a in-tse; tche-mo-tcbo, 
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que, on est alle" se battre avec (les gens de) la banque. — Pourquoi se 
sont-ils battus? — C'est qu'un vaurien ayant trouve un billet de banque se 
rcndit a la banque pour en toucher le montant. Les gens de la banque lui 
dirent : ce billet a eie" perdu el a doja <H6 signale comme tel. Attendez un 
peu, nous allons faire venir Thommc qui I'a perdu et vous vous ar- 
rangerez ensemble; il ne pourra pas vous laisser sans recompense. II 
faudra absolument qu'il vous donne quelques taCls pour vous remercier. 
Le vaurien nc conscntit pas (a cet accord), disant : le billet est bien a 
moi ; (tout) cc que je sais c'est que je vous apporte un billet pour en toucher 
le montant; vous dites que c'est un billet perdu par une autre personne, 
tout cela ne me regarde pas. Je ne m'occupc pas de tout cela. Donnez- 
moi de I'argent, et n'en parlons plus. Les gens de la banque refuserent 
de lui donncr de l'argent. II voulut alors s'en aller en emportant le billet 
en question. Les gens de la banque se saisirent du billet, le garderent et 
refuserent de le lui donner. Alors il s'en alia. Mais le soir ce vagabond 
ayant ramasse quatre de ses parcils retourna a la banque pour y faire du 
lapage. Ouand ils v furenl arrives, tout en d^bitant leurs maledictions, ils 
se saisirent d'un employe au comptoir et I'entrainerent au dehors pour le 



ta yao pa na-tchang yuen-in-piiio na hoei-k'ni; in-hao-ft pa na-tchang in- 
p'iao yS kWhia-leao, pou k eng kl ta; tch€-mb-tch5, la tsieou Ueon-leao; 
kan-tao wan-chang, na-ko ou-lai-tse yeon yo-leao s<. : -ko ou-lai-ts6 tao in-hao- 
n ta-kia kS'u-lcao; loin t a-mon tao-leao in-hao, tsii^oo tch£-m& i-ma pa kotf- 
chang-ti I-kc3 hoiio-kf, t a tweon-l chfiu-lai kl-ta-leao; pa lan-koei^hang ko- 



ff Ta : frapper. Kia : machine, avec. 

— se battre. 
^ Ou : negation, 1$ Lai : s'appuyer. Tse : 

finale. = vagabond. 
(31 TcilANC : particule numerate des feuiUea 
ile papier. P'iao : bUlet. In-p'iao : bil- 
let de banque. 

Koa ; pcmlre, noter, designer. Yeou- 
JKH : quelqu'un. 
^ Tikou : perdre. Tchao : appeler, 

cbercber, faire venir. 
]6j Mibn : face. Tanq-wen : face a face, te- 

tea tete. 
£j P* : blanc, inutilement. 
. Hf SlK : remerdpr. Horo : eoneortlp. a l\t- 
ratable. 



pfi LraSg : deux, tael. 

^aT Ta : rrjxjndre. Ing : repondre. — con- 
Bentir. 

& KO : chaque, proprc. 

^ Na : prendre. Na-lai : apporter. 

~P Kan ; oe qui oonoerne. SlAKO ; mutuel- 
lement. Pol'-biang-kan : cela ne me re- 
garde pas. Yu : aigne du datif. T'OKG : 
universality. 

Yuen : origine, cause de tout oe bruit. 
•jU K'eou : soustraire. K'EOU-HIA : garder. 

Ma : dire dea injures, maudire. 
■f^jf' Koei ; comptoir. jffc TdiEOC : saiair. 

Kl-TA : donner une volee de coups. 
HI Un r hrtrrior Jf*j Ko : deposer. 
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tiii ping k in 


pu t i 
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ou-ko jen tou n a- leao km-leao, song-leao hien-leao; heoii-lai t'clui ming-pe 
leoo, ta-mcn che UVkia-U, taieon pa t'a men ou-ko jt*n tou kia-hao tsui tong- 
kifii-chang leao. Pan-ko yoe tche-heou, t'sai neng fiing t'tVmen leao. 



TI-TSI TCIIANQ. 

Yneii.tst'-li tsoiio-tcho-tl rui-ko na-lcho pao-loii-tl jeu clu- kan cbiln mo- 
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batlre. lis prirent aussi Ics abaques sur le comptoir et les jelerent a tcrre. 
Sur ccs cntrcfaitcs Ic chef dc police ayant entendu dire qu'on dtait en train 
de piller la banque, amena des soldats; il prit ces cinq vauriens et les em- 
mena a la sous-prefecture. Depuis lors on a tire" I'afTaire au clair ( et on a 
constate) qu'ils avaient fait du tapage. Aussi tous les cinq (doivent-ils) 
porter la cangue avec leur sentence dans la rue de PEst; et apres une 
quinzaine on pourra Ics rclacher. 



CHAPITRE SEPTI&ME. 

KMAUX. 

Cet hommc qui est assis dans la cour, etqui tientun paquet, qu'esl-ce 
qu'il fait? — G'est un marchand d'Cmaux. — Le eonnaissez-vous? — Je 
ne Ic connais pas. — Si vous nc le connaissez pas, comment savez-vous 
qu'il vend des emaux. — Je Pai interrogC tout a Phcure et il m'a dit qu'il est 
fabricant d'tfmaux. — Serail-cc done des Iraaux qu'il lient envelopp6s dans 
son paquet? — Oui, probablement. — Alors, allez lui dire d'entrer. — Eh! 
maltre, enlrez, je vous prie. — fites-vous marchand d'6maux? — Oui. — 
Quels £maux tencz-vous enveloppe's dans ce paquet? — C'est une paire de 
potiches en cloisonne*. — DeTaites votre paquet pour que je les voic. — 



tt. — Ta che' k6 mat fa-lan-ti. — Ni jen-te t a mo. — Ng6 poti jen-te t a. — 
Ni pou jen-te" t'a, tsen-mo tchc-tao t a che inai fa-lan-tl ni. — Ngo kang-t ttfii 
wen t'a lai-tchC, t'ft chouo t'a che fft-lfin ts5-tl jcn. — Na-mo, t'a na pfio-fou- 
li pao-tcho-ll, tsie'on che lan-houo mo. — Ta-kai tsie'ou-che pa. — Na-mo ni 
t'chfia-k'iu pii t'a kiao tsm-lai. — Tchang-koei-tf ni tsin-lai pa. — Ni che 
mai fa-lan-tl m6. — Che. — N\ tche pao-fou-Ii pao-tcho-tl, che chen-mo lan- 
houo ya. — Tche che I-toei fa-lan p'ing. — N\ ta-k'ai pao-fiSu ngo k'an-k'an. 



12 P'ajc : plat, chaaiis. Soahp'an : abaqne. 

t£ Choai : jeter a terre. 
tft Sic n ou Sis : poate de police. 

Tamo-chr : oonime si e'etait. 
j£ Na-k'iu : enimener. SOxo : conduire. 

T'cha : examiner. 
$!l Kia : cangue. Hao : sentence affichee 

prea du rapplicie. 



€1 Pao : envelopper. IfR Fou : moroeau 
d'etoffe pour envelopper. — id. 

3& Fa : emaU. La* : bleu. = email. 
Tchaxq : gouverner. Kosi : comptoir. = 
Titre dea artisan*, marchanda, etc. 

%\ Toei : rcpondre, paire. P'ikg : bou- 
teille, potiche, pot. 



Digitized by Google 



SKCONDK PARTI K. 



j» # ffi n ® 








ft 


— . 


ft 


ft. ft ft ft 7. 7. 


m ft 




ft 


ft 


ft 


ft. 


m & f- 


ft. if. 








ft 




ft Mb ft S ^ 9B 














f i - a* ft « 




ft 






iSL 


ft 


:5fc ft. ft >>h % 




01 


m. 


ft 






M & 












ft 


* fl ft. « ft iff 


il ft 




ill 


Ift. 




ft 


* ft ft ft ft ft * 


ft 


ft 




ft 


if 












ffl 




it « ft ft 7. f| 


ft «. 




ft 




ft 




ft ^ ft ft 7. 




ft 










it n & as rt 


# En 












m * & at. « a 


ft. a 










ft 


ft ft. ft £ * ft 












m 


ft ft ft m 










ft 




m » e. & m & 




IUJ 






ft 










ft 








ft. «. « a *. ft 


7. 


ft 


ft* 




ft 




fl at n rT 


■I ft 




ft 






. ■ 


ft * ft a jb a 


& * 


ft 






ft. 


ft 


ffi « * ft ft ft 


ft na 




W 


ft. 


ft 





— Nin k an tch6-toei p'ing hao-pOu-hao. — Tchf-toc'i p'ing t'ai-til, yeou pi 
U.-L6 toei siao-Mien-cuI-U tnoa-yeon leiio. — Ngo -men kiu-tse li, yeon Hoe'i 
pt tchf-k6 Biao-tl, che' ts6 yang-tse-tl, pou che' mai-tf; mn yao mai toQo-ta 
t che-t soen-tl, na tou k'o-i ti'ng-chao. — Ngo pc we'n-I-wen, siang tche toei 
p'ing t£ touo-chao k'oai t'aien. — Tcbfi toei p'ing t£ 1-pe toQo k'oai-t'sien. — 
N'i-men yeon che'n-mo siao ou-kie'n moQ-yeou. — Nin wen-U che chen-tno siuo 
oQ-kie'n na. — Tsie'ou sij'mg chc'u-mo siao pl-t'ong, siao l'n-che ho-tse, siiio Ia- 
teng, teht' sie-ko siao oQ-kie'n. — Xin chouo-tl tche ki-yang-eul siao ou-kien, 
hien-taai t»o-tch5 leao, hoan m5u chAo-t?-lcao. — Na-mo te toao-uwn tsieou 



Digitized by Google 



■ 



MANDAIUNS ET .MAHCIIXNb*. t")0 

Voyez cetle paire de potiches, estellc jolie? — Elles sonl trop grandes. En 
avez-vous tie (un pcu) plus petiles que celte paire-ci? — A Palelior nous en 
avons une paire plus petite que celle-ci. Elle sert de modcle et n'est pas ;i 
vendre; niais quelles que soient les dimensions que vous desiriez, on pent 
en cuire suivant la commande. — Je m'informais sans dessein d'achcler; 
mais, par exemple, cette paire de poliches, combicn vaul-elle dc maces? — 
Cette paire de potiches vaut plus de cent maces. — Avez-vous quelques 
petitsobjets? — De quels petits objets voulez-vous parler?— Oh! par exemple, 
dc pctits tubes pour pinceaux, de petites boitcs pour I'encre du sccau, dc 
pctits chandeliers ou de pctits objels de cc genre. — Ccs petits objets de 
differentcs especes dont vous parlez, nous sommes actuellement occupes a 
en faire; mais ils ne sont pas encore cuils. — Dans combien de temps 
seront-ils cuits? — Dans quatre ou cinq jours ils pourront tflrc cuits. — 
Quand ccs pctits objets seront cuits, vous pourrez m'en apporter de plu- 
sieurs sorter Prenez aussi a I'atelicr cette paire de potiches (qui sert de) 
modelc et apportez-la moi pour que je la voie; si elle me convient, je 
pourrai vous en faire cuire une paire d'apres le ntfine modele. — Bien, 
dans quelques jours je vous les apporterai. — Oil se trouvc voire atelier? 
— Notre atelier est dans la grande rue, (pres) de la porte du Nord. — Voire 
enseigne? — Notre enseigne est «Grande perfection." — Etes-vous deja 
venu dans cette maison pour y vendre quelque chose? — Non, je ne suis 



chfio-te-leao. — Kmio-ko bi^-ou tivn tsieou k'o-i chuo-te leao. — Teng tche 
fciuo ort-kien chao-te leao, ni k'o-i na ki-yang-eul lai, Uai pa ni-mC'n kiu-tee li 
na toei p'ing yang-tsc*, na-lai ngo t'siao-t'siao, jo-chi; ho-che ngo k'o-i tchao 
yang-eul ting chiio 1-toei. — Che, ngo koiio ki-t i<?n kl-nin na-lai pa. — Ni- 
men kin-tee tsai chen-mo ti-fang. — Ngo-men kiu-tse tsai heon-m£n Ui-kiai. 
— Pa6-tsc : -hao. — Siao-hao Koang-t'ch£ng. — Ni-men sien-t'eou-li, y5 lai 
tcb£ koog-koan-li mat-kouo tong-si mo. — Ngo-m^n sifn-t'eou h mou-lai 



Jfl Kiu-tse : atelier, fabrique, depot, a couvercle. 

ft. T'che : pied. Thukx : i>ouc«. = meaure £2 Tkxu : lampe. La : cire, bougie. = 

en general. Toco-ta : combien, n'impor- cbandelier. 

te quel nombre. 
£j Pk : Wane, vide, pas serieux, pour rire, 



pour Mvoir. 

T'sie.n : niaoe, 10 du tacl. K'oai : |>. n. 
fj& TOXO : tube, etui. 
PJ] lK:«oeau. Che : couleur. Ho tse : bolte 



f$ Heou : cn arriere, 
7G SlKN-T'Eoc LI : nti|taravant. 
& Koms : public. fl| Koax : restaurant. 
= con§ulat, itiille publi(|ue, maison dia- 
tin^iiiV. club, ■ te. 
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tch& kung-koan-li mai-koiio tong-6l. — Tcbfj-toei p'ing ngb hien t'a t'ai-ta, 
ni k'b-i na hoei-k'iu-pa. — Che, ngb che-p ei-leao ni-nft. — Ni hoei-k'iu-leao. 



TI-PA TCHANO. 

Ni-men lab-ye tsai kia-li-leao mb. — Che, tsai kia-li-leao. — Ni lsin-k*fu 
kilo-sou ni-men lab-ye, tsitioa t'i ngb tsai heou-uien tchou siog-Siu, Iui kien 
ni-raen lab-ye" yeoo hoa chouo. — Che. — Ngb-mSn lab-ye 1 tVrog-nin tsin-lai, 
ta<S chou-fang-li tsouo. — Lab-ti kieou-wei. — Pei-t'se, pei-l*8e. — Tch5 T- 
hiang tab hab-o. — Hab-o ni-nJi, nin tab hab. — T'oflo-fofl, t'oQo-foQ. — 
Lab-ti, tsan-men tcW'-l-hiang mou-kien, che chaug chen-mo ti-fang k'iii-leao 
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jamais venu ici auparavanl pour y vendre mes marchandises. — Quant a 
cettc pairc de potiches, je la irouvetrop grande; vous pouvez la remporier. 
— Bien, je perds (l'honncur de) voire compagnie. — Vous pouvez parlir 
(vous partez)! 



CHAHTUE HUlTlfiME. 

I1YPOTHEQUE OU VENTE A REMERE. 

Voire mahre esi-il chez lui? — Oui, it est chez lui. — Rentrez pour 
l'avertir. Dites-lui que je suis un nomine* «Siu» habitant a la porte du 
Nord, et que je viens le voir parce que j'ai un mot a lui dire. — Oui. — 
Moo maitre vous prie d'cntrer et de vous asseoir dans la bibliotheque. — 
Oh! cher monsieur ! j'ai &6 longlemps 6loign6 (de vous). — C'est rlciproque. 
— Allez-vous bien ces lemps-ci? — Bien, merci; et vous, allez-vous bien? 
— Grace a vous, merci. — Cher ami, voila quelque temps que nousne nous 
sommes pas vus; est-cc que vous avez et£ en voyage? — Mais oui, j'ai 
ete faire un tour au dehors. — Oil 6tes-vous all6? — Je suis aI16 en Mon- 
golie pour recueillir mas lovers. — Ah ! c'est cela. — Monsieur, je suis 
venu aujourd'hui tout expres pour trailer une affaire avec vous. — Quelle 
affaire? — J'ai un ami qui habile a l'Ouest de la ville et qui possede quel- 
ques centaines d'arpents de terre. II a un verger et un potager; et comrne 



mo. — K'i> poG-ch«~ro6, ngb che t'chtfu-leao t'ang wai. — Chang chen-mo ti- 
ffing k'iu-leao. — Tchou-k'eou chcou teoii-tee k'iu-leao. — Che-leao. — Ta- 
ko ng6 kln-eGl-ko t'e-i Lii, houo niii chang-leang 1-kieu-che. — Che chen-mo 
chc-t'sing. — Ngo yeon ko p ong-yeon, t a tsai king-al tchou-kift, t'ft yeou k\- 
kmg tf. Yeou K 'chou kouo-mou yuen-tse, l-t'chou t'sai-yn^n-tse; In-we'i t'a 



i |t Hiku : ne pas aimer, refuser. 

frc Che : pen! re. ft? P'ei : accompagner. = 
Je suia prive de de votre compagnie. 

^ Pki : celui-ci. T'sk : ccluila. = recipro- 
queraent, de tnerne. 

J^F Hao-NI-NA : bien, grace a vooa, merci. 

tlj T'chou-k'eou : aortir dePe-king, de Chi- 
ne, turtout, aUer en Mongolie. 

1§ Chano : marchand. J| Leanq : mesure. 



= traitor, march ancle r. 

% K'ino : 100 meona, ou 6.11 hectares. 
T"cHOU:p.n.deaplacea. ^KoDO: fruit. 
Mou : arbre. KouO-MOU : arbre fraitier. 
£ Yoen-tse : jardin. l%k T'sai : legu- 
mes. T'sai-ti'KN-thk : potager. 

^ Te.no : attendre. Tong : pour l'uaage. = 
avoir be win. 
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hien-tsai teng t'siun yong, t'ouo ngo pa t'u tcbo ti-moou yiK'n-lsi', ki-t'a tiun- 
t'cboo-k'iu, soiio-i ngo ]ui wen-wen ni-nft. Jfi-chti nin yin'n-i tu'n-kono-Iai, 
ngo k b-i ki nin pan-pan. — Tch£-k6 ti'-me<»n, kien-tsui chv t'a tse-kl tchong- 
tch5 na, hoAn-cW yeou tien-hou tchong-tcho ni. — Che t A tse-ki tch6ng-tcho 
leao. — T A ta-soan tieu touo-chao in-t»e ni. — T'a ta-soan yao lion I-t siSn 
leang ln-t«c. — ■ T'A j6-che ta-soan tien I-t'sien leang Jn-tse, ngo p'a che t'seou- 
pou-t'chou na-roo sie-ko lai. — Na-mo nin k 6-1 t , 8e6a-tJ?-t < chr»n touo-chao lai 
ni. — Jo t'ocoa ko lou-t'sl pe leang in-tso hoan k'o-i hing. — Na t'simg nin 
teng ngo hoei-k'id boGo t'a chRng-leang k'iti pa — Ko-che. t'a ta-soan tien 
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il a actuellemcnt besoin d'argent, il no'a charge d'hypothlquer pour Iui sa 
terre et scs jardins; voila pourquoi je suis venu vous parler. Si vous £ics 
dispose a prater sur ces terres, je puis traitcr pour vous cette affaire. — 
Ces propri&cs, est-ce Iui qui les fait valoir, ou bien a-t-il des fermiers? — 
C'est lui qui les fait valoir. — Et quelle somme compte-t-il empruntcr? — II 
corapte emprunler un millicr de laels. — S'il compte emprunter un millier 
de laels, je crains de ne pas pouvoir rtunir tant (d'argent). — Combien 
pouvez-vous r&inir? — Si je puis reunir six ou sept cents taels, cc sera tout. 

— Eli bien! atlendez que je retourne pour aller m'entendre avec lui. 

— Mais pour combien d'anne*es comple-t-il emprunter? — Oh! cela, je le 
iui ai dcmande". II dit qu'il n'est pas nfcessaire d'ecrire (dans I'acte) pour 
combien d'ann6es se fait I'emprunt; il suflit d'ecrire que I'hypolheque sera 
purgec par le fait me"me du remboursement. — Xe pas 6crirc pour combien 
d'annees se fail I'emprunt, cela ne (me parait) pas ires sur. Parce que pendant 
les annees qui vonl suivre, si je suis nomine" a une charge hors de la capi- 
tale, j'aurai besoin de eel argent. C'est pourquoi, somme loute, il faut 
(specifier) clairemenl pour combien d'annees se fait I'emprunt; cela vaut 
mieux. — Bien, je puis en parler avec lui. Selon toute probability dans 
combien d'annees croyez-vous que vous pourrez t ; tre envoye* en charge 
hors (de la ville)? — Je crois que cela pourrait bien etrc dans cinq ou six 



touo-chao ni^n nl. — Telle tV*ng ngo yS wen t'ii lai-tcho. T'a choQoche pou- 
yong sit lien touo-cbao nien, tsieou sit t'sien tao-hoei chou tsieoa te-lcao. — 
Pon-sie tien touo-cbao nien, tsong pou ta t'oiio tiiog. In-we'i tchS ki-ni<»n, 
ngo j6-che fang-hia wai-jen lui, ngo tsieon te-yong tche-ko in-tsc, soiio-l Isong 
boan che chouo ming-pe-lcao lien ki-nien, t'sai hao na. — Che, na ng6 hofin 
k'o-i houo t a chang-leang, nin yo-rao nin ta-kai hoau tS ki-nien, k'6-i fang- 
hia wai-jY'n lui ya. — Ngo yo-mo-tcho hoan to koiio k6 oii-lou nif-n pa. — 



Meuu : arpent chiuois ('240 pas carres), 
terre lnbountble. Meoc Tl : terre, champ. 
Jfl£ TlKN : hypothequc, vente avec droit de 
nwrhiit. 

M TcHojtc : cultiver. fH Tien : cnltivcr. 

Hoc : individu. Tibn-hou : fermier. 

Hoas-che : ou, ou bien. 
f§£ T'seou-POU t'CHOU-lai : ne pouvoir pas. 

T'stror Tt I'choi-lat : pouvoir reunir. 



f7 Hno : aller. Ko-I-HIXO : cela i>eut aller. 

f& Yono : utile. T'8iKKTAO-HOKl:que Tar- 
gent revienne, J§|[ Choc : la liberation, 
Tsieoi'-TE-leao : est obtenue. 

j5t& Fang : envoyer. Hia-lm : descendre, 
auxiliaire. 

Iffa Yo : contrat, a peu pres. Mo : tou- 
cher. = cakuler approximativement. 
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Ngo-siang houo-t a 


chaDC-leans 


sif oit-lou nit 


•n, t'a ; 


y3 mou che'n- 


mo p5u yu«n- 


Ml. - 


— Hofin yeou 


na tf-k i, nin toil 


k an- 


•kien-lt 


ao mi 


». — Ngo tou k an- 


kten-leao. — 


- Che ki tchang hong-k'f, \ 


fi-tchang pe-k'f. — 


Leang- 


tcbang 


hung- 



k'i, leang-lchang p5-k'i. — Nsi-mo ntn taieon hof-i-k'ni houo-t'fi cbang-leang- 



k'l'u pa. T'a j&«hc yn^n-f tsieoo tch6 in-cbou-<*ul pan, yuen-f si£ ou-lou-nif n, 
tsiin-mun tsieon pan. — Kan tch£-che ting-t'ouo-ti che-heou, mn hoan t£ siC-n 
tchao- ho<*i ti k'iu na. — Na t'seng che teht*-m6-tch6, nin j6-che k'eng t'chou 
t'siiJ-che-ti pho, pao tch£-che kioe-pou-t'so-tl, na ngii tsieoo p6u pi sien tchao 
tf k'iu leao. — Tcbt-che cbe-kiue pou t's6-t», tut Dgo k'o-i lo t'sie-cbe-tl ps»o. 
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ans. — Je crois que si je lui propose de faire le contra! pour cinq ou six 
ans, il n'y a la rien qui lui soit desagreable. — II y a encore (un point); les 
litres (de possession), les avez-vous vus? — Oui, je les ai tous vus. — Com- 
bien y a-l-il de titres rouges, combicn de blancs? — II y en a deux rouges et 
deux blancs. — Alors, retournez et traitcz cela avec lui. S'il vcut bien 
faire le marche* pour cette somme d'argent et fixer (le terme) de cinq ou 
six ans, alors nous arrangerons l'affaire. — Quand tout sera definitivement 
regle\ il faudra encore que vous alliez examiner la terre avant (de conclu- 
re). — Ah! poor cela, voici; si vous voulez me donner une garantie ab- 
solue et me repondre qu'il'n'y a en tout cela absolument rien d'inexact, alors 
il ne sera pas neoissairc que j'aille voir la terre. — Oh! il n'y a certaine- 
ment en cela absolument aucune (cause) d'erreur; je puis vous en 
donner une garantie absolue. — Puisqu'il en est ainsi, je me fie a voire 
seule parole. Quand nous aurons achcve' de trailer cetic affaire, alors je 
me rendrai avec lui a sa terre pour Pexaminer, et tout sera dit. 



Je fais savoir a Monsieur qu'il y a la Maitre Siu (dirccteur) du maga- 
sin de loiles «Grande Constance. » II dit qu'il desire vous voir et qu'il a un 
mot a vous dire.— Ya, prie-le d'entrer et fais-le asseoir au salon. — Bien! 



— Ki'-chu tch£-ino-tcho, na ngo tsie'oa p'fng nin i-kiii hoa leao; kiin tsan-rncn 
pa ehe-t'sing tou pan-w&n-leao tche-heou, ngo tsai t'ong t'a tao ti-ft k'an-1- 
k'au k'l'o tsieou t£ leao, 



Hoei-pin lao-ye", Ta-hOng p6n-p'6a-U Siu tchang-koe'i-tl lai-leao, chouo 
che' yao-kien nin yeou hoa-choBo. — N\ t'choa-k'fu twng tsfn-lai, jang tsai 
k'o-t'ing-Ii tsouo. — Che, ngo-men lao-yS t Ving nin tao k o-t'ing li taouo na. 



OHAHTKE NEC VI EM E. 



EMPRUNT. 



Tl-KIEOL' TC1IANO. 



^ K' 





voyage. 

T'slfe : decisif, piW. CHE:rr«i, rolide. 
= dtcbif, soli.lc. 
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— Siu tchang-koe'i-tl, mn tstn-mo tche-ino hiC*n-tsdi ya. — Ngo che lut tchuo 
Din chouo kiii-hoa. — Che, mn t sing-tsoiio. — Nin tsoiio-hia, mn tche-ki- 
t'i€n mou t'chon-rai'n mo. — M6a yeoa, In-wei ngo tche ki-t'ien yeoa tien-eul 
pou chon-t'an, sorio-i moo t'chfxi-k'fu. — Hien-tsrii too ta hao-leao. — Che 
ta hao-leao. — Ngo lai tchao Din che houo nin t«ie i-hiang in-tse. — Che 
y6ng toQo-chao nl. — Tsong te oii-pS leang-in-tse. — Che yeoa mai-tcho chen- 
mo tsiao-houo le:\o mo. — Poa-che, che In-wci ngo tao-kouo 1-ko p'ou-tse lfti. 

— Tao-kouo I-k<i chen-mo p'ou-tse lui ya. — Tao-kouo MeiS t'sien-p'ou lai. — 
Che k'i-kien men-mien. — Leang kien meii-mfen. — Tsai cheo-ino ti-fiing- 
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Mon maitre vous prie de vous asseoirau salon. — Mailrc Sin, comment vous 
trouvez-vous ainsi libre? — Je suis venu vous trouver pour vous dire un 
mot. — Bien, asscycz-vous, je vous pric. —Oh! asseyez-vous. Ces jours-ci, 
vous n'eles pas sorti? — Non, c'esi (pie ces jours-ci j'ai eu une petite in- 
disposition; voila pourquoi jc ne suis pas sorti. — Et maintenaniallez-vous 
Ires bien? — Oui, tres bien. — Je suis venu vous trouver pour vous cm- 
prunter une somme d'argent. — Combien vous faul-il? — II me faut bien 
500 taPIs. — Est-ce que vous avez achetc de belles marcliandises? — Non, 
c'est que j'ai achet6 un fonds de boutique. — Quelle espece de boutique 
avez-vous prise? — Une banque. — Combien de chambres sur la rue? — 
Deux. — En quel endroil? — Hors de notre ville, rue des Huit choses pre- 
cieuses, vers I'Ouest. — Auparavant, a qui elait ce magasin? — Aupara- 
vant, il appartenait a un homme du Midi. — Comment? Est-ce qu'il vous 
Pa vendu apres avoir ferme? — II n'a pas fcrmd. Voici la chose; lc pro- 
pri6taire de ce magasin attcndaii sa nomination de sous-preTet; dcrniere- 
ment il Pa recue ; il lui faut done s'en aller exercer sa charge. De plus, il n'a 
ni frere cadet ni personne de sa famille qui puisse dinger le commerce, ce 
qui 1'oblige a vendre son fonds. — Combien de tacls l'avez-vous achele? — 
Je l'ai achele au prix de 1000 lacls. — Tout le mobilier y est-il compris? 



eul. — Tsai tsau-men tche t'cheng wai-t'eun Pft-pao kiai-lou si li. — Yuen- 
sien che choei-tl p ou-tsc. — Yuen-sif-n che 1-ko nan-pien jen-tl pYm-tae. — 
Taen-mo che koan-leao tche-hemi tVu tao-tl mo. — Mou koan, che in-wei na 
p'ou-teir-tl tong>-kia che heuu siaen tche-hien; gin-kin Biue'n-chang-leao; t'a te 
t'choQ-k'i'u tso-koan k'l'n. T a yV»u tnou-yeou ti-hiong pen-kia kVi tchao- 
ing mai-nmi, soiio-i te tao-t ch&u-k'iu. — Kin the touo-ehao in-lse tao-kouo 
lui-ti. — I-t'sien in-U tao kk'u — Lien kia-kiu tou tsai kVnei m6. — Che, 



BJ Uien-thai : qui a du loUir. 

%f" Chou ; tranquille. jfi Tan : de niveau, 

igal. = en bonne suite. 

TsiE : preter, emprunter. ^ Hiang : 

enpew, noitiinf, 
fft T'«iao ou Siao : joli, marchandiso peu 

chere. 

Tao : tonibcr, faillite. Tao-t'chou-k'ii* : 
vendre sa clientele. Tao koi O lai : IV 



Men : porte. Ml EN : face, facade. Ki- 
KIE.V : combien de KlKN, i. e. de chain- 
bres ou de travees donnant aur la rue? 
31 Su bs : choiair, nommer. Siue.\chang : 
id. 

Sft Tea ao : s'occuper de. Isa : id. = gerer. 
11* Kia-kiu : instruments, mobilier. 

Lies : aussi, ensemble, 
-j^ K'r.ccci. ft Nei: dans. = dedans. Pao : 

cnvelopjHT. I ?AO : tout compris. 
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lit'D kia-kiu I-pad tsui-nei. — Tao-k 


ia ton kl wan-leao 


mo. - 


-Cht- 


tou kl wao- 


leao. — Na-mo, nin hicn-Uai taieou-che yong in-tae tao niai 


i-tnai leao. — 


- Puu 


t «o, ngo cheouTi hicn-tsai hoan yeoa 


oii-pe lenng iD-tae, 


poo k< 


t?on tcheou-tchoan- 


tl, hosin t£ yeou oii-pt? leang in-tse, 


tsieou bing na. — 


- Che 


» n g° 


k'o-i 


teie-kl 



nin ou-pe leang in-tse, tsi« : on cbe-leao. — Ft : i-8in fei-Rln, nin k'o-i tso-hiang 
t<H.'n-mo-k6 h'-sl. — Tchb cbu cheu-mo boa ni; tsan-meD tchi-yaug-eul-ti kifio- 
t'sittg, nin yong tche-tien-eul in-tse, hoan t'i chen-mo li-t'siOu n&; nin jo-che kl 
li-t'sien, ngo tsit-ou poll ts!5-Ieao. — ClkMeao, n:i-mo ng.'» t'sOng miPg-leao. 
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— Oui, lout le mobilier y est compris. — Le prix d'acliat cst-il pave en 
entier? — Oui, completement. — Mais maintenant, vous avez besoin d'ar- 
gent pour faire le commerce? — C'est cela. Actuellement j'ai encore en 
main 500 tae"ls : cela ne me suflit pas pour les affaires courantes. II faut 
encore 300 taels, et Ton pourra marcher. — Bien, je puis vous prCter 500 
taels. — Je vous remercic beaucoup; a quel taux pouvcz-vous me prater? — 
Ou'est-ce que cela veut dire? (Quand) nous sommes en de telles relations 
d'amitie, (et que) vous avez besoin de si peu d'argent, de quel in- 
teret parlez-vous encore? Si vous me donnez des interfils, je nc vous 
prete pas. — Bien, alors, jc me soumets a vos ordres. — Quelle e'tait 
autrefois 1'enseigne de cette banque? — Son enseigne primitive e'tait «Ver- 
tu el union.» — La vente faite, allez-vous changer lenseigne? — Oui, je 
vais la changer. — Pour quelle autre pcnsez-vous la changer? — Je i>ense 
la changer pour cette autre : "Grande richesse.» Trouvez-vous que ce soil 
bien? — Oui, cette enseigne est Ires bonne. Mais vous entendez-vous bien 
aux affaires de banque? — Non, je ne m'y entends pas; mais mon neveu 
en a fait son 6tude; je compte le mettre a la t«He de la banque pour qu'il 
en dirige les operations. — (Vest ires bien arrange. Quand comptez-vous 
ouvrir bouliquc? — II faudra bien que j'attende encore jusqu'a la premiere 
decade du mois prochain, el alors je pourrai ouvrir boutique. — Quand 
vous aurez ouvert, j'irai vous presenter mes felicitations. — Vous £tes trop 

— K i-kan, nii-ko ts>i<*n-pou yuen-lat chc chen-mo tse-hao. — Yufn tse-hao 
che' TP-bo. — Nin lao-koUo-lai bonn kai tae-hao mo. — Che, kai tse-hao — 
Ta-soan kai chen-mo tse-hao nl. — Tu-soan kai Yii-t'cheng tse-hao, nin suing 
hao-poQ-hao. — Tcht-ko tse-hao hen-hao. Tch£ t'sien-hang-tt ruai-roai, nin 
y£ t'ong-tS mo. — Nil t'sien-hang-tt mai-mai ngo pou 1 dng-hsing, ngo-men 
cln'-tche hio-ti che t'sicn-hang, ngo ta-soan pa t'a ngiln-tche tsui p ou-tse-!i 
leao-ehe'. — Tch£ tao hen t'oiio-tang; ta-soan touo-tsun k'ai«che ya. — Tsong 
te hia-yue* tchon-kien t'sai neng k ai-che mi. — Teng k'&i-che', ngo koiio-k'iu 



TcHJiot; ; fiiire le tour. Tchoan : ill. - id. 
ncltetcr et atUndrt que l'ar t /ent rent re. 
ffc 5i Tso-hiang : faire dc l'aigent, lc (.li- 
ter. 

Li : gain, intoret. jE» Si : id. = id. Li- 
T'siKN : id. 
Vt T'eo>G : suivrc. 'pjfr Mi.vg : ordre. = 
obeir. 



Hang : maison de commerce. T'sibn- 
Ha.ng : bimcjue. 
53. T'osg : alter li truvcrs, bien comprendre. 
3^ Ta : pnrvenir. = bieu comprendre. 

T'ong-haxg : id. 

TcHE : nevcu. Che :moD, en parlant «f tm 
parent pftisjaint que mi, 
"T Leao : mtutr a bonne nn. adnjinistrtr. 
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kl-uiu tao-hi k'iii. — T6u kan-tiiog, ugb y5 yao lioei-k'iii-leao. — Nin mang 
chen-mo leao, tsaf tsoiio-Msouo-eul pa. — Pim-kia-leao, ngo p'oa-tse-li hoan 
yeon che nri. — Nd-hiaug in-tsi-, ining-l'it'n wim-chang ngo kVnin wing tao 
p'ou-tf^-li k'iii pa. — Tsieon-cbe, tsieon-che. — Nin hoci-k'iu-leao. — Nin 
t'&ing tsin-k'iii p:i. 



TI-CHE TCIIAKG. 

HOei-pin lno yC- LJCon mrm-tsiiing lai-le:io, yao kit-n nin — Kiao-i'f. t.r,i'n- 
■ 
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aimable; mais il faut que je m'en retourne. — Qu'est-ce qui vous presse? 
asseyez-vous encore un peu, allons! — Non, non. Xai encore affaire au ma- 
gasin. — Cet argent, demain soir je le ferai porter a voire magasin. — 
C'est cela, c'est cela. — Vous repartez! — Eh! rentrez, je vous prie. 



CHAPITRE DIXIfiME. 

ENTREPRISE DE MENUISERIE. 

Monsieur, je vous avertis que le menuisier Lieou est lii ; il desire vous 
voir. — Fais-le entrer. — Maitre Lieou, mon mahre vous prie d'entrer. 

— Monsieur, vous allez bien? — Oui, bien. Et vous? — Bien, merci. — 
Mais ces ternps-ci je ne vous ai pas vu du tout. — C'cst que j'ai <He faire 
un tour a la maison. — Qu'&es-vous alle" faire chez vous? — Je suis alle" 
faire (rccueillir) la moisson. — Quelle r^colte avez-vous eue la-bas cette 
annee? — C'est une bonne ann£e. — Corabien d'arpents cultivez-vous? 

— Je cultive plus de 100 arpents. — Combien de piculs de grain avez-vous 
eus (battus) cetie annee? — Cette ann^e j'ai eu 100 piculs. — Maintenant 
que vous 6tes revenu, avez-vous quelque travail a conduire? — Non, je n'ai 
encore rien a faire; et je viens aujourd'hui vous voir, parceque il y a 
(quelque part) un travail que je voudrais entreprendre. Mais je n'ai per- 

lai. — Lieon che-fou, ngo-men la<i-ye kiao-nin ta/n-k'iu nd. — Lao-ye, nin 
hao-o. — Hao-o, nin hao-o. — Hao-o, ni-utt. — Tse'n-m6, tchS t'cheug-tse 
ngo tedng mou kien-m ya. — Ngo che h6ei-leno l-t J ang kia. — Kan chen-mo 
hoei-kia k'iu-leao. — Hoei-kia cheon tchoang-kia k'iu-leao. — Kin-men m- 
men na-eul nien-t'eon-eul tsen-rao-yang. — Keou pft-tcheng nien-ki ya. — Ni 
tcbong-tcho yeou toQo-cbao meou-ti ya. — Ng6 tchong-tcho yeou l-k'ing toOo 
ti. — KlD-nien ta-leao yeou toQo-chao tan lefing-che o. — Kin-men ta-leao 
yeou I-pe tan leang-che. — Ni tche-boei-lai ing-tcbo che'n-mo-houo-leao mou- 
yeou. — Hoan moo fng-tcho-hono-leho. Ngo kin-eul lai kien nin, che In- 
wei yeou I-t'chou hofio ng6 ya6 fng, tsie'on che mou-yeou taie'n-tchou. Ngo tn- 



% Kia : finale. 

[fi: Tsi.vSiG : ouvrier. Mor : bois. 

T'chexo : ordre, periode. 
jO: Tchoaho : herbe qui pou»»e. f|s Kia : 

grain. = moinxon. 
J$, T'chesc ; dixieme partie. NlBSKI : an- 
tie-y. Kmv : equivalent ft, I'a -T'cheno : 



hmt parties sur dix. 

Ta : lattre, cueillir. Tan : picul, me- 
ettrt variable. D'apret le traiti franco-an- 
plait, le picul vaut 100 Urn* ehinoises 
60*" 400. 

Leaxg : nourriture. Che : id. = grain. 
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wian k'ieou-nin kl-ngo kiii-lsiu'n kiu-tsiun. — Ni yao ing na-eul-tl houo yA. — 
Sl-t'cheng Kiang lao-ye nu-eitl, pTw-che yao kai-fang-leao mo, ngo ta-soan 
yao nig nako hotio. — Ngo t'lng-kien choiio, Kiang lad-ye tchao-leao Lao 
ki-ko jen kYin-kouo-leao; k'o pou tche-tao yeon jen fng-t'ouo-leiio inoo-yfcou. 
— Pou-t'sd, ngo t'lng-kien-chouo yeon siin-ko jC-n k'au-koiio-leuo, yeou leii 
yao-leiio pa-tW*n leang io-tae. Yeon i-ko yao-leao t al-l'sien oii-pe-leung 1 ra- 
ts*'. Kiang lao-yC toil poa ynen-j, soiio-i ton noun mou ting-koci-leiio. — Nii- 
mo jo-cb*' in pao na-k<» houo, tst'-jan twong pi pie jen picn-i tien-eul 6. — Nii 
cht : tse-jan-U. Ngo jt'-c-lie pao na-ko houo, p.".u tan p'i pic-j«*n pk : n-i ki pi? leang 
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sonne pour mc recommander; j'ai pense* vous prier dc m'appuycr. — Oil 
serait ce travail que vous voulcz entreprendrc? — C'est dans la ville occi- 
dental, la-bas chcz Monsieur Kiang; ne veut-il pas balir une maison? Je 
voudrais avoir l'entreprise de ce travail. — J'ai entendu dire que Monsieur 
Kiang avail cherch6 plusieurs personnes et les avail di^ja vues; niais je ne 
sais pas si quclqu'une a pris definitivement l'entreprise. — C'est vrai; j'ai 
entendu dire qu'il y a trois personnes qui l'ont vu ; deux (d'entre elles) 
veulent 8000 lae'ls; I'autre en veut7500; mais Monsieur Kiang neveut pas 
de tout cela ; voila pourquoi il n'y a encore ricn de regie. — Alors, si vous 
entreprenez ce travail, naturellement ce sera (a un prix) un peu plus bas 
que les autres. — Naturellement! Si jc prends ce travail, non sculement 
(je demanderai) quelquu centaines de laels de raoins que les autres, mais 
de plus il faudra que les conditions du travail soient bien tHablies et qu'il 
n'y ait pas la moindre chose laissCc dans le vague. — Je vous assure que 
cela est facile a arranger. Mais y a encore une chose; j'ai entendu dire 
que Monsieur Kiang a I'intention, quand tout sera bien r£gle\ au moment 
dc passer le contrat, de payer a Kavance la moitie de l'argent. La moitie" 
qui restera, il attendra pour la payer que le travail soil achevtf. Pouvez- 
vous commencer a travailler (dans ces conditions-la)? — Oui, je sais qu'on 
(doit) recevoir a l'avance la moitie" de l'argent ; et en y reflechissant bien, 
il me semble que je puis travailler (dans ces conditions-la). Car j'ai un 



in-tse, kong-t'chCng-tcboen boau yao kicn-hou, I-tien-cul ye" pou-neng bAn- 
hou. — Xgo krni cbofio-cbofio na tao yong-f, k'o yeon i-t's£ng, ngo t'lng-kien 
cbofto, Kiang lao-yu-U f-se, ta-soan cbouo ting-koei-leao tcbd-heoa, ll ho-t'ong- 
tl cbc-beou, sicn kl 1-pan-eul in-t»e, hia-cbeng na I-pan-eul in-tse, taong-te tcng 
wan-leao bouo, t'sai iu*ng ki ni ; ui k'o-i tsien lien pan-tl k 1 mo. — Cht, ngo 
y5 tcbe-tao cbe sien ling i-pan-eul in-tse, ngo y£ ta-soan-leao ta-soan, k'o-i 



[ft Tsies : tlonner son suffrage. Tcnou : 
-"•is^neur. — pcraonne qui rccornmande. 

Kiu : elever. KlU-TslKN : recom- 
maniler. 

3£ K.u : couvrir, bitir. Poi'-che no : 

ne va-t-il pas? 
f§I PlKN : commode. I : convenable. = com- 

mode, nvantuge, a bas prix. 
X f<£ Kono-t'chkxj : travail. Tchobn : 

regie, conditions. 



Pif Kien : dur, solido. DO Kou : id. = id. 

Han-HOU : vague, embarrawc. 
3& I : intention. & St ; ]>enser. = inten- 

^ Ho : s'occonier. T'osc : eniemble. = 

contrat. Li : 6tabUr. 
f& Tien : ajouter, Avanoer de fari/eni. Pan: 

executcr. Tie.npan : arancer son travaU, 

travaiUrr mm ftre payi immaJiatemtnt. 

K'l : comtnencer. Sien : id. 

10 
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tien-pan-tt-leao, in-we'i ng6 yeim ko p'ong-ycou, k'aNtcho ko tchoan-wa-yao, 
yong touo-chao tchoftn-wa t'a ton k'o-i kong, pou yong ki hie'n-t'sien; kan 
wan-leao houo, tsai kl tVien, hen k'o-i hing; hoan yeou ngo-ti k<S siao-kieou- 
tse, hie'n-tsai k'ai-tcho ko mou-t'chang-tse; t'a t's6eri-tch6-tl mon-leao hen-touo, 
ng6 k'6-I so6i-pien yong; yfi pOu yong sien ki tWn. Ngo ling tck5 1-pan-eul 
In-tse, pou-kouo che yii-pei-tcho mai che-^edu, mat hoGi, k ui-ft ta-kia tl kong- 
t'sien, 8oan-lcao-l-soan y5 pon t'chfi chen-mo keou-leho. — Kf che tche-rab 
yang, hen hao-leao, kan ming-t'ifn, ngo tsieou kieu Kiang lao*ye k'iii, kl-ni 
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ami qui a un Tour a briques; quelle que soil la quantity de briques et dc 
tuiles qu'il me faille, il pourra me la fournir sans que je sois oblige de le 
payer comptant; et quand j'aurai acheve' mon travail, alors je le paicrai; 
cela peut tres bien alter. De plus, il y a mon beau-frere qui lient actuellc- 
ment un depOt de bois; la quantity dc bois qu'il y garde est tres conside- 
rable, et je puis en user a mon gre" sans etre toutefois oblige de payer a Pa- 
vance. Si je recois done la moilie de l'argcnt, cela (meservira) seule- 
ment a acheter la pierre et la cliaux et a payer le salaire de tout mon monde. 
Tout compte fait, cela me suffira, sans aucun donte. — S'il en est de la 
sorte, e'est tres bien. Demain j'irai voir Monsieur Kiang et je lui parlerai 
pour vous. — Oh! vous vous donnez beaucoup de peine. Dans combien de 
temps viendrai-je recevoir voire reponse? — Apres-demain venez chcrcher 
une rCponse. — Bien, alors je m'en vais. — Oui, allez. 

GHAPITRE ONZlfiME. 

UNE SEPARATION DE BIENS ENTRE FRERES. 

Ouand est-ce que vous 6ies venu, cher ami? — Je suis d'abord venu 
une fois; j'ai appris que vous n'etiez pas chez vous; alors j'ai eie" ailleurs. 
Je viens d'arriver, et Ton m'a dit que vous n'etiez pas encore revenu ; e'est 
pourquoi j'attendais ici voire retour. — Ah! cher ami, je vous ai fait alien- 

choOo-chouo. — Na-mo fe'i lao-ye-ti rtn pa; ngo toQo-fsan lui t'ing lao-yfi-tl 
sin na. — Ni hcon-eul lai t'ing-sin pa. — Cbe-leao, na-mo ngo hoei-k'fu-leao. 
— Ni hoei-k'iti-leao. 



TI-CnE-l TCHAXO. 

Lao-ti che chen-mo ch(;-he6u lai-O. — Ngo sien lai-kodo M ang Icao. 
T'ing-choQo che nin mon tsai kia : tch5-mo-tcho ngo yeon cbaog pig-tchou 
k'ia-leao. Tche kang-tWii ngo hoei-lai, t'iug t 'a-men choQo urn hoan moo 
hodi-lfti-leuo, soiio-i ngo tsai tche-eul king teng-tcho did hoei-lai nii. — Na 



M TcHOAN : briquf . 3£ Wa : tuile. ^ 
Yao : four. K'.vi : ouvrir, tenir boutique. 

Jfi Hies : present. Hien-t'sik* : argent 
oomptant. 

j*l Kibou : oncle. Siao-kieoo ecl : frere 
cadet de la femme. 

T'sot v : conaerver. 14 Lt.\0:ujat€riuux. 



$C Hoei : cendre, chaux. 

§f| K'ai : ccrire, mettre au net. pa : emettre, 
payer. = solder. Kong : travail. Kong- 
T'sreji : salaire. Ta-ria : tout le ir.onde. 

Is Sin : lettre, nouveUe, reponse. 
ELL : apres-demain. 
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rob kitio lao-ti chedu-teng. — Hiio-choilo ni-uft, nin che chang mi-eul kS'u- 

leao U ang Ngb che t'chou-tVheng k'iu, tao tchoilng-ki'a-ti-li k'an-leao- 

k an. — Hitm-tsai-tf tchofmg-kfa sotio I6u tehang-kVlai-leiio pa. — Che tou 
tchang-kVhu-leuo. — Na-ruo kin-men tsieun-cbeou yeou wang-leao. — Ngiiu- 
tch5 kio-bia k'an, kin -nien tchbcn k b-i fong-cheou-U. — Nin tiio tchoang- 
kia-ti-li, k'an-kie'n t'a-men tchong-ti-tl Iso-houoleno mb. — Che ngb k'iu-tl 
che-heon, til-men tcheng teai ti'-li t'chou-ti'-lcao, kan chang-oii-tT che-heou, 
t il-raen teleoo too hoei-k'ui t'che chang-fan kS'a-leao, tche-mb-tcbo, ngb 
tsieou tchao-leao f-k'ouo ta ebon, tsai cb<»u ti-hia, leang k'oai-leao pan-i'ien 
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dre! — Que dites-vous? Oil etes-vous done alI6 (cette fois-ci)? — J'ai ele a 
ma terrc (de moisson), hors de la ville, pour surveiller. — Actuellcmcnt 
les grains doivent etre hauls partoul. — Eh! oui, ils le sont. — Eh bien! 
cette annee, la recolte d'automne donne-t-elle des espe>ances? — D'apres 
ce qu'on voit maintenant, cette annee nous pouvons certainement avoir une 
bonne recolte. — Quand vous &iez la-bas sur voire terre, vous surveilliez 
ceux qui travaillaient a la culture des champs? — Oui, quand j'y suis alle, 
ils etaient precis&nent dans les champs a biner la terre. A midi ils s'en 
allerent tous prendre leur repas (manger le riz de midi). Moi, je chcrchai 
un grand arbre au pied duquel je me reposai un bon bout de temps : je 
regardai un peu les gardcurs de bouifs et de moutons; puis, quand je mc 
fus assez repose, je revins en me promenant. — Oh! vous aimez vraiment 
les amusements distingue^! — Comment esl-ce que j'aime les amusements 
distingues? Simplement, reslerassisa la maison est on ne peul plusennu- 
yeux; dormir au milieu de la journee n'est pas bon pour la santd; il n'y a 
rien de lei que de sortir el de se promener. — GVst la le (vrai) moyen de 
conserver voire santc! — Que dites-vous la! Mais, vous Gtes venu au- 
jourd'hui a mon humble demeure, auriez-vous quelque chose a me dire? 
— Cher Monsieur, je suis venu parce que j'ai une affaire difficile que je 
veux vous [>rier de trailer pour moi. — Quelle affaire? — C'est que main- 
tenant mon frerc cadet exige subitement que nous t'assions le partage des 

t'siiio-leao hoei-Uso, fang-nu'ou fang-yang-tl, k»n leang-k'oai keou-leiio, ngo 
tchS-t'nai lieou-ta-tcho hoei-hii-leao. — Nin tao tchen che hoei kao-15-tf. — 
then-inb hoei kao-ld ya, puu-kouo che tsui kla-Ii tuoiio-tchfi ye che nien-te- 
hoang, choei-chaDg-kfo kVlai, yc che poii-chon-foO, mo-jo t'chou-k'i'u lieoo-ta 
IW-oo-tn tao-hao. — Nin tcU tao yS che yang-cheu-tcbe fa. — Na-eiil-tf 
hoa-nl, lao-t> kln-eul tao che-hia lai, che yeon chen-mo hoa-chouo mo. — Ta- 
ko, ngo lai che yeon kicn wei-nan-tl che, yao k'icoa nin t'l ngo pan-pan. — 
Che chen-rao chc-t'sing. — Che in-wei ngo hiong-ti' hien-teai hou-jan yao 



"jt Cheoc : souffiir, jo voua ai fait aouffrir 
l'attente. 

J| Tchang haut. Tcha.ng-k'i-lai : gran- 
dir. Souo : marque Puniveraalite. 
Noan ; aelon, d'apres. Tchokn : certaine- 
ment. H Fono : abondant, riche. 

¥fl ou K'ouo : p. n. dea arbres. Pan- 
t'ien : deroi-journee, aasez longtemps. 
FaKG ; envoycr, comluirc. Iloia ist : 



quelque temps. 
tH? ffou ® Lutou-TA : alter aana but, 

en f^isant dea detours. 

Kao : eleve, distingue. Hoei : savoir. 
1*1 Men : triate. Te-HOang : $upcriaiif. 

Choei-kjo : dormir. Cha>g : midi. K'l- 

LAI : auxiliaire. 
^ Wei : faire. Nan : difficult*. = difficile. 
*jf FtS ; divker. Kia ; maLion, propriety 
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fen-kia. — Ni-men ti-biong-raOn suu-je pou-chc hen houo-m6u mo. Tsen-mo 
t'a hfiu-jan siang-k*! yao fen-kia lai nl. — Ngo ye poo tche-tao che cht'n-mo 
ynen-kou, ngo siang t a ta-kai che cheon-leao j6n-H t'iao.soQo-leao 
yao houo ngo fen-kia. — M5-fei lean-men tehe sle t'sln-yenu li-t'eua, choei 
ho&n nengli-klen m m6n ti-hiong-tnen. — Tsan-men tche sie t'sln-yeon li- 
t'eoo, tse-jan chodi ye poo neng t'iao-soOo t'a fen-kia ya, ng6 tche-tao, t a 
kln-lai kifio-Ieao ki-ko aiu p dng-yeon, lou pou-che hen hao-U jeo, ngo gikng 
pi che t a-mcn t'iao-souo-U. — Na-mo nin lai tchao ngo, ta-soan che tflen-md 
k6 pan-fa m. — Xgo lai che \n-\v{\ n^b hiong-ti *on-je houo nin toei-kfng. 



Digitized by Google 



MANDARINS KT MARCH AN DS. 



70 



biens. — Ordinairement vous et voire frere n'&iez-vous pas en parfaite 
barmonie? Comment s'esi-il mis tout a coup en te*ie de vouloir ce partage? 
— Je ne sais pas quelle en est la cause. Je crois que probablement il a 
ecoute les faux rapports de quelqu'un, etque, a cause de cela, il veut ses6- 
parer de moi. — N'y aurait-i) pas parmi vos parents et amis quelqu'un qui 
voulul vous s6parer Tun de l'autre? — Parmi nos parents et amis, il 
n'y a vraiment personne qui puisse par de faux rapports le pousser a ce 
partage ; mais je sais : depuis quelque temps il s'est )i6 avec de nouveaux 
amis, qui ne sont pas tous de fameuses gens; et je crois que, pour sur, ce 
sont eux qui onl fait ces rapports. — Vous venez me trouver; mais quel 
moyen voyez-vous d'arranger cela? — Je suis venu parce que, en temps 
ordinaire, mon frere s'entend bien avec vous. Je compte vous demander 
de le faire venir chez vous ces jours-ci pour I'exhorter; en un mot, si vous 
pouvez 1'amener a ne pas (vouloir) le partage, ce sera bien. — Le faire 
venir et Fexhorter, il n'y a la rien qui ne se puisse faire. Seulement il y 
a une difficult^. Quoique en temps ordinaire, nous soyons bons amis tous 
deux, cependant, vu la mauvaise humeur de voire frere, je n'osc pas r6- 
pondre qu'il ecoutera certainement mes paroles. S'il ne voulait pas se ren- 
dre a mes conseils, alors que faudrait-il faire?— Si vraiment il n'&oute pas 
vos conseils, il n'y a plus qu'a faire le partage selon son (de"sir). — Mais 



Ngo ta-soan k'ieOu nin tchft ki-t'ien, pa t a tchao tao nin k*a-h lfti, k'iiien- 
k men t'ft, tsbng cbe neDg kiao t a pOo fcn-kia t'sai bao-na. — Ngo pa t'ft 
tchao-lfti k'iuen-k'iuen t a, na tao moo chen-m6 poo hlug-tl. K'6 yeim i-t'seng, 
ngo-m<*n lea p'ing-t'chfing soei-jan loei-ki'ng, oti-nai Irog-tf na-ko tsoiio-p'l- 
k'f ogo yS poo kan pao t'a tcbocn t'ing ngo-tl h6a, t'ang-boGo t'ft pou t'ing 
k'iiien, yeou kai-tang teen-mo pan ni. — T a jo che-tsai poo t'ing k'iiien, na 
moo fft-tse, tcbe k o yeoo-tcbo t'ft fen-kia teie6o-ebe-leao. — J6-cbe t'ft i-tfng 



^fl Jflt Hot o-scoc : bon accord. ^ Sot -JK: I ^j" TOKl : d'»ocord. Kiso : fort, robin- 




fjb N'ESci : poavoir et vouloir. fH Li : »e 
parer. KtKN : id. = id. 



1E T'ANO:»iparhHsard.^ Hoco : si, douU. 
& Yl-or : suirre, lelon, marque l'origine. 
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yao fen-kla, run tii-soan cbe tsen-mo k6 lc-n fa in. — Ngo-nun-tt faug-t 'than, 
ch<: Ieang-t chou tcbou-faug, leang-tchou p'ou-raien-fang, si-t'cbeng na-t chou 
tchou-fang, houo t cbeng-wai-t eou na-t chou p ou-niie'n-fang, na-leiing-t chou- 
tl fang-k'i, I siuen-tou tsai wai-t'eou yft-tchft-Ieao, liien-tsai tsit'on-cbe ngo-raon 
tcbou-tcbu-tl ichf-t'chou-fang houo ngo-mrn p'on-tso ua-ko fang-ta6, tchf 
lejin<j-tVbon-n fan^k'f ntfn ya. ngo k o-i fnn ki <'a ttbe-lcang-t'cbon-rring 
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s'il veut absolument partager, a quel mode de partage pensericz-vous? — 
Nos propri6t6s immobilizes consistent en deux maisons d'liabitation et 
deux magasins (donnant sur ia rue). La maison situee dans la ville occiden- 
talc ct lc magasin qui est hors de la ville ont tous deux leurs litres 
engaged hors de mes mains. Actuellement il ne resle que la maison 
que nous habitons et cclle de notre magasin qui n'aient pas leurs titres 
engages; je puis lui donner pour sa part la possession de ces deux maisons. 
De plus, parmi lcs mcubles et autres objets qui sont a la maison, qu'il 
prenne tout ce qui lui fera plaisir; il n'y a absolument rien que je lui refu- 
se. — Cctte maniere d'agir est cxtrememcnt Equitable. Vos parents et vos 
amis nc peuvent avoir absolument rien a vous reprocher. 

CHAPITRE DOUZlfiME. 

* 

PROCES AVEC UN VOtSIN. VENTE DES GRAINS- 

Comment, cher Monsieur, ces tcmps-ci je ne vous ai pas memc apcr- 
cu! — Je suis alle" chez moi pour faire la moisson. — Comment est la moisson 
cette annee? — Cette anne"e la moisson peut encore passer pour bonne. — 
Combien de terre cultivez-vous? — Pas beaucoup; un peu plus de cent 
arpents. — Combien avez-vous eu de piculs de grain cette ann£e? — Plus 
de cent piculs? — Mais voire recolte est meilleure cette anne*e que Pan 



t'eban tsieou-che-leoo. K'i-yu ngo-men kia-li-ti kia-kiii tong-Bl, t ii ngai che'n- 
uio, too k l b-\ na-Ieao-k'i'u, ngo kiue inou che'n-roo pOu yuen-f-tf. — Nin tch5- 
mb pun che kong-tao-kMeao; t'sin-ycou-men kiu8 pon-neng yeou chen-mo i- 
luen nin-ti leao. 

TI-CHE-EIL TCHANG. 

Lao-hioug, tse'n-mo ichfi t cheng-tse, ngb tsong mou-kiti'n nt-n2i. — Ngo 
hoei-kia cheou tchoang*kfa k'fu-leao. — Kin«ni£u cheSn-t'chfing-tl tsen-m5 
yang 6. — Kin-nien cheou-t'ch<1ngtI houn soan hao o. — Nin tchong-tcho 
yeou touo-chao tf ya. — Ng5-tT tf pou touo, t'aai-I-k^ng touo li. — Kln- 
nien n\n ta-leao yeou touo-chao tan leang-che o. — Ta-leao ye5u 1-pS toQo 
tan leang-che. — Na-m5 kin-nithi, nin ta-tl leang-che, pi k'in-nien touo. — 

jsi T'oma.n : propria. Faso-t'Chan : mat- J & Ko.ta : jmtc. Tao : rawon. = jtutice. 

M>a». P'ou-MIEK : facade de magasin. Ul I : diacuter. W LUkn : id. =s id. 
ffl Ya : garder, juM/u'A ce que Vanjcnt priU J|fc Chkou : recueillir la tnoiawn. T'chenq : 

toil ranbouni, qualite, quelle est la qualite? 

11 
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Che, k'in-nien teong tk-leko loo-chC tin lekng-che, kln-nien pi kVu-nien touo 
ta-tch<> ye&u se'^cbo-touo tfln le&ng-che leko. — Nm k'lu-leao je-tse pou chko- 

leko pa. — K o-pou-che-iub, ngb k'fu-leko yeoa lekng-toQo yiie leko. Tse'n- 

rno, nln tchC t'ung hoei-kla, k'fa-leko tchS-rao sie je-tse nl. — Ngo che houo- 
jen tk-leao I-tchung kofin-se, yeou mui-leno I-hoC-i li. — Nln che houo choei 
tu-koiin-se" lui-tcho. — Che houo ngb-niOn I-ko U-Iin tu-koanse hii-tcho. — 
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dernier? — Oui, rannio derniere j'avais eu soixante piculs; cede annec j'ai eu 
quarante et quelques piculs de plus que i'au dernier. — Mais 1c temps de voire 
absence n'a pas 6tc* de pcu de duree! — Je crois bien ! J'ai ele" absent plus de 
deux mois. — Pourquoi, a ce voyage-ci, avez-vous 616 si longtemps chez vous? 
— C'est que j'ai eu un proces avec quelqu'un ; j'ai aussi vendu une terre. — 
Avec qui avez-vous eu un proces? — Avec un propri&airc voisin. — Pour 
quelle affaire? — Voila : j'ai dix el quelques arpenlsde terre basse, qui, cha- 
que annec, aux grandes pluies d'ete, est inondee; voila pourquoi depuis 
quelques annees je ne la cultivais point, et clle etait complement aban- 
donnCe. Cette terre touchail celle d'un nomme Yu. Ces annees-ci je n'a- 
vais done pas cultiv6 cette terre (n'avais-je pas 6te* sans la cultiver?). Cela a &e* 
cause que ce nomme" Yu a petit a petit empi&e" de quelques arpents. 
J'&ais toujours absent, et par suite, je ne savais rien de cette affaire. 
Mais cette fois, a mon retour, j'en entendis parler a mes ouvricrs; je me 
rendis imm6diatement et en personne sur les lieux pour examiner (la cho- 
se). De fait, n'avait-il pas empire' snr ma propria? J'allai done trou- 
ver ce nomme" Yu pour lui parler de cette affaire; il refusa obslin^ment 
d'avouer. Alors je me rendis au tribunal pour I'y accuser. Quand le sous- 
prefet eul tire" la chose au clair, il lui ordonna de me restituer tout cequ'il 

Che wei ch«m-m& che-tVing. — Che In-wei ng6 yeoo che-kl meou wa-ti, raei- 
nien hia-t'ien, I-hia ta yii tsieou yen-leao, uoiio-l tche-kl-nien ngo y§ m<5a 
tchong, king hoiing-tcho-leao. Ngo na-ko tf kln-yili-tcho l-ko sfag-Yu-U ti- 
roeou. Tehe-kl nien ng6 puu-cbe iuou tchong na-ko ti ra&. K'o-taieou kiao 
na-ko eing-Yu-tl ling-soei tchan-leiio ycon kl-me5n ti k'in. Ng6 t'cb&ng tsai 
wai-tedu, soiio-l ye pou tchg-tao tche-ko che, kan ngo tche-t ung hoei-k'iu, 
tSng-kien ngo-men tchang-kong choQo, ng6 tsieou t'sin-tse tao ti-li k'fa 1- 
t'cha, k'o-pou-che kiao t a tcban-leao ngo-U ti k'iu-leao. Tche-mo-tcbo, ngo 
tsieou tchao na-ko sing-Yu-tl kVu, wen t'a tche-kie'n-che. T a Ming pOu-ji'n. 
Xgo k o-tsieon tao yii-men k'i'a pa t'ft kao-hia-lai-leao. Kan tche-hien t'eba 
ining-pe-leao, tsieoa kiao-ta pa tchan-k'ia ngb-tl ti, tou kl ngo t oei-tchou- 
lai-leao; tche-mo-tch5, ng6 tsieoa tou pa t a mai-tchuu-k'iu-leao. — Che-leao. 

i& T'chano : p. n. "PJ SR : presidor. Koan- J| T'chaxg : long. Kono : travail. = gens 

BE ; procea. a 1'anuee. 

8£ UN : vouin. aire un voirin de terre. Jty Kiao : causer, marque du pauif. Sai 

— I : den que. ffc Yen : inondcr, noyer. tubi ctt cmpiitemcnt de ta pat t. 

M Kl.v : sen*. Yai ; contigu. = id. ^ Kao : accuser. Hia-lai : auxiliaire. 

ifc TchaN : usurper. ' jft Ton : reculer, eu aniere. 
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Siting nin aiei-nien tii-t! tcbt-ko lefing-cbe, tou-che licuu-tchd tse-ki t'cbe 6, 
hoan cbe nuii nl. — Poo-che toil Hedu-tcbo tse-ki t'che, ngo-men kia-It y§ 
tsieou-che lieou ko san-se-che tan leang-cbe, hi'a-cbting-tl ton tsieon mai-leao. 
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m'avait enleve; apres quoi, je vendis le lout. — C'est cela, mais le grain 
que vous r&oltez chaque annce, le gardez-vous pour voire propre consom- 
mation ou bien le vendez-vous? — Je ne garde pas tout pour raon usage per- 
sonnel ; je garde chez moi (rente ou quarante piculs : le surplus, je le 
vends. — En quel endroit le vendez-vous? — A quelques li de l'endroil que 
j'habite, il y a un gros bourg, avec un marcbe* tous les cinq jours; nous 
chargeons notre grain sur nos bites de somme et nous allons le vendre a 
ce gros bourg. — Mais quand vous files arrive* la, vendez-vous aux mar- 
chands de grains (du pays) ou aux Grangers? — Le plus souvent je vends 
aux Strangm. — Mais leur vendez-vous vous-meme? — Non, ce sont des 
commissionnaires qui leur vendeut . — Ccs cominissionnaires d6pendent-ils des 
mandarins? — Oui, ils en dependent. II faut que les mandarins leur don- 
nent une patcnte pour qu'ils puissent faire la commission. — Les mesures 
qui servenl a la vente des grains sont-ellcs aussi d&erroinees par le manda- 
rin? — Oui, tout est regie* par le mandarin. — Et que gagnent 
ces commissionnaires? — lis ont (le prix de) la commission. — Le prix du 
grain est-il fixe par les commissionnaires?— Non. — Qui est-cequi le fixe? 
— Personne; mais habituellcment void ce qui arrive. Si tel jour le grain 
vient en abondance, naturellement le prix baisse; si tel autre jour il vient 



mn tse-ki tnai kl k'o-jC'ii mo. — Pou-che, t6u che klng-ki kl-raai. — Na king- 
ki tou-che fong-koan-U mo. — Che fong-koan-U, t'a-infin t5a VS yeou ko&n-kf- 
tl yA-t'i? t'sai neng tang klng-ki leuo. — Mai kang-che yong-tf h5a-tebn, 
na yS ton che koftn tfng-tl mo. — Che, na tflu che koan li'ng-ti. — Na-mo 
na klng-ki tcheng tl tou che chen-m6 t'sien nl. — Na klng-kf tsieon-che VS 
youg-tW-n. — Na leang-che-ti hang-t'Bing che klng-kf ting mo. — P6n-che 
klng-ki ting. — Che ehoei ting nl. — Mou jen ting; ta-kai che tche-mo-tcho. 
Jo-che tche-t'ien kang-che lai-U touo, tse'-jan hang-che wang-hfa 15, j6-che 



$!& $1 Tchkx-tikn ; groa bourg. |& Taj : 

reunion, foiro. 
& Chbno : bete. K'ltou : bouohc. = be- 

tee de aotbme. 

ou J|f T'ouo : charger un fardeau »ur 
une bete de aornme. T'ouochaxg : char- 
ger. 

j£ TlEN : auberge, boutique. K'o ou 
K't : etranger. 



IS Kiso : paaaer a travera. $£ Kl : ar- 
ranger. ~- agent, courtier. 
Fo.ng : reoevoir avec respect, dependre, 
•ervir. 

5J* Y.\:iigeutdu fiac. W Tlfe : oertificat. 
$ Hou : = 5/i litres. 5f Tioo : dixieme 
du Hoc; mesuree variables. 
Yong : »e aervir, depeuse. = oommiaaion. 
ft Wanq : vers Hi A : If Kis. 
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tchS-t'ien leftng-che' Iai-tl chao, tse'-jan hang-chu wang-cbung tchkng. TchS 
che I-tfng-tl U; ping pon-che yeoa j<*'n sien tfng-t'chou i-k6 hang-chu lui. — 
Che-leao, nin tchc-mo choQo ng6 Uieou ming-po-lcao. 



TI-CHE-SAN TCUANG. 

Lao-ti ngd lai che wen ni I-kien clie-t'sing . — N\n che wen chen-mo 
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peu de grain, de m£me le prix monte; c'est une regie certaine; mais il 
n'y a personne qui fixe un prix a I'avance. — Tres bien, vos explications 
me sont parfaitement claires. 



CHAPITRE TREIZIEME. 

LOCATIONS D'aRBRES A FRUITS. 

Cher ami, je suis venu vous consulter sur une affaire. — Quelle af- 
foire? — A la montagne de POuest, n'avez-vous pas un verger? — Mais oui, 
j'en ai un. — Combien d'arpents a ce verger? — Plus de cinquante ar- 
penls. — Cliaquc annee est-cc que vous en recueillez les fruits vous-meme 
pour les vendre; ou bien louez-vous vos arbres a quelqu'un? — II y a 
quelques anne'es jc recueillais les fruits moi-meme pour les vendre; mais 
ces dernieres annees j'ai Iou6 mes arbres a quelqu'un. — A qui les louez-vous? 

— Je loue tout au magasin d'objets varies Facility et Justice de Hat-tien. 

— Je viens vous voir aujourd'hui parce que j'ai un ami qui vient d'ouvrir 
un magasin de fruits sees dans la ville occidentale; a differentes reprises, il 
m'a prie* de m'occuper de lui louer des (arbres a) fruits. Je savais que 
vous aviez un verger; c'est pourquoi je suis venu vous en parler. Si, a la 
fin de Panned, vous desirez lui louer vos arbres, je puis vousservird'inter- 
m&liaire. — S'il desire louer, il n'y a la rien qui ne puisse se faire. — II 

cbe'-t'sing. — Nin sl-ch&n-ft, pou-che ycon I-t chou kouo-mou yuen-tsd mo. 

— Pou-t'sd. che yeoa 1-t chou kouo-mou yneu-tee.— Che touo-chao meou-ti-ti 
yueo-tse 0. — Od-che touo meou-ti-U yuen-tao. — Mei-nien n* na-yuen-lse 
che tse-ki cheon kouo-tae mai ya, hoan che pa-chou paokl piS-jen nl. — 
T'sien ate nien, ngo tou-che tse-ki cheon kouo-tae tnai, tche k\-nien ngo k o- 
che pa chou pao-kl pie"-jen. — N\ tou-che' pao-kl choei ni. — Ngo too che 
pao-kl Hai-tien Cho.W tsa-horfo p'du.— Ngo km-eul-ko lai kien ni che in- 
wei ngo yeon kd siang-hao-tl, t a hien-che teai sT-t'cheng k ai-leao 1-kd kftn- 
kouo-tse p'du, t'a tsai-san-tl k'ieou ngo kl-t'a pan tche pao-koiio-tse-tl che- 
t'sing. Ng6 tcbe-tao n\ yeou kouo-inoa yuen-tee, aotfo-i ngo lai wen-we'n n\, 
jo-che ni yue'n-i koiio-nien pa chou pao-kl t'a, ngo k'o-i kl-m-men la tchfi 
k'ien. — T'a jo-che yuen-f piio, na ye tndu che'n-mo pou hing-LI. — T'a hoan 



^Pj- Tsai: deux fob. S.vN:trobfob.=iouvent. 
Koto : pawer. Nibs : annee. 



La : tirer. K'lKM : corde de halage. 
- tirer une corde pour quelqu'un, i. e. 
rvndre un •en , ioe. 
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kiao ngo wen-wen tche pao kouo-t*e tou che ts^n-mo k6 koei-kiu. — Na-mo 
n\n tchfe-ko si&ng-hao-tl t'fl che wai-hAng mo — K'o-pou-che-roo, t'a pen che' 
wai-hAng, t'a tche-che t'eda-lhoei tso tche koiio-hAng-tl mai-raui. — Xa pAo 
koiio-tse ye" m5u-yeou toQo koCi-kiii, tsie'on-che kie koiio-tse-tl che-heou ngb 
t dng t'a tao ynen-tse \\ k'an-I-k'an, jAu-heon tsieou chflng-lcAng puo-kia che 
loflo-chao, kan choilo-t'oiio-leao, pa in-tse kl-leao, tche-I-nien-tl koiio-tse tsieon 
che t a-tl leao. — Kan pao-t'oiio-tche-heon hoAn te ye6u ko k'an koiio-tae-tl 
leao pa. — Na che tse-jAn-tl, ts&ng te* tchao I ko-jen, ltf-hfa peje tsai yiu-n- 
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m'a dil aussi de vous demandcr quels sont les usages pour telle loca- 
tion (d'arbres a) fruits. — Ah! niais, est-ce que voire ami est etrangcr au 
commerce? — Je crois bien, il y est completement Stranger; e'est la premiere 
fois qu'il fait ce commerce de fruits. — Eh! pour cette location d'arbres ii 
fruits il n'y a pas beaucoup d'usages. Simplement, a I'tfpoque oil le 
fruit se noue, j'irai avec lui examiner le verger, et ensuite nous debatlrons 
le prix de la location. Quand cela sera convenu.il donnera I'argent, et 
alors les fruits de Tann6e seront a lui. — Apres que la location sera bien 
decidee, faudra-t-il encore qu'il y ait un gardien pour les fruits? — Bien 
entendu. II faut absolument chcrcher quelqu'un, qui, jour et nuit, soit dans 
le verger pour veiller sur les fruits, et alors tout ira bien. — Ce gardien 
du verger, est-ce nous qui le lui procurerons, ou en cherchera-t-il un lui- 
meme?— Gela depend de lui. S'il nous charge de lui en procurer un, nous 
lui en procurerons; s'il pnSfere en chcrcher un lui-meme, cela peut aussi 
se faire. — Ce gardien des fruits n'ira-t-il pas jusqu'a voler des fruits 
pour les vendre? — Voila ce qui en est : s'il (s'agit) d'un homme que je 
lui aurai procured naturellement j'en rSpondrai; et s'il arrive qu'il vole des 
fruits pour les vendre, e'est a moi seul de m'en occupcr. — Ce gardien du 
verger, chaque mois, on lui donne son salaire; n'y a-t-il hen autre cho- 
se? — Oui, on lui donne son salaire; seulement, en plus, il y a les nattes 
qui servent a batir sa cabane, les planches, les cordes, les poteaux; tout 



lfie-ft k'&n-tcho t'siii hing na. — TehS-ko k'an yuen-tse-tl che tsan-mCn kH*a 
tchao o, houn che t'ii ko-j6n tchao-nl. — Nii che so£i t'a, jo-che t'a t'oflo 
tsan-nn-n k'l t'a Ichao, tKan-men tflie'ou ki t*A tchuo, jo-che t'ii yne'n-i t'ii tse- 
ki tchuo, ye che-tu. — Na k'an yuen-tse-tl jen pOa tcho yQ t'eou koiio-ts6 
mai ya. — Na che tche-tno-tcho, jo ngo ki t'a tcbao-ti jen, na tee -j an ngo tfi 
hia-puo, jo-che ye6n t'eou kouo-tee mai-tl che-t'sing, yeon Dgb t-iniun t'cheng- 
koan leao. — Na k'an yuen-tee-tl mei yn£ teie'ou che ki t'a kong t'sien, m?m 
pie-tl mo. — Che, teie'oa-che kl t'a kong-t'sien, p6u-kouo hdan ycim na ta-wo* 
pong yong-Ustmon-pan, cheng-tee, kan-tse, tcbe si'e-ko t5ng-sl too che pao- 



jfc T'cheno : reoevoir. Koan : s'ooouper. 
~~ * Hfl I-MIB2C : une Mule face. 
Si : natte. J§T Ta ; faire. » Wo : nid 



Kit : attacher, 10 nouer (fruit). 

K'as : voir, *nrveiller. 
IK Chk : faire. \ \ Tk : pouvoir.=poa*ible. 

f& T'kou : voler. 3* Tche : juique. jjft <lan» la terre. 

^ Yv .iL. fflfl P'nxo ; hangar, abri. Wop'ong : petite 

T Hi a ; depoiwr. % Pao : caution. hutte. 
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kono t8L-U ki-t'il mai, kan h<iou-lai tclio wij-p'ong-U chi-huou k'o y£ che na 
puo-koiio-tse-tl pa tcht-sie-ko tong si na-bori-k'i'u. — Xa-roo jo-cb<; cboii- 
cbang tiao-bia kouo-tsu lai kai-tang teen-mo yangni. — Jo-cbe p'ing-t'chang 
tiao-bi'a-lai-U koiio-tse pou toGo, u:i tbieou tsai ti-bia ko-tcbo, ti ng pao-kouu- 
Isc-tl touo-tsan k fu-leao, kao-sou t a tsieou cbe-lcao. Jo-che ngeuu-jan tfyio 
tai-fong, houo-che tsao pao-tso tiaoln'a-Iai-tl koiio-lee t ai-touo-leiio, na-ku k an 
yuf-n-tsc-ti Ing-tfing kan-kin-U k'l'u kato-sou nsi-ku j)iio koiio-tso-tT, kiaio t'ji 
hao k ill cheoQ na tiau-hia-lai-tl koiao-tsi.*. — Cht'-leao, ngi) hoci-k'iu tsicou 
tcba'io-tcbo ni soiio chouo-U telle boa, kaio-fiou ngo na t>iaug-bao-U; teug t'a 
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cela est achcte pour lui par celui qui loue le verger. Mais, dans la suite, 
quand on demolit la cabane, alors le locataire pcut remporter tout. — .Mais 
s'il lombe des fruils (du haut des arbrcs), comment est-ce qu'il faut faire? 
— Si les fruits qui tombcnt(habituellement)sont en petite quantity alors on 
les laisse par terre, on attend fie temps de) la venue du locataire pour Pa- 
vertir,etcela suflit; mais si par hasard il arrive un grand ventoudclagnMe, 
el qu'il tombe par trop de fruits, alors le gardien du verger doit se biter 
d'aller avcrtir le locataire, et lui dire tie venir vile ramasser les fruits tom- 
bes. — C'est bien, je rn'cn retourne rapporter a mon ami (d'apres) lout ce 
que vous m'avez dit; quand il aura parte, je viendrai vous voir. — Tres 
bien. 



CHAPITHE QUATORZlfiME. 

IIORLOGER1E. 

Licou-l'sai. — Voila! — La pendule de la bibliolhcquc est am-lee. 
Va au magasin d'horlegeric Grande prosperity, el prie Maitre Iliu de venir 
Parrangcr. — Bien. — Pardon, messieurs. — Ah! Vous voila! veuillcz vous 
asseoir. — Mon Maitre m'envoie prier Maitre Hiudese rendreasademeure; 



3*eou chen-mo boa, ngo tsai lui kit'n ni pa. — Tsicou whS-mo-yang pa. 



TI-CHE-8E TCHANO. 



Lieou-t'sui. — Tcba. — Cboti-fang-li na-kia-tsouo-tchong pou taeou-leao, 
ni hoCi-t'eiia tao Siatig-chcng tchGng-piao p'ou, pa Hiii tcbang-koei-tl tViog 
lai kl cbeou-cbt' cbeoa-che. — Che-leao. — SlD-k'ou tchong-wei. — Nin lai- 
leao, did tViDg teoiio. — Ngo-mt n lao-ytf ta-fii ngo lui, tVing Hiu tcbang-koe'i- 



Tiao : scoouor, totnbcr. HlA-LAl : auxil. 
Touo-tsas : quand, 1c moment de. 
Nukou-jan : pas bnsard. 
Thao : rencontrer. @ Pao-TSE ou Po- 
tse : grcle. 

Kax : vite. Jjj? Km : tent, rite. 

Kia : particule numerate des pendules, 

ecrans, \\U, etc. 

Tsouo : posee sur un mcublo et non pas 

accrocheo a un mur. 

Hoei : n tonrncr. flff Teou : In tet«. - 



tout do suite. 

tTcHO.vo : horloge. Piao : montre. 
Ki i donner, procurer. J{4 fp* CHEoli- 
CHE : racoommrxler. 

Six : douleur. ?j K'OU : id. = pardon, 
je von$ lUrangt. 
ffc. Tcnoso : tons, compagme. {ft Wei : 
monueur. 

Ta : auxiliaire. § Fa : fairc sortir. = 
envoyer. 



■ 
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U tao tche-li yeou I-kia teoUo-tchGng kl cheon-che chcou-che. — Kin tsai na- 
tche-li. — Ng6 Unii Fou-tcbe-li. — Che Mien-hoa hOu-t ong Foa-tcbS-mo. — Poa 
tso, che Mi6n-hoa hoo-t'ong Fou-tche\ — Kin koei-sfng. — Ngo tsien-sing 
Lioon, wei Hng-kiao ni-nfi. — Ngo tsien-sttig Hiu. — 0 nin tsie6u-che Hiii 
tcbang-koei-tl, nin tcbao-ing tien-eul pa. — Pei-t'se pei-t'se. — Ni na tche-li 
hoan-che na wei sfng Tchon-tl koan-cbe mo. — Pou-che boan-leao jOn leao. 

— Hoan-leao na-we'i-leao. — Hoan-leao i-wei sing Fiin-tl. — Tuen-ino, na- 
wei sing Tch6a-tl ko-hia-leao tub. — K o-poo-cbe-mo, san-leao. — Che wei- 
cben-mo sun-tl. — Che in-we'i ping san-il — Che teMeao chen-mo ping leao. 
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il a unc pemlule a lui donner a raccommodcr. — Dans quelle maison eles- 
vous? — Je suis dans la maison Fou. — Est-ce la inaison Fou de la rue 
du Colon. — C'est cela, c'est ia maison Fou de la rue du Colon. — 
Comment vous appellc-i-on ? — Mon nom est «Lieou.» Mais je n'ai pas 
encore appris le vdire (pas recu vos instructions). — Mon nom est «IIiu.» 

— Ah! c'est vous qui etes Maltre Hiu; occupez-vous un peu (de cetle af- 
faire). — Tres bien. — Dans voire maison, est-ce que c'est encore ce Mon- 
sieur (nomine') Tchou qui dirige le commerce? — Non, on l'a change. — 
Pour qui l'a t-on change? — On l'a change pour un Monsieur Fan. — 
Comment! ce Monsieur Tchou a quittf! — Je le crois bien! il a 6te* congd- 
die\ — Pourquoi a-t-il (He" congddiC ? — II a <H6 cong6di6 pour cause de 
maladie. — Quelle maladie avait-il contracted? — II avail naturellement 
une sant6 delicate, et de plus il fumait 1'opium. Cctte annee il renonca tout 
a coup a 1'opium; mais il ne put cesser complement de fumer; car il 
contracta une maladie qui s'aggrava de jour en jour. Bref, par ia suite, 
cela finit en une maladie de consomption; il ne pouvait plus faire quoique 
ce fill; il renonca done aux affaires et s'en alia chez lui soigner sa maladie. 

— C'est cela; mais savez-vous s'il n'y a que la pendule a arranger, ou s'il 
y a aussi des montres a Sparer? — Mon Maltre a parte de Sparer la pen- 
dule, il n'a pas fait mention de montres a arranger. Mais, si vous m'en 
croyez, apportez les outils a reparer les montres; peut-etre y a-t-il aussi 

— T'a pen-lai che-ko jo-chen-tse. yeou t'che-yen, kin-nien t'a hon-jnn I-ki- 
yen, yen ye mon toan-t'eheng, k'6-tsie6u tt-leao pfng leao, I-t'ien pi l-t'ien 
tchong, hedu-ltii kientchC-U t cheng-leuo Iao-pmg-leao; chen-mo ton pou-n6ng 
kan-leao; tche-m6-tch5, t'a taieon pa che-t'sing tVvleiio, hoei-kia yang-ping 
k'iu-leao. — Che-leao, k o-che nin tche-tao, cbe kfng cheou-che" tchong 6 
che hoan cheon-che piao ni. — Ngo-men lao-ye" taieou chouo cbe' cheou-cho 
tchong, k'6 mon t'i hoan cheon-che piao, tao-ti kiii-ngo-siang, nin pa cheOn- 
che piao-tl kia-hoiio tai-chang, wan-I cheou-che piao leao, y5 p6u ting. — Na 



TcHf: : maison de pa-tonne dutinyuie. 
$8 Tchao-i.no : n'oocuper. 
^ jffc PEl-T'sE : voub et moi, riciproque- 

ment; formuU de politette. 

Ko : quitter a la fin de 1'annee. 

Sam : quitter au milieu de l'ann£e, rcn- ifj? Lao : pbtbie. 

voyer, chaster. Kiu : aoutenir, dapres. 

Vfc T'CHE: manger. ifi Yen : fnmee. = opium. 
«f> Kl : cesser. j$f ToAN:coup. r. 



JjX. T'CHEXO : achever, reuaair, complcte- 
ment. 

ifcpx; comparer, uniour compare a unjour. 
fill Kiejc : abreger. fli Tche : droit. = en 
un mot, bref. 



» . , — — t 

7& Wan-i : une obanoe sur 10.000, peut- 
tHre. 
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mo Uiin-mC-R fclie-tsicon toeuu pa. — Tclmug.koei-tT, nin sifin t'sing IMi 
chfiu-fiing-li tsouo-Msoiio, ngfi tsin li-t'efiu kiio-sfiu .igo-mvii I-io-yC k'iu. — 
CkiMeuo. — Hi,, tcliang-kofl-ll, (clie-I-hiung h:io-5. — Hio-0, Fou-Uio-ye liio 
kiio. — Hiio-5 ni-nn, mii-m;ii hno-fi. — T'oQo niu f fin too hoAn hko. — Hien- 
isai th-yfi Isfi-Ieiio mi,. — Che, ta-yfi Isfi-W — Hien-lsui pou-tsc-Ii ki-wei 
Imiiu-ki. — Kifi-liui elie *-k.i liofio-ki — Ki-ku i'fia-li. — U* t'ou-ti. — 
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des montres a reparer, quoique ce ne soil pas siir. — Mors nous y allons 
de ce pas! — Mailre Hiu, asscycz-vous d'abord dans la bibliotheque, je 
vous prie; j'entre \m\r aller avcrlir Monsieur. — (Vest cela. — Mailre 
Hiu, vous allez bien ces temps-ci? — Bien, Monsieur Fou; vous allez bien ? 

— Bien, merci; le commerce va bien? — Merci, assez bien! — Actuelle- 
menl Iravaillez-vous le soir? — Oui, nous travaillons a la veillce. — Com- 
bien avez-vous mainlenant d'emploves dans voire magasin? — Presente- 
ment il y a (|ualre commis. — Combien d'apprentis? — Deux apprenlis. 

— Tons pcuvent Iravailler a relabli? — II y en a un qui pcul travailler a 
1'etabli; I'aulrc esi nouveau vcnu, <;a ne va pas encore. —Travaillez- vous 
tous les jours dans voire atelier? — Je nc puis pas iravailler toul le temps 
a Palelier; j'ai souvent a faire an dehors. — Combien faites-vous main- 
tenant de travail par mois a l'atelicr? — Actucllement, je fais pour 400 
ligatures de travail par mois. — Plus de iOO ligatures de travail, 
cela peut compter! ce n'esl pas peu de chose! — C'est seulemcnt passable; 
an fond, il y a beaucoup de difference avee le passe. — Autrefois combien 
faisiez-vous de travail par mois? — Autrefois je faisais chaque mois (du 
travail) pour 700 ligatures. — V raiment, autrefois vous faisicz chaque mois 
du travail pour une telle somme! — Oui, dans ce temps-la, chaque mois je 



yuo tso tehe-tno siV-ko cheou-kong nu. — Che, na-ko che-heou, tnci-yu$ taong 




ft « Tate : passer U Hoi.ec. ffc Tso : 



sohinu faitts-ioua dn travail. 

Pi . comparer. |£ $1 T'sONG-T'blEN ; 



travailler. 

T'OU : dUciplc. T'ou-Tl : apprenti. 

Ngan : Uble, etabli. 
H ^ Kie.n-t'ien : chaque jour. 
^ TcHKNG : en ordrc, tout. 

Cheou-kong : travail ui.»nuel : pour qurtlt 



tti ifl oe fj§ Ki.N-T'blNG : vrmment. 




paKse, autrefois. 
Chang : d'uutrefois. 
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ye&u tch5-rao sie-ku. — Kln-eul-kd ngo tVing nin lfii ki t'siao-tWo tche-kia 
tsouo-tchoog, cht? tse'n-rao-kd yuen-kdu pou-tseou-leao. — Ngo tMuo-tuao 
tche-ko tchong, che Bouo-tse tche-leao. — Na-mo te hoan l-kf*n sin soQo-lse-leao 
pa. — Pita-yong hoan sin-U leao; ngo pit tche-ken soQo-tae, nfi tao p oii-tso k'iii 
tfng-cbang, tadi na-ho(*i-lai ngan-chang tsiedu t£-leao. — Na-ni6 keng-hao-leao, 
t'sing ho-t'dia pa. — Nin lio pa. — Ngo tVmg won ni-nii, siang nin telle 
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me faisais cette somme-la ! — Aujourd'hui je vous ai prie <Ie venir voir 
pour quelle cause cette pendule ne va plus. — Je vais rcgarder; c'est que 
la chaine est cassec. — Alors, il faut la changer pour une neuve. — Xon, 
il n'est pas necessaire d'en mettre une neuve a la place; je vais prendre 
cette chaine, 1'emporter a l'atelieretla river; puis je la rapporteraije lare- 
mettrai en place et cela suflira. — Oh! commc cela, c'est encore niienx; 
mais prcnez un peu de the, je vous prie. — Buvez voos-me'me. — Je de- 
sire vous poser une question; par excmple, dans voire metier, comhien 
d'annCes est-on apprenti? — Dans noire mcHicr, le temps dc l'apprenlis- 
sagc est de six ans.— Faut-il aussi prendre un engagement par C'crit?— Oui, 
il Taut s'engager par ecrit. — Get engagement se prend-il des la premiere 
entree de rapprcnti a 1'atelier? — Non, il faut d'abord qu'on le voie fa 
rmuvre- pendant un an; si l'apprenti est bon, alors on conclut l'engage- 
nienl. — Mais quand son apprentissagc est acheve (plein), cxercc-t-il en- 
core le metier dans le meme atelier, ou va-t-jl lexercer ailleurs? — Cela 
depend complelcment de son bon plaisir; s'il desire exerccr son metier 
dans Ic meme atelier, on lui donne son salaire comme aux autres em- 
ploye's; s'il ne desire pas l'exerccr dans le meme atelier, mais qu'il preferc 
tHre employe ailleurs, cela peul aussi se faire. — C'est bien; mais la demiere 
fois, je vous avais charge^ de m'acheter un reveille-malin; me 1'avcz-vous 
achetc? — Ah! oui, je 1'ai cherche dans tous les magasins de la ville; il n'y 

Wi-hang tdu-cb< bio ki-nicn na. — Ngd-mc*n pf-haug tdu-che bio ldu-mSn. 
— Che hoan te sie kd tsc-kiu rod. — Che, tt? sie I-tchang tse-kiu. — Tche- 
tchang tse-kiu the t'ou-ti kang I-chsing pou-tse taiedn si£ ind. — Pdu-chu, sum 
ti- t'siao l-ni«*n; jo-che" t uu-U hao, t'sai sie tse-kiu na. — Na-ino, kan t a bio 
man-leao tche-hedu, che bdan tsai pen-p ou-tse-li chda-chedn-i d, chd tsiedu 
chang pie-t'ehdu chda-cbedu-i km ni. — Xa tou-che soil t a-ii pieii; jo-che ta 
hoan ynen-i tsai pen p'du-tse-Ii chda-cheou-i, ye cbe kU a k ui-t'ehdn kdng- 
t'sien Iai, ngan-tchd houo-ki' I-ko yang; jo-che t'a pdu yuen-i tsai pen pou-toe- 
li choa-cheoti-f, yiuin-i cbang pie-t chdu tang houo-ki k'iu, ye che-te. — Xa 
tsiedu cbe-Ieao; hoan yedu cbang-lioei, ngd touo nin kl-raai i-kd siug-tchong, 
inn kl-mai-leao inou-yedu. — Che', ngd k»ii tche t'ebeng-h-t edu kd p ou-tse-li, 



Solo: chaine, fit defer. ifft K«N : p. n. 

Tino : clouer, rivet. _t Chaxc : remettrc 

en Fancicn itai. 
^ Tse : I illet. tfc Kiu : ternoiguage. 
W\ Ivaxg ; precisemcnt. — I : des que. 



tyl- Choa : jouer, pratiquer. ^ Cheou- 

I : hahilete de main, metier. 
HO K'ai : ouvrir un compt*. T'choulai : 

auxil. 
PI. Sing : Gveiller. 
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tou kl nin tchao-leao, mou yeoo; sin-kin yeou ngo-men l-ko t'ong-bang-tl jen, 
hia T'ien-tsln miii-bodo k'iii } ngo \-klng t'ouo t'a i&o y&ng-bang-Ii, kl nin 
tchao-I-tcbao, jo-che yeoo, t'a hoC>i-Iai*U che-beou, teieou kl nin tai-lal-leao. 
— Na che-lsAi fei-ein-tl-hon-leao. — Na-eul-tl hoa nl; ngo ye kai bo^i-kiu- 
leao, tsan-men kai-t*ien kien pa. — Nin hoei-kiu-leao; lei-keng ni-na. — Hao 
chouo, hao choilo. 
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en a pas; dernieremcnt un homme de notre metier est alle a T 4 ien-tsin 
poor acheter des marchandises; jel'ai d£ja charge d'aller aux magasinseu- 
ropeens en chereher un pour vous; s'il vena, a son retour, il vous Tapper- 
lera. — Oh! vraiment, vous vous donnez heaucoup de peine. — Que elites- 
vous la! mais il faut que je nVen retourne. Nous nous reverrons un autre 
jour.— Vous vous en allcz! Je vous ai donne" bien de I'embarras. — C'est 
bien, c'est bien. 

CHAPITRE QUINZlfc.ME. 

A LA CHASSE. 

Cher ami, vous venez de chez vous? — Eh! oui, je viens de chez moi. 
—Comment! ces jours-ci je nevous ai pas vu! que faisiez-vous done?— Je 
suis sorti de la ville pour chasser. — Avec qui files- vous alle"? — Je suis 
alle* avec undenos voisins. — Oii files- vous alle" a la chasse?— Ala monta- 
gne de 1'Est. — Ouand files- vous revenu? — Hier soir. — Quelle espece 
de gibier avez-vous (tire*) tuc?— Nous avons tue* des faisans, des chats sau- 
vages, et aussi un sanglier. — Oh! mais celte fois (a cette chasse), vous 
n'avez par tire inutilement. — Pas inutilement, non, pas inulilement; mais 
les ennuis que nous avons (eu a) supporter ne sont pas peu de chose. — 
Quels ennuis avez-vous eu a supporter? — Nous allions tous deux, montant 
chacun notre cheval ; mais, quelques li avant d'arriver a la montagne dc 



TI-CHE-OU TCHANG. 

Lao-ti che kiai kia-li lAi mo. — Tcha, che kiai kia-li lai. — Tsen-mo, 
tche ki-t'icu ngo mou kien m ya, che kan chen-mo lai-tchd. — Ngo che t'chou- 
wai ta-wei k'iu-leao. — Che t'ong choei k'iii-tl. — Che t'6ng-tcho ngo-men 
hko kiai-fang k'iu-tl. — Che chang na-eul ta-wei k'iu-leao. — Chang tong- 
chan ta-wei kiu-leao. — ToOo-tsan hoei-lai-tl. — Tso-eul wan-chang hoei- 
lai-tl. — Ta-leao sie-ko chen-rao ye cheng-k'eou lai. — Ta-leao sie-ko ye-ki 
yt-mao, hoan ta-leao ko ye-tchou. — Na-mo, m-nien tche-t'iing-wei ta-tlpou- 
t'so yfi. — Pou-t'no k 4 6-che pou-t'so, tuo-ti cheou-tl lei ye pou-k Ing. — Cheou- 
leao che n- mo lei-leao. — Ngo-men lea-jen che I-k6 jen k'i-tcho I-p*I ma k'iu- 



Wi Lei : enibarraa, importuner. Jft K'kno: 
vexer. 

m 

KjaI : detacher, de. 

Ta : auxiliaire. {9 Wei : entourer. - 
chasur. 

$J Kiai : rue. $j Fang : ruelle, voisinagc. 



= id, voirin. 

Yfc : canipagiie, imuvage. ^fe P CtfENU- 
k'eou : bite. 
J§| K'nuiouteriichevttl. E P'i : p. n. de« 

lii tes de nomine. 
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PEst, il y a un bourg; dans ce bourg nous trouvames une aubcrgeoii nous 
descendiraes. Le jour suivant, ayant Hni noire rcpas a l'auberge, nous y 
laissons nos chevaux; puis tous deux, le fusil sur Pepaule, nous niontons 
la moniagne.en nous promenant; arrives au haut (dela montagne), nous ne 
lirons d'abord que quelques faisans el quclques chats sauvagcs. Puis a 
rbeure oil le soleil incline vers le couchanl, soudain un sanglier arrive 
en courant. Nous prenons tous deux noire fusil, el du premier coup il est 
alwtlu. En cet endroit nous nc pouvions louer personnc pour le porter 
de sorte que, a nous deux, nous le trainames jusqu'a l'auberge; el, pour re- 
venir, nous primes un des chevaux pour le porter, ct nous monta- 
mes Pautre a lour de role. Ouand nous arrivames a la maison, nouseiions 
si fatigues que nous ne pouvions plus remuer. Direz-vous encore que cc 
sont de legers ennuis que nous avons supportes. — Quoique vous ayez eu 
quelques ennuis a supporter, au moins, vous avez encore abattu qnel(|uc 
gibier : il v a un de nos parents, qui, il y a quelques jours, s'en alia a la 
cbasse : non seulement il n'a rien tue, mais encore il a perdu son chcval. 
— Comment, en chassant,a-t-il pu perdre son cheval?— Voici ce qu'il m'a 
raconte. II s'en alia, a cheval, chasscr a la montagne du Nord. II attacha 



ye-tchon, ngo men lea tsieou na tWmg i-tu, k'o tsieou ta-se-leao. Na-ko ti- 
fting, yeou kou-pou-t'cltuii j«*n lui t'ai na-ko ye-tchou. Tche-mo-tcho, ngo-nn'-n 
lia-jen tsieou pa na-ko y^-tchou, la-hooi tieii-li k'iii-leao. Kim hoei-hu-U che- 
lieou, njjo-inrn tsieou yong i-p'l-inu t'ouo-tcho ye-tchou, ngo-men lea-jon 
hoan-t'i-tcli6 k'i nu-t-p'l-nm. Kan tao-leho kin, tsieou lci-tf long-pou-teMeao. 
Nin clioiio cheou-tl tcbe-ko-lei lioan k'lng mo. — Ni-inen soei-jan cheou-Ieao 
Kie-ko lei, tao-li boan ta-tcho ye-cheng-k Wi leao, ngo-men yeou ko t'sln-t'sl 
IM'm-lan uidu ta-tcho chen-ino, tao pu t'ii-ti 1-p'l-ma tieou-leao. — Tse'n-ino ta- 
wiM-k*ni hoei pa ma tieon-nl. — T a kao-soiio ngo chouo : t a k'i-tcho I-p'l-ma, 
cluing pe-chan ta-wei k'iu-leao; t'a pa t'a-ti na-p'l-ma tsieou choan tsai chan-ti- 



wH Ll : Hqmrer, disUnce, UK. en arrirant 
d uiie distance de la montuyne, il y a en- 
core quelqtie* li de terre. 
Ki : confior. Jfc Fa so : placer. = id. 
Kang : jwrter sur I'epaule. 
P'lXG : egal, de niveau : daiu cttU ex- 
pretiion vcul dire incline i'trg. 
^ Na : prendre. It T'sia>g ; fusil. 



" I-Ta : un coup. Ta: frapper, J£ Sk: 

inourir, a mort. 
M Kou : louer. T'AI : porter k deux; 

If ftwdcau tat tuspendti. au milieu rf'im 

fximbou dout fhaqae portcur touticnt une 

tjtrtvitir. 

^ Huan : changer. §Tl: place, tour, 
ft HOEI : suvoif. pouvoir, amvera. 
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hfa 1-k'oQo chtfu-chang lcuo, t'a tsicun kang-lcho-t'siaog, chang-chan tchao yfi 
cheng-k'eou k'iu-leao. T'a tchao-leao pan-t'iC*n, lien I-ko ye-cheng-k'eOa yfi 
uiOu tchao- teh&. Tche-tno-tcho 1 a tsieou hfa cban lai-leao. Kali tao-leao cban- 
t\-hia I-t siao, t a-tl na-pT-ma muu-leao. TchJ-ko kong-fou-eul, t ien h5o-jan 
bia-k^-sioS-lai-leao, T'a tsie<Sa ting-tcbo siu6, k5-t'ch6a tchao-leao hoti-tse, 
sodo mCa-yeou, tch£-ko ch<?-be6u, t'ien ye tsie'oa bC-chang-lai-leiio. T a tsieou 
tchao-leao I-ko pouo-mlao, tsiang-tsieou-tcho tchon-leao 1-ye. Kan U\o ti-eiil- 
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son cheval a un arbre au bas de la montagne : pais, le fusil sur l'epaule, il 
s'en alia sur la montagne a la recherche du gibier. II chercha long- 
temps sans en trouver une seule piece. II descendit done de la monta- 
gne; mais arrive au bas, il regarde : plus de cheval. A ce moment, il com- 
mence tout a coup a neiger ; sous la neige, il chercha son cheval de tous 
c6t£s pendant quelque temps, mais il ne le trouva nulle part. Le ciel com- 
mencait alors a s'obscurcir; il chercha done une pagode en ruines et y 
passa la nuit tant bien queTnal. Le lendemain matin, il se sentit le corps 
tres mal a 1'aise. Mais que faire? II se tralna avec beaucoup de peine au tri- 
bunal pour faire sa deposition devant le mandarin. Celui-ci lui lit expliquer 
clairement comment il avait perdu son cheval, puis il lui dit : Je vais main- 
tenant envoyer chercher parlout votre cheval. Si e'est un homme du 
pays qui l'a vol6, on flnira certainement par le trouver : si e'est un pas- 
sant (qui l'a emmene'), ce sera difficile (de le trouver.) Pour vous, ce que 
vous avez de mieux a faire, e'est de retourner chez vous. II loua done un 
Ane et revint chez lui. Apres son retour, la maladie s'aggrava, et il n'est 
pas encore remis. Voyez un peu : n'est-ce pas avoir bien mauvaise chance? 



t'icn Uao-k 4 ! t'a tsieon kid-tcho chen-chuDg hen poa-chon-fou, t'ii muu fS-tse, 
taieou tcbfi-tcheng-tchd tao ya-men-li k'iii, pao-leao koan; na-ko' koan pa t'a 
tieou-ma-tl yuen-koii, too wen mSng-pe-leao, k 6 taieou houo-t'a chouo. Ngo 
tchfc-taieon p'ai-t'ehai tao ko-tch6u kl-n\. tchao-ma k'id. Jd-che tchti pen- 
ti-jen t eou-leao ni-tl ma k'iu, tcbong-kiebu taong tchao-U-tchS. J6-che che 
koiio-lda-tf jen pa ni-tl-ma t'eou-leao k'iu-leao, na-ko teieou nan-tchao-leao. 
Ni sien hoei-kla k'iu, tsieou che-leao. Tche-m6-tcho, t'ft tsieon kou-leao I-p'l 
liu hoei-lai-leao, tiio-leao kia, pfng k»:ng lf-hai-leao, lao-jou-kin hoan mou hao- 
leao; n\ t'siao t'ft tchf yun-k'f yeou toQo-mo pci ya. 



%k Choax : uttacher. 1-K'ovo -caou ; un 
arbre. 

"T ^ Hu-sii'fc; neiger. K'i-lai: common- 
oer. T*1EN : le tempa, le ciel, oommenca 
ete. 

Tiko : tete, oppoac a, faisant face a. 
7$ &t T8IAXG TSIEOU : vaille quo vaille, •* 
co&Uukr de. 



TcHA : pouaaer. ToHENQ : a'efforcer. 
= a grand peine, 
jjfc P'ai i delaguer. H T'Cuai: envoyer, en- 
voye. 

$f TcHonq : fin. A Knot) : longtemps. = 
k la fin. 

M Yew : fortune. Yt'N-K'l : id. Pei : 
tourner le doa, defavorable. 
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TI-CnE-LOU TCUANG. 

HiOng-tai. nln moil t'lng-kicn-chouo. tsan-tm'n na-ko p'ung-yeou, Fong- 
tSL'-yfien st-leao mo. — Xgo m 6a t'iug-kk : n-chouo yfi. T'a die touo-lsau se- 
ti. — Kin-tul t&ao-k'i yeftu-jt'n-chofto, V:x clul tso-eul wan-chang ee-tL — Ni 
tdu-tao t'n did chun-mo ping «-U uio. — Ngo t'lng-ku-n-ehouo t a p&o-chu 
hhn-n- tl — Ch» : i««-n-tii<i si-ti — Chnfio-ch»' tWn-yf«n **-U. — T'a ue'i then- 
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CHAPITRE SEIZIKME. 

ADUS DE CONFIANCE. 

Cher Monsieur, n'avez-vous pas entendu dire que notre ami Fong-tso- 
yuen est inort? — Non, je n'ai rien appris; quand est-il mort? — Ouel- 
qu'un m'a dil ce matin qu'il etait mort hier soir. — Savez-vous dc quelle 
maladie il est mort. — J'ai entendu dire qu'il n'etait pas mort de sa belle 
mort. — Comment done serait-il mort? — On dit qu'il s'est tue en ava- 
lant dc Popium. — Pourquoi s'est-il tue* ainsi? — Void la chose telle que 
je Pai entendu raconler. II avail pour ami un homme d'un autre pays qui 
vint Pannee derniere a la capitate. Oct homme avail quelques milliers de 
taels, qu'il lui donna a gardcr, puis il retourna clicz lui. Cette annee, il 
vint dc nouveau a la capitale et demanda son argent. Tse-yuen nereconnut 
pas (lc dCpOt j; alors cet homme se rendit au tribunal pour Py accuser. 
Quand le juge fit venir Tse-yuen au tribunal pour Pinterroger, Tse-yuen dil 
qu'il n'y avail absolument aucune affaire de cette espece; et il ajouta: si j'a- 
vais garde" son argent, pour sur, il y aurait une reconnaissance; or il n'y en 
a pas la moindre trace, e'est lui qui veut me faire tort. Sur ce, le juge demanda a 
cet homme s'il avail une preuve. II rfyondit que, comme ils 6taient amis, a Po- 
rigine, on n'avait point dresse d'acte. Lejuge lui dit: puisque vous n'avez 
point d'acte, et que vous n'apportez d'autre preuve que voire parole, je ne 

mo t'oen-yen se-leaoni. — Ng6 t'lng-kie'n-chofio che tche-ra6 kien-che. T « 
yuou I-kd p'dng-yeon che wai-hiang-jen, k'iu-nien tao king-h lai, yeou ki- 
tten leiing-in-toe, kiiio-ki t'a cheOn-tchO, na-ko jen ko tsieon hoei-kia kiu- 
leao. Kan kin-nien na-ko-jen yeou chang-king lai-leao. K o-tsieou houo-t a 
yao na-ki-t*sien leang-in-tse. Tse-yuen taieou p6u-jen-leao. Tcbe-m6-tchr>, 
na-ko-jen tao ya-roen k'iu, tsieou pa-t'ft kao-biii-lai-leao. Kan koan pa Tse- 
yuen t'ckoau-tao ya-m0n k'iu i-we'n, Tse-yuen choQo, ping moo tebe-mo 
kien-cbe, yeou-chouo, jo-cho ng6 tWu-tcho t a-ti in-l.se, pj yeou ko p'ing-kiu, 
jou-kin t a l-tien-eul p'ing-kiu mou-yeoa. Tche che t'a ngo-ngo-lcao. Tcbe 
md-lcho, koan tsieou wen na-ko-jen, ye6u che'o-tno p'ing-kiu tnun-yeoo; na-ko 
jen chofto, In-wei siang-hao, tiing-t'ehon ping mou-ll p'ing-kiu. Koan cboQo: 
ni ki mou-yeon p'ing-kiu, kfng p'ing k'eou cbouo, ngo pou-neug kl-ni pan 



$j P'IMO : »t prononce Foxo quand il at 

nom propre. 
"5fc K'lf : e'en aller. K'lU-MEX : 1 

p^wee. 

fl| T'ciioan : euvoyer, euvoy.r chercluT. 



j2» Vixo : a'appuycr. fSi Kiu : preure. =: 
certificiit. 

5£ Kiso : uniquemcnt. J§1 P'i>o : appuyd 
»ur. P K'£ou : la bouchc, l.i parole. 
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tcbC-ko che. Tclic luu-tchu Lsieou-Eiin-leao. Na-k.i jen k fc i mt-tno l-k'i, k o- 
tsicou bofi-kia k'iii-leuo. Tao-leao-kiii pi>u tofio kl-t'iCn, tsicou liao-se-leao. 
Kan tche-bien k'iu y c ?n chr- 11 che-b (to, k*i sc-Wi t'ao-kVm li-t'eon, fan- 
t ebon I-tcbang fn-tchoang lai. cbang-t'eou sit?-tf lou-cbu kao Tse-yum U boa. 
Tcbe-mo-tcho t'a t'iog-kb'n tcbe-ko Jong-cheng p6u-bao, t'a l-hai-p'a, tsicou 
t'oen-yen se-leao. — Ni t'l tcbe-kie'n che-t'sing, ngo siang-kVbu-leao, kin- 
ni.'n t cboen-t'ien, ngo boang hon t*Ing-kien jen cbouo t'a bouojen lu-kofm-sc 
lai-tcbo, k'iao-leao tsieou-che wui tche-kidn-che. — Koang-king tsieou-cbe 
tcbe-kien cbe pa. — Hoan-yeou l-kieii cbe, ni koa'.i-pao pOiHcbe-tao. Tsai 
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puis pas juger cettc affaire en voire faveur. Et, la-dessus, il les renvoya. 
Cet homme en concut de la tristesse, et s'en alia cliez lui. Peu de jours 
apres son retour, il se pendit. Quand Ie sous-prefet alia examiner le cada- 
vre, des jambieres du mort, quand on les rctourna, il tomba une accu- 
sation posthume ; e'etait une accusation contre Tse-yuen. La-dessus, 
entendant dire qu'il courait de mauvais bruits (sur son compte), il prit 
peur et se tua en avalant de 1'opium. — Pendant que vous me racon- 
tiez cette affaire, je me suis rappele" que, cettc annee au printcmps, 
j'avais entendu dire d'une maniere vague qu'il avait un proces avee quel- 
qu'un. G'est pr6cise"ment cette affaire-ci. — D'apres les circonstances, e'est 
bien cette affaire. — II y en a encore une autre, que, pour sur, vous 
ne savez pas. Avant que nous eussions fait sa connaissance, il avait deja 
fait une chose digne d'un esprit bas. — Quelle chose honteusc avait-il 
done faite? — Autrefois n'avait-il pas ouvert une banque? — Mais oui, il en 
avait ouvert une. — Pendant qu'il tenait cette banque, il y avait un hom- 
me d'une autre province, son ami, qui logeait cliez lui. Par la suite, cet 
homme conlracta une maladie grave. Quand il fut pres de mourir, il lui 
dit : Dans cetle caisse, j'ai plus de 1000 taels ; voici longtemps que 
nous sommes amis ; apres ma mort, cet argent et les objets qui 



tsan-int'ii, mou jen-t£ t'a tcht>SK*n, t'a i-ki'ng tsieou tsft-kouo I-kien k'iu-sln-tl 
che. — Ts6-kouo I-ko chen-mo k'ift.sin-ti the. — T'fi sir-n-t'eou-u pou-chd 
k'ai-kouo I-ko t'sien-p on mo. — Pou-tso t'a che k'ai-koiio \-M t wen-p on. 
— T a k ai t*sien-p on-tl che-heou, yeon i-ko wai-chung-tt-jun, hoiio-t'a siiing- 
hao, t*ie6u tsai-t 'ii na p'ou-tse-li taiu-tchon. Heou-lai na-ko-jen tiMeao 
tchong-ping leao. Lin-se-ti chc-heou, k'o-tsieou houo t'a choilo, ngo na siang- 
tse-li, yeon l-t'sion-touo-leang In-tse. Tsan-in<5n lea siang-hao H'chang, ngo 
so-tchc-hfon, souo-yeon ngo na in-tso houo tong-si, ton k'ie6n m kl-ngo ki 



K'l : commenccr, conccvoir. * 3PL I* j 
k'i : une colt-re. 
SI Yen : enquete. J| Che : ouluvre. 5& 

Koki : esprit. 
^ T'ao : envcloppe. fS| K'ou : culottes. - 
jambieres. 

181 Fan : rctourner. secivt, cache: 

cr qvi ttait t,'rit, C'HASG-T'koi: : dt**us, 
c'itaient Jet panics accusant TaiMTEN. 



Mn Foso : vent. Cheno : bruit. = rumeur. 
I5t HoANG:ob»cur. {&Hou:trouble.=vague. 
'Jt ?j£ Koano kixo : ciroonstanoea. 
1? Koam : s'ocouper. Pao : caution. = 

reponilre de. 

K'lU : incliner, abaUscr. 
lH Tsit: cmpnintt-r. Tciioti : le logemcnt. 
}J$- T'chaxo : an'-ne, p. n. rfr* /»'W.w/f*. <lr* 

ttpaccs 'It tei/'/vi. 
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hoei kia-li k'iii. T'a tang-chr', tsieou ton ta-ing-leao. Kan na-ko-jcu se-leao 
tch«" heon t'a tsieou pien-leno sin-leao. T'a king pii tong-si, k\ na-ko-jTm ki 
hoei-kia k'iii-leao, k'o-tsi«6u pa na I-t'sirn louo leimg-in tso, iQci-k^i-lai-leao. 
Heou-lai na-ko-ji'n kia-H ki-t'a lai-sin, wen t'a se-koei lieou-hia in-tse m6n- 
ycbii; t'll tsieou sie-leao I-fong hoei-sin, kao-soii jen-kisi chouo, mOn lieou-hia 
in-tee. Kan hcuu-lai t'a hou-jan tc-leao 1-t'chang ping, t'a teiii kia-I'i yang- 
ping-tl che-heou, t'a p'oii-tse-11 yeou I-ko hoiio-ki tsiuou t'eou-leao t'a ki-|>e- 
leang in-tse p'ao-leio. Kan taping bao-leao, tsieou pa niai-mai yl cheou-leao. 
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m'apparticnnent, jc vous prie de tout renvoyer chez raoi. A ce moment-la, 
il consentit a tout; mais quand son ami fut mort, il changca d'avis. 
Toutes les autres choses, il les renvoya a la famille; mais les 1 000 taels, 
il les garda secretcment. Pius tard la famille (de eel homme) lui envoya une 
lettre, demandant si le mort avail laisse* de Pargent. II repondit (faisant sa- 
voir a la famille) qu'il n'avait pas laisse" d'argent. Dans la suite il tomba 
subitemenl malade. Pendant qu'il se soignait chez lui, un employe* lui 
vola quelques centaines de taCIs dans son magasin el s'enfuit. Quand il 
fut remis de sa maladie, il liquida son commerce. — A qui avez-vousentendu 
dire toutcela? — A un apprenti qui a appris le commerce dans son magasin. 
— Puisque(auparavanl}il avail deja fait une chose digne d'un esprit has, il 
fallait se repenlir et se corriger, et voila tout. Pourquoi par la suite a-t-il 
encore agi d'une manierc honteuse ! Jusqu'ici il en a toujours 6te ainsi : 
chacun envie la fortune de son prochain. — Ne savez-vous pas qu'avec 
cetle cspecc de gens sans honneur, il en est presquc toujours de la sorte. 
Si une fois ils apcrcoivent I'argent, de suite la justice du ciel remunerateur 
est oubliee et rel6gu6e au dela de la neuvieme region des nuages. Main- 
lenant le voila qui s'est empoisonoe* en prenant de I'opium; en un mot, il 
a recu (rencontre*) sa recompense. 



— N\n tchS tou-chc t'lng choc'i choOo-tt — Ng5 tchS toa-che ting yeoa tsai 
t a p'ou-tae-ll hlo-kouo mai-roai-tl, I-ko t'ou-ti choQo-tl. — Siang t'a sien- 
t'eon-Ii kf-jan twi-kouo T-kiun k'iu-sin-U che leao, tsieoo kai-tang boei-kai 
t'sai-che-tl. TfcD-mo heou-lai yijou Uo tche-mo kiun k'iQ-tin-tl che nl. Tao 
jou-kin hoan-cbe ko-jen pa ko-jea-tl miog yao-leao. — Ni pon tchg-tao. Fan 
tch^tsong moo leang-sln-ti jeo, ta-kai tou-che tch£-m6-tch5. Jo-che l-klen 
t'sic-n, li-k o teieou pa fien-li pao-ing t'nuen ton wang teai kieou-wao-yun wai 
k'iu-1eao,t'ahien-teai t'oen-yen se-leao, tch£ kien-tcho-U tsieoa tsfio-leao pao- 
leao. 



?a J]$ Tano chk : dans ce tcmpsLL 4$ |$ 

Ta-INO : consentir. 
fp" Sin : lettre. Lai-81N : premiere lettre. 

Hobi-sin : reponse. i£| Fosg : p. n. de« 

lettre*. 

Afc Cheou : recueilUr, liquider. 

Hou ; repentir. (& Kai : corriger. 
Tao : jusqu'ici, r'at evcori (c<o) th.iq»t 



homme, par rapport au tort, a la vie, A 
la fortune de chaque homme, la veul, 
renrie. 

Lkang : bon, honnftte. 
A Li ;«toblir. $ft K'o : instaut.=dc suite. 
3". Li : doctrine, manierc dc fairc. 
iJ? *J" Siao-ti n : niiooH. 
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ti-che-t'si tchano. 

Lao-hiong, kflng-t sui na-ku sing-Ma-tl tsin-lai, tchiio nin che choQochi^n- 
mb h6a Iai-tcho. — T'a chofio t'a hie'n-Uai yao chou-tang, tchuo ngb kl-t'a 
tsi5 ki-che-tido t si«*u, h'ng-wai Loan t'ouo ngb kl-t a tchiio-ko ken-koan-H 
che'-t sing. — T'a t'oflo mn tcht* leiuig-ki^n-che, nin tou ing-leao-mb. — Cho, 
ngb tou ing-leao. Ngb tchi'-mb kao-sou t'a-tu )Hgb cbouo, hii!n-t£ai ngbcb^ou- 
ti-biii mOu t'si^n, teng ngb chang pie-t'cbou kl-ni tsiS-k'iii, j<"»-che tai^-tcho- 
leao, ni tsit-ou cbe-boun, jo-clu : tsitVpou-Lcho,* ni tsai ling tii tcbbu-f tsie'ou 
ohe-leao. Tela'-yfi chou(» tcbao chu tcho-t'srng, tcng ti bia yeoii ken-koan-ti- 
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CHAPITKE DIX-SEPTIfcME. 

UN HOMME PEU SCRUPULEUX. 

Cher Monsieur, ce nomme Ma qui est entre" tout a l'lieure, pour (dire) 
quelle affaire est-il venu vous trouver? — II m'a dit qu'il voudrait (main- 
tenant) retirer un objet du mont-de-pietc, et il m'a prid de lui prater quel- 
qaes dizaines de ligatures; dc plus, il m'a demande de lui chercher une 
place de domestique de mandarin. — Ah ! il vous a demande* ces deux 
choses! lui avez-vous promis? — Oui, jc lui ai tout promis. Voici ce que 
je lui ai dit : pour le moment, je n'ai pas d'argent sous la main; atten- 
dez; j'irai en emprunter pour vous autre part. Si je freussis a en) emprun- 
ter, vous pourrez vous en servir; si je ne puis pas (en emprunter), vous 
aviscrez autrement. Pour ce qui est dc vous chercher une place, attendez 
que par la suite il se presentc un poste de domestique de mandarin, et 
pour sur je vous recommanderai. — Si vous vous en rapporlez a moi, il ne 
faut pas vous occupcr de traiter (pour lui) les deux affaires qu'il vous 
a confines. — Comment? — Si vous lui pr£tez de 1'argent, il est sur qu'il 
ne vous le rendra pas. — Comment savez-vous qu'il ne me le rendra cer- 
tainement pas. — Par le passe 1 il a emprunte' de Targeni a (quelques) per- 
sonnes et ne I'a jamais rendu; voila comment je sais que s'il emprunte 
maintenant votre argent, il ne vous le rendra certainement pas non plus 
(a l'avenir). — II me semble qu'il n'ira pas jusqu'a ne pas me rendre ces 
quelques dizaines de ligatures. — Ne dites pas quelques dizaines, meme 
quelques ligatures, il ne vous les rendrait point. D'autant plus que ces 

cbe, ngo pi kl-m kiu-tsiun. — I-ngo k'iiien nin, t'ii t'ouo-nin tchC leung-kien- 
che, mn ton pit? kl t a. koan. • — Tsen-mo. — N\n jd-cbe ki-t'sl tsiC'-t'siOu, t'a 
Ming pun-boan nin. — Ni tscn-mo tche-t&o t'u, Hi'ng pou-hoan ngo nl. — 
T'a hiang-lui tsi£ jen-kia-U-t'siiin, tou tnou-hoan-kouo. Souo-i ug6 tcbu-tao- 
t'a joa-kln tsi£ nin-tl t sien, tsiaug-ltli y5-che 1-tfng pou-boan nin. — Ngo siting 
tchti ki-che iiao-tsi<*n, t a poa tcbe-yu poa-hoan ngo. — PiC-cbouo ki-che tiao- 
t'sif'ii, tsicoo-cbe ki li&o tsten, ta yS-che pou-hoftn, hoiing-tsie tat'sie tche-ko 



jj| Chou : racheter. ^ Tamo : mettre b« 
niont-»le-picte, ohjct qui y est engage. 

•ft Ling : autre. £t» Wai : cn «lehprs. s= 
en outre, de plus. 

j5"E "F Tl-HU : en ba», sous la main. 

1^ Chk : envr.yer. H$ Hoax : nppeler. = 
employer 



"3L Tchou : maitre, tOte. I : intention, 
= destcin. 

31 TcHE : jusque. Yl' : ii. - quant li 

parler de. Tchk-t'skno : cetto affaire. 
tfe. I : selon. jfj K'lfEX : exhorter. 
fpj 2fc Hiano LAI : jusqu ici, i«ir le pan*. 
T.iiang lai : d^ornmis, ii l'uvenir. 
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t*sir*n, y£ pon-che tchcn na-k'iii chou-tang. — ■ T'a p6u*che na-k'iii chou-tang, 
che na*k iu kau chen-tno ni. — T'a che na-k'iii cboa k'iii. — Tsen-mo t'a boan 
choa-t'sien-mo. — T'a tsoei-ngai choa-t'sien. T'a tcheng t'icn-kia king tsai pao- 
kifi chang. — T'a kta-li ton-che yeou chtn-roo jen mi. — T'a raou-t sin t«ao 
se-leao. Hien-teai tsieou-che t'a fou-t'sln hoan houo-tcbo-lcao. — T a mfiu- 
yeou tf-biOng tsie-mei mo. — T'a mou-yeou ko-ko, ye raou-yuou hiong-ti, 
tsieou yeou I-k6 tai^-tsi?, tsao laie'ou t'chQu-leao men-tse lcao. — T'il hoan 
raon t'cheng-kia-leao mo. — T'a mon t'cheng-kia-leiio. — T'a fou-t'sin yeon 
toQo-t:i iii.'n-ki leao. — T'a fou-t'sin kln-ni«*n tsong yeou tsf-ch*" touo-leao. 
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argent qu'il vous eiupruntc, il ne s'en servira pas pour racbeter vrai- 
ment un gage. — S'il ne I'emploie pas a raeheter un gage, pour quoi 
(faire) s'en scrvira-t-il? — II s'en servira pour (aller) jouer. — Comment! 
il joue (encore) de l'argent! — II aimc par dessus tout a joucr de I'argeui. 
y est toute la jounce dans les maisons de jcu. — Comment est compose 
sa famille? — Sa mere est mortede bonne lieure; mais son pere vit encore. 

— II n'a ni freres ni sreurs? — II n'a ni frere aine* ni frere cadet; mais il 
a une soeur plus agee que lui qui s'est mariee de bonne hcure. — Et lui 
n'est pas encore mari6?— Non, pas encore. — Quel age a son pore?— Son 
perea bien maintenant soixanle-dix ans et plus. — Qu'est ce qu'il fait? 

— C'est un ouvrier charpentier. Autrefois il avait (ouvert) un petit depdt 
de bois, mais (depuis) il l'a ferme ; ct maintenant il n'a d'autre ressourcc 
que de travailler pour les autres et de gagner ainsi de quoi vivre. — Et 
lui, que sait-il faire?— Oh! lui, il ne sail rien faire que dcpenserdc l'argent. 

— II n'a pas appris le commerce? — Oui, une fois il s'est mis a apprendre 
le commerce. — Quelle especc de commerce? — II a appris le commerce 
dans une pharmacie. Mais au bout d'un mois, le patron n'en a plus vou- 



— Che-ko Isd che'n-mo U. — Ch* moti-tso-tl cheon-f, sien-t'. : 6a-l. k'Si-koiio 
I-ko siao raoa-L'chang-tse, heou-la: ye koun-leuo. Jou-kin che king tchang-tch6 
kl jen-kia tso-houo, tcheng-tWn-hu koiio-je-tse. — T'il tehek6 jen hoei kan 
che'n-nio yfu — T'fl je'n che'n-mo tuQ-pou-hoci-knn. teieou hoei hoa-tWn. — 
T'a rami hi.', koiio mai-mai mo. — T'fl hio-kodo 1-hoei mai-mai. — T'a hio- 
kouo chen-mo mai-mai. — T'a tsai l-k6 yo-p'ou-li hio-kouo mai-mai; k'iU-leiio 
yeon l-ko yne*. tchiing-koei-tl tsieoa poa-yao t'fl-ltao. — Che wei che'n-mo 



3lf Pao : prAcieux. ^ Km : niaguin. — 
nrnisort de jeu. JgT King : Uniquetnent. 

&i Tslft : Bceur ulnee. jfc Mei : scour cn- 
deUe. 

Hi T'choi'-men : Hortlr. *e marier, pour 
une jt anf 

We. $L % T CHENG -KIA : 
4tablir une famille, pour un homme. 
Kl : unnee. ^ $6 Nienki : id. 
/^C f£ Mot'-TSO : ouvrier cn boi», charpcn- 
tier «u menuisicr. ^f- $| C'HKuc-l ; uie 



tirr, ouvrier. 

Tchang : Bapjmyer »ur. // a povr rettour- 
cr. King : unique. Tso-HOUO : de faire 
tlu traraii. Ki-je.nkia : pour let autre*. 
Kouo-JE-Tne : pour patter tetjourt, pour 
virre, 

f£ Jen : charge, exercer un emploi; exereer 
un emploi qurlconque (CHEX-Mo), e'ctt ce 
qu'il ne prut fuirr cn aucune fttron. 

15 
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g-si. T'a tMeou Ni-k" 
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1-tcln'm-t'sicn, lea 


yut!-U kong- 



ton, t'a tsiuon tchan leiio yeou liao-ki j»e-lejing in-tse. Ileou-lai na-k<> koan 
(ehC-tao t'a tche kti mao-piug leao, k'6 ■ tsieou pa t a t's-' -Uao. Hie'u tsiii n:i 
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lu. — Pourquoi n'en at-il plus voulu? — ('/est qu'il est gourmand ct pa- 
resseux et qu'il n'observait pas le reglcment du magasin; voila pourquoi 
on ne veul plus de lui. — .Mais, depuis n'a-l-il pas fait autre chose? — Oui, 
depuis il a etc domestique d'un mandarin. — De quel mandarin ? — Cette 
annec-la, il y avail un mandarin ile province venu a la capitale pour une 
audience de PEmpereur; i) logeail hois de la ville dans un hotel. Quel- 
qu'un lui recommanda notrc homme com it if domestique; cc mandarin 
Penvoyait chaque jour lui aeheter des curiosites, des ohjcts en jade el 
loute sorte de ehoses. II s'arrangea de maniere a gflgncr (la-dcs<us) quel- 
que argent; en deux mois il gagna hicn quelques centaines de tacks. Mais, 
par la suite, ce mandarin cut connaissance de son manque ;d'honnctete) ct 
le congedia. Actuellement ces quelques centaines de taels sont dvidem- 
ment depensces en enlicr; voila pourquoi il vicnt vous prier de lui prcter 
de 1'argent. Si vous suivez mon avis, vous ne lui prctercz pas d'argent 
et vous ne lui procurerez pas de place. Si vous lui prctez, vous etes stir 
(|u'il ne vous remhourscra pas; si vous lui procurez une place, suremcnt 
il ne pourra pas vous faire honneur. Deadez-vous a ne pas vous occuper 
de ses affaires, cela vaut mieux. — .Mais, d'apres vous (ce que vous dites), 
plus lard, quand son pere sera mort, il faudra qu'il devienne un vaga- 
bond. — Moi, voila longtemps que je Pai juge\ Apres la mort de son 



ki-pe-leang in-tse, k'iao-leao che toil hoa wi'm-leao, soiio-i t'aai lai tcbao run 
kl tBif-tWn. I-ng6 k'iuun run, ye-pie kl-t'a tsi^-t'si.-n, y^-pie* ki t a tchao- 
cht-'. Nin j6-che ki-t a LsiS-Um-n, t a pf poii-boan i.in, jiVche kn'ft tchao-che, 
t'a pi poa-nrng ki-mn tso-lit-n. Sofio-sing pou-koun t a-tl-cbe, tao hao. — Na- 
m 6 kid-nl tchf-mo cboQo, tsiang-lai t'a foti-t sin sivleao, t a k'6-tsieoo yiio 
tsao-Wao. — Ngo tsao kt-t'a toan-teieou-leao. T a foa-t'sin so tchC-heou, t'a 



51 I> : coiidiiire. KlES : voir. - visitc a 

rEmpereur. 
ft HoElme reunir. ou ft£ KoAN-.club. 

— id. hotel, lieu de reunion. 
"6* Kou : antique. WAS: jonet, e%iriat'M. 
Yu : pierre precieune, jade. fSr K'l : 

obpt, Va«>. 

1§l Sa : disiH-n^r. rJfJ K'.u : ouvrir, aepa- 
rer. = se preparer un a vantage. 



ftfjt Ton an : gngner. 
^5 T K'iao-leao : prcutavmcnt. 
ffc 1st Tso-liejs : faire la face, faire lion- 
neur it. 

§ft Soio : cordo, attacher. Siso : na- 
ture. - sc deader, vouloir. 
jf£ Tsao : rencontnr, vugabonder. 
t^f To.VMcoupcr, decider, juger. f^t TsiKOC: 
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I-U'ng piio chtVkouo. — Nii-mo t a t'ouo ngo-tl na-leang kieo-che, ngo taen- 
n>6 hoei-foa t a nl. — N\n tsieoo kao-s6o t'ft : t W*n che tsie-pou-t'choa-I&i; 
tehuo-chu che mon-yeou tsieon te-leiio-md. — Teh£-m6-tcho, ngo tsieon tchao 
mn-tl hoa kao-sou t'a micn-tS t'a lai-leao. 



Tl-CTIE-PA TCHAN'O. 

Li'k'i. — Tcha. — N\ pa tchS t'ao-chou, kl Lieoo-lt t'cliang Pao*wcn- 
t ang chou*p 6u-I\ song-leao k'iti-leiio, kao-s^u YO tchang*kot : i-U, kiao t'ft kT- 
p'ei l-ko choa-t'&o ; ho6n ye6n tchi-ko tan-tsti, kiio-kl t'i. Kiao t'a Dgan- 
tcho tchf-ko tin-tsc-chang soiio k'fii-tl-chon, mei-t-poQ sien nn-I-t'ao, kiao- 
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pere, il ne peut manquer de prendre la marroite de terre (se faire mendi- 
ant). — Mais, pour ces deux affaires qu'il m'a demanded, comment lui 
repondrai-je? — Dites-lui que, pour de l'argent, vous ne pouvez pas lui 
en preler, et que, quant a une place, il n'y en a pas, et tout sera dit. 
— Bien ! je vais le faire averiir con forme' men I a vos avis, et ainsi j'6vi- 
terai sa visile. 



CHAP1TRE DIX-HUITIfcME. 

ACHAT DE LIVRES. 

Li-kn ! — Voila ! — Prends ce paquet de livres, va le porter a la 
librairie « Temple de la precieuse liite>ature» pres de la verreric, et dis a 
Maltre Yu de lui trouver un 4tut assorii. De plus, il y a ce billet; donne-le 
lui, et dis-lui ccci : qu'il prenne un paquet de chacun des ouvrages desi- 
gned sur ce billet et qu'il te le donne : tu me les apporteras pour que je 
les voie. — Bien ! si Monsieur n'a pas autre chose, j'y vais tout de suite. 
— Non, je n'ai pas autre chose; va maintenant. — Pardon, messieurs; 
Maltre Yu est-il a la maison? — Oui, il est a l'interieur; entrez, je vous 
prie, asseyez-vous. — Pardon, Maitre Yu! — AIM Monsieur Li! Vous 



kl m tai-hoi'i-lai, ngo k an-k an. — Cbe, lao-yS jo tnon chen-md piStlche ago 
bien-tsui tsieon k'iu-pd. — Ng6 nioc-piS-tWjhe*, ni tche-tsieou k'iu-pa. — Sin- 
k'bu tehong-wei; Yu tcbang-koc-i-H tsai pVtsc*n-leao m6. — Che toai li- 
t'edu leaoj run t'stog tsfn-lai tuouo pa. — Sin-k ou Yu tchang-koei-U. — L\ 



Pao : prendre sous 1« bras, fj? Oha : 
■able, gree. $ft KOCO ; marmite. 
Foil : de nouveau, en retour. Hoki-fou: 
repondre. 

PJS Ma : finale, u'est-oe pas? 

% Mies : tviter. Miemts : Id. 

3? T'aO : enveloppe, p. n. dee senea de li- 
vres. I-t'ao-cmou : un exemplaire d'un 
ouvrage; ou bien, (oomme ici), un paquot 
de 6, 8, 10 volumee Pes). I-chou- 
T'ao : un etui, une couverture de livres. 
Lieoc : esrxce de porcelnine chinoiee. 
91 Li : id. = id. 



fill P'EI i mat-lag*, aasortir. 

2& Noax : selon. Noan-toho : conformement 
a, Chou : les livres, Souo : qui, K'ai- 
TI : sont designee, Tan-tse-chakq : sur 
le billet; qu'U prenne un paquet do cha- 
que ouvrage, etc. pp Pou : ouvrage. 
Un ouvragt (Pot) peut itrt conUnu dau* 
6. 6. 10 paqueU ou itais (T'ao), rew/er- 
mant chacun 8 ou 10 iv/ujwi (Pen). 
(5 8in-K'0U ; douleur, etnbarras, je vous 
derange, pardon. 5fS TCHOKO ; tous. ft 
Wki : mciaieurs. = id. 
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yCr nin k*i tcho-h lai mo. — Chi k*i tche-li !ai. — Nin lai ch^' yeou chdn-mo 
dv- iijo. — K\\-puu-chc : -nu>. Ngo-inrn luo-yu lu-l'a ngo nu tchr-t ao-chdu lai, 
kiao tun kT-p'ei k<> t ilo, tcho-tul hoan yeou i-ko tan-t*e nin t'siao-tVao. Xgo- 
nieii lao-yo ihouo: kiao inn ngan-iclio tcho-ko tau-tse-chang soiio k'ni-lichou, 

im' i i [ !:i:lo-kt n£*> n:Vlim*i i t':io Vi.i sirtt k':'n:-kYin. — Tehe-ko chou-t'ao. 
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venez de la maison! — Oui, je viens de la maison. — Ouelque affaire vous 
amene? — Mais oui; mon Maitrc m'cnvoie vous porter ce paquet de 
livres, et vous dire de lui trouver un etui assorti. Dc plus, it v a la un 
billet : voyez-Ie. Mon Maitre ra'a dit de me fairc donner un paquet de 
cbacun des ouvrages inscrits s»r ce billet; je les emporterai pour qu'il 
les voie. — L'etui, nous le me (irons; quant aux ouvrages designed sur ce 
billet, nous en avons deux en inagasin; les aulres, nous devrons aller les 
chereher ailleurs. — Mors, donnez-moi d'abord les deux ouvrages que 
vous avez ici pour que je les cinporlc; les aulres, ebercbez-les ailleurs : 
dans quelques jours, je viendrai les prendre ici. — Je crois qu'il n'cst 
pas necessaire que vous veniez les prendre ici : dans quelques jours, si je 
les trouve, j<« les porterai inoi-meme a voire demeure. — Cela vaut 
mieux. — Voila ces deux ouvrages bien enveloppes. — Alors, je perils 
(Pbonneur de) voire coinpagnie! — Vous vous en allez? — Je fais savoir 
a Monsieur que j'ai donne le paquet de livres a Maitre Yu,et que je lui ai dit 
de lui trouver un etui assorti. Des ouvrages que vous desiriez, ils en 
avaicnt deux en magasin. II tn'a dit d'apporter d'abord ces deux pat|uets, 
(un de cbaque ouvrage), pour que vous les voyiez. Les autres ouvrages, 
Maitre Yu devra aller les cberclier ailleurs. Dans quelques jours, s'il les 
trouve, il vous les apportera lui-meme. — Bien! prends ces deux 

ngo- tin* n ki-p'ei t-ko tsieou cluMeao. Tcbi'-ko tan-tse-clmng soiio-k'ai-U cliuu, 
ngo-m«*n tcbu p'oo-tst-n Uncon yomi \>Amg pon, bia-y u-ti na ki-pou, ngo hoan 
ft?cbang pie-t'chou tcbao-k'iii. — N;i-ino n"in taieon sif-n pa p'uu-tsc soiio yeou- 
ti tcbt-leaug pun, kiao-kf ngo tai-bov'i-k'iu, bia-yu-U mi ki-pou, nin cbang pit; 
tVbou kt-tcban-tcbao k'iu, koiio ki-t'irti ngo tsiii cluing inn tcbe-eul tsiii lai 
psi. — Ngo siiwg inn pou-yong cbang tche-eul Isi'i-lai-leao, kan koiio ki-t'ivn, 
jo-cbu ngo Iclutrvtcbo-b ao, ngo tsk ; oti t Riii-tfl<; ki-soug tao tcbe"-li k hi pa. — 
Na ktng bao-leao. — Tcbi-learig t'ao-cbou, kl n'm pao hao-U-ao. — Na-ino 
ngo cbc-j/ei-leao. — N'm bo<*i-k'iii-leao. — Ho*':i lao-yt" tcbii-lao, na-t tio-cbou, 
ngo kiao-kl Yu tcbaug-koei-U-Ieao, kao-sou t'a kJ-p'ei ko t'ao-leao. Nin yao-ti 
ua-ki pou-chou, t'a-men na p'on-tsi'-li tsieou yeou leang-pon, kiao ngo sien pa 
na-leang-pou na-lcao lcang t'ao lai, kj nin k'an-k'rin. Hiayu-tf na-ki-pou, Yu 
tchang-koei-U tS chang piS-t'chou tcbao-tchao k'iii. Kan-koiio ki-t'ien t'a jo- 
ube tcbao-lcho-leao, t'a t'sin-chen ki-nin song-lai. — Che'-leao, ni sign pa tcbe 

ft YU . lc rcfeto : HU-Yt : I<1. ! f& T i: : ii»div. T si: T l. . foi-imme. 
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leang-t'ao-ckdu kO-tsai chou-ko-lse-chaDg k'iii pa. — Sln-k'ou Li-yG. — Yu 
tchang-koei-U, did t'sai tein-t'cheng mo. — K'6 pOu-chc mo, t'sai tsfn-t'cheng. 

— Nin tchS na-lai-tl tou-che chen-m6 chou 6. — Tchfi tBieou-cke chang-hotli 
lao-y8 kiao tchao-tl na-ki poa-choo. Ngo tou tchao-tcko-leao na-lai-leao. 

— Ngo-nieo lao-yS hia T'ien-taln k'iu-leao. — Touo-tBira tseou-U. — Tsd-eul 
tsao-k l kVti-chen. — Ch« : yeou koan-t'clmi k'iu-tl mo. — Pou-che koan- 
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paquets ct va les mcttre dans les rayons dc la bibliolhi-que. — Pardon, 
Mailre Li! — Ah ! Maitrc Yu, vous venez en ville! — Mais oui! — Quels 
livres apportez-vous done la? — Ce soni les ouvrages que voire Maitre 
m'a charge" 1'autre jour de lui procurer. Je les ai lous trouves, et je les 
apporte. — Mais, mon Maitrc est alle a Tien-tsin. — Quand est-il parti? 

— II est parti hier matin. — Y est-il alle pour une commission officielle? 

— Non, il est alio y trailer scs affaires |>articulieres. — Combien de temps 
doit-il <Hre absent? — Aller el retour, en tout il lui faut dix jours. — Mais, 
les livres que j'ai apporte\% qu'en ferai-je? — Mon Maitre a laisse des or- 
dres (un mot;. II a dit que si vous apportiez des livres, il fallait les laisser 
provisoirement. — Alors, voyez! Voici six paquets. Sur le billel original 
etaient designed huit ouvrages. L'autre jour, vous avez cmport6 deux 
paquets; aujourd'hui j'apporie aussi un paqucl de chaque ouvrage. Soil 
avant, soil aprcs, en somme, ccsont huit paquets qui ont etc apportes. Dc 
plus, voici un billet; je vous charge dc le remettrc a voire Mailre. Ke 
prix de lous les ouvrages reeus est inscrit dessus. — Bien ! Mais vous dc- 
viez trouver un etui assorti pour un paquet de livres; Pavcz-vous trouve? 

— Oui, oui. Aujourd'hui, j'ai oublie" de I'apporter; plus tard, quand je re- 
viendrai, jc vous 1'apporterai. — C'esl bien. — Quand croyez-vous que je 
puisse bien revenir? — Je compte que mon Maitre pourra e*tre de retour 



t'chai, che pun tse-ki Be-che k'iu-leuo. — Te"-k'nj touo-chao jetse. — Lien- 
lai tai-k'fa, tsong te che-t'ien pa. — Nii-ui6 ngo na-lai-tl tche-choii, teen-mo- 
yang ni. — Ngo-men lao-ye lieou-hi'a hoa-leao, chouo-che jo-che nin na-leao 
chou lai, teieou sicn lieon-hia pa. — Na-uio, nin t'siao; tche che luu-t'ao chou, 
na-ko yuen-tan-tse-cbang k'ai-tT che pa pou; cbang-hoei, nin na-leao leang- 
t'ao lai, ngo kln-eul-ko raei-t-pou ye'on na-leao I-tVio lai. T'sien-heon kong- 
teong na-leao pa-t'ao-choa lai. Hofin yeoo tch§-ko tan-lse, y5 t'oQo nin kiao- 
kJ lao-ye", souo-yeou tchS-ki-poo-chou-tl kia-tche, too teai tch£-ko tan-tse-chang 
Bie-tcho-leao. — Che-Ieao, hoan-yeou p'ei t'ao-U na t'ao-chou nin ki-p ei-to- 
leao mou-yeou. — P ei-lg-leho, ng6 kin-eul-ko wang-leao tai-lai-leao, teng ti- 
hia ngo teai lai-tl-che-heon kl-tai-lai-pa. — Na tsieou-che-leao. — Nin siang 
ngo kVi toQo-tsan lai hao nt. — Ngo soan-ki-teho, ngo-men lao-ye" tsbng-tS 



%L Sb : prive\ 

& tft L«N-TAl:©t et. 2fc i Lai k'iu: 

et alter. 



Koxo : ensemble, en tout, 
fil KlA : prix. TCHK : id. = id. 
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yne-ti t s&i-iic'ng houi-lui-leao. Tcb£m6-tcb6 pa, kan ngb-mun Uio-yS hoei-lai- 
tl che-heoa, ngo t'cbuu-t'cbeng t Ving-mn k'iii-pa. — Nii tao poa-y6ng lao- 
tong ni-nfl. Ngo yne-rt yue-t ebon, boiin yeou piS-tl cbe tuin-t 'cbGng lai-leao, 
ngo k o-i choen-pien tao tchi-eul lui ta-t'ing ta-Ung, tsieoa tt-leho. — Nd- 
m6 y5 bao. — Na-mo ngo cbe-pei-leao. — N'm hotu-k'iu-leao. — Tsan-mfin 
koiio ki-t'len kie'n. 



Tl CI1E-KIEOU TCHARQ. 
Lao-biving, tsen-m6 ngo bu tcbao-mn bao-ki-t ang, mn tou mou-lsai-kia, 
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vers la fin da mois; mais void : quand mon Maitre sera do relour, j'irai 
hors de la ville vous avertir. — Oh! il n'est pas ixkessaire de vous dan- 
ger. Soil a la fin, soil aii commencement du mois, j'ai d'autres affaires qui 
me feront venir en ville; je puis a Poccasion passer ici pour avoir dis 
nouvelles. — Gomme cela e'est tr^s bien. — Alors, je vais perdre [I'lionneur 
de) voire compagnie. — Vous vous en allez! — Nous nous reverrons dans 
quclques jours. 



CHAPITRE DIX-NEUVlfiME. 

UN ARBITRAGE. 

Comment, cher Monsieur, je suis venu vous chercher plusieurs 
fois, et vous n'6tiez jamais chez vous! Qu'est-ce qui vous occupait ainsi? 

— Je servais d'arbitrc a quelqu'un dans uno affaire. — En quelle affaire 
serviez-vous d'arbitre? Pouvez-vous me le dire? — II n'y a rien que je 
ne puisse vous dire; voici : un ami qui connalt un de mes parents a un 
procesavec quelqu'un, et mon parent m'a prie d'aller leur servir d'arbitre. 

— C'est pour unc affaire d'argent, pour (un reglement) de comptes? 

— Non, ce n'est pas un reglement de comptes (d'argent); e'est pour un 
achat de marchandiscs. — Pour un achat de marchandises ! comment ont- 
ils pu en venir a un proces ! — Voici l'affaire : l'ami que connait ce mien 



uin che inang chen-mo leao. — Ngo che kl-jcn chouo-ho che-t'sing-leao. — 
Kin che kl-jen chouo-ho che'n-mo che-t Miig lai-tcho; kao-fiou-te ngo, kao-sou 
p6u-te\ — M6u chen-mo kao-sou pou-te-tl. Che ngo-men che-l'sln je'n-te-U i- 
ko p'ong-yeou houo-jen ta-leao koan-se-leao, ngo*men t'sln-t'sl t ouo ngi> 
t'chou-k'iu, kl t'a-men chouo-ho chouo-ho. — Che wei in-t fcien tchatng-mou-U 
che-t'sing mo. — Pou-cbe in-t'sien tchnng-mdu, che wei mai-houo-tl che'. — 
Wei niai-houo, tsen-mo hoei ta-leao koiin-ae leaonl. — Che tche-tno kien-che', 
ngo-inOn tche-ko t'sin-t'si jen-te-H tchC-ko p'ong-yeou 8i'ng-T'chen,t'uche tsa'ii 



iUl PlEN : commode. Chok* : favorable. 

= a 1'occa.ion. 
& Ho : accord, acconbr. Cuoi o no : f.iirc 



1'arbitre. 

lf>^ Tt'FIAXfl : comj»tc, t\etU\ @ Mou 
comptc. = id. 
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Pim-ting-fou k ui-tcho ko yang-hoiio p'ou, tse-lntn die Sin-i. T a klu-nico bia- 
tV-n, tao tcbe-uul lai-tl, tbieou tcliou tsiii IcJjc tong-knan wsii-t'eou Fou-cheng 
ti.'in-l'i leiio. T«U tuiiu-inen tclie la tOng-kiai T'ui-bouo yang-houo Uh»in-li p'l- 
lcuo I6u-che j,ao yilog-pou, p'i-tjin-chang sit* miiig-pe-U the lea-yue kiao- 
hoiio, kau tao chaug-yue tsie'ou tao-leao je-tsis leao. T'then tebang-koei-U 
tsieou tiio Tai-houo tcbun k'iii, wen hoiio Uio-leao mou-yeou. T'a-me n chofio 
hoan mou-tjio-leao. Tche-m6 tcho T'chen tthimg-koei-tl yeou teug-leao sie je- 
tse, yeou k'iii ta-t'lng, houo hoan mou lai-leao. Kiin tao t'sien ki-t'ien, T'chen 
khang-koei-tl tag si-kiai tehau-fang-l'i yeou pie-ti che-t'sing k'iii-leao, t'lng- 
kien chofio Bio-kin yeou I-ko k'n-jen mai-t'oiio-lesio T'fii-houo ichfin-l'i-tt lou- 
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parent a nom «Tchen» et habile Pao-ting-fou oil il a an grand magasin 
de marchandiscs Itrangeres dont 1'enseigne est «Confiance et Justice ». 
Cet tfte" il est venu ici et a pris son logement hors du faubourg de l'Est 
dans l'auberge "Bonheuret Opulence". Dans notre grande rue de l'Est, et 
dans le magasin d'articles europe'ens «Grande Concorde* il retint soixante 
balles de toile europcenne. Dans le contrat il a 6te* dit (dcrit) bien claire- 
raent que la marchandise serait livree au bout de deux mois. Le mois dernier, 
le temps elant venu, Maitre T'chen alia au magasin de la Grande Concorde 
pour demander si sa marchandise 6tait arrived; on lui ntyondit qu'elle 
n'&ait pas encore arrivee. La-dessus Maitre Tchen attendit encore quel- 
ques jours, et alia de nouveau s'infbrmer; rien n'dtait encore venu. Enfin, 
il y a quelques jours, il alia dans un magasin de la rue de I'Ouest pour 
une autre affaire, et il y apprit que dernierement un marchand elranger 
avait conclu avec la Grande Concorde l'achat de soixante balles de toile 
curopeenne; que l'achat s'6tail'fait pas l'entremise d'un commissionnaire 
nommC « Wang». II apprit aussi que le prix d'achat decet Stranger 6tait 
plus Cleve" que le prix originairement fixe par lui Maitre T'chen, et que 
1'argent n'etait pas encore verse", ni la marchandise livree. Maitre T'chen 
pensa que c'6taient surement les soixante balles qu'il avait retenues; et 
que la Grande Concorde, avide d'un prolit plus considerable, les avait 
vendues a un autre. II entra alors dans une grande colere (inte>ieure) ; le 



che piio yAng-poa, che k\ I-ko sing WAng-tl klng-ki cheou-U mai-tl, ting na- 
ko k'6-jen mai-U na-ko kia-tche, pi T'chen tcbang-koel-U yufin ting-tl kia- 
tche koei, in-tse k'5 hoan mun toe'i-lean, houo ye ho&n m5u-k*i na. T chSn 
tchang-koc'i-M I-siang tch£ Ming che t'a ti'ng-U na lou-che pfto yang-pou. T'ai- 
bouo tchan joii-kln che t'an touo tcban-t sien, yeon tchoan noai-kl pie-jen-leao. 



0M Koax : fernior, barriere, faubourg, doua- 
ne. 

$t P*> '• frapper, pouiaer, retenir de« mar- 
chaailisei en donnant des arrhes. On ac- 
quiert ainti droit tur eta marchandi$e$. 
P'i-tan : est l'aote de cet engagement. 

H "p Jr-tse : jour, tempe ftxe. 

l£ W Moc-TKoc : ou non. 



A K'o jbn : aranger, trafiquant. 
Touo : decideraent. 
jfe K*l : marque k point de diparl. K'l 
CHtou-M : par les 



misc. 
^ Tutl : livicr. 

ft Tc hoan : tourner, transmettre. 
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leao. Sln-R k'o tsieou kS'-tl leao-p6n-t€; tch&tno-tcho t'ii tche-t'ien wan-chiir.g, 
tsieou tao T ai-hoiio tchan-li wen tche-kien che'-t'sing k'iu-leiio. T'ai-houo 
tchan pou-jen; cbouo che iuoo-tche-mo kien-cbe, heou-lai T'chen tchang-koei- 
tl tche-tch&u na-ko Wang klng-ki lui-leao, TYii-hoiio tchiin nmu-fa-tse. k o 
tsieou jen-leao. Tsie'on-che hia-yue hoan-ycou luu-che pao yang-pou lfu-na, 
kiiio T'chen tchang-koei-ta ling na lou-che piio yang-pou lai. T'chen tchang- 
koe'i-U pou-teng, cbouo che tsie'ou-yao tcbe hien-tsai yeou-U na lou-che pao 
yang-pon. T'ai-houo tchan pou-k'eng-kl, chouo che j<j che-tsai pou-ueng teng 
na lou-cbe pao yang-pou, tcbe k o pa yuen-kMI tfng-in t'oei-hoe'i-k'iu, pu p'i- 
tan I-chfio, tsieou soan tuou-tche-kien-che leao. T'chen tchung-koeitl pOu-ta- 
ing, chouo-che king t oe'i ting-in pou-hing, ho&n te pao-p'ei tchan-li t'sai hiug 
n&. T'ai-houo tchan 1-tfng pcn-k eug jen pao-pfi tchan-li. Tch£-m6-tcho 
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soir metne il alia a la Grande Concorde parler de cetle affaire. On n'avoua 
rien et Ton dit qu'il n'y avait rien de semblable. Mors Maiire T'chen pro- 
duisit le commissionnaire Wang; la Grande Concorde n'avait plus 
d'echappatoire et dui avouer. Maintenant, le mois prochain, il doil ar- 
river encore soixante balles de toile europeenne. On dit a Maitre T'chen 
d'attendre l'arrivee de ces (soixante) autres balles; Maitre Tchen s'y 
refusa; il dit qu'il voulait les soixante balles actuellement pr6sentes; la 
Grande Concorde ne voulait pas les donner, disant, que, si vrairacnt il ne 
pouvait pas attcndrc les soixante autres balles de toile europeenne, il 
n'avait qu'a reprendre les arrlies autrefois donnfes, et a brQIer Pacte de 
vente; et alors on regarderait cette affaire comme non avenue. Maiire 
T'chen n'y consentit pas, disant, que le scul recouvrcment des arrhes ne 
suflisait pas, qu'il lui fallait de plus une indemnile pour le profit (qu'il 
aurait fait), et qu'alors (seuleincnt) ce serait sunXsant. La Grande Con- 
corde ne voulait pas du tout entendre parler de l'indemniser du profit 
(qu'il aurait pu faire). Alors Maitre T'chen dressa de suite un expose" des 
faits; puis, y joignanl l'acte de vente, il alia a la sous-prcTecture et y ac- 
cusa la Grande Concorde. Avant-hier le sous-pre7ct se rendit a son tribunal, 
et interrogea sommairement les deux parlies; puis il leur rccommanda de 
s'en allercldechercherd'abord quelqu'un qui les mil d'accord; que si Ton 
ne r^ussissait pas a les mettre d'accord, alors, ils feraient un autre rapport, 
il les interrogerait de nouvcau, et tout s'arrangerait. La-dessus mon parent 



teat pou S-tchfing t'cheug-s£ teui-wdn tsie'ou cbe-leao. Tchf-mb-tcho, ngo-men 




"J* Leao-poc-tk : «uu fin, cxtremement. 
Tche ; inoDtrer. 

Tchb : seulement Pj" K'o ; on pout, 11 



= joindre. 

Taxu : s»lle, tribunal. Tsao : par- 





j& FENireootmnander. 1ft For : id. Ity 



ti. = id. 

M Tchan : gagner. ffl Li : interet, profit. 
H T'chesq ; p*tithn, rapport. f^J Se : pi- 



T & HlA-K'lf : dcdccndre, a'cn aller. 
fj§ Puu : racoininoder, rcfidre. 
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t'sln-t'sl tchao ngb piing-tcho-t'a t'chou-k'iu ki-t'iwnen chouo-hQ. Tso-t'ien 
wan-ekang, soan chu tsai kl t'a-raen toQ choGo-ho wan-leao. — Nin teen- 
mil kl-t'a-men choOo-ho wan-Ieao-ti ni. — Ngb-in&n kl-t'a-men tch5-rao choQo- 
hft-tt Hoan-che kiao T ai-boiio tchfin «ien pa tche. hien-ttuii ycon-tl mi l6u-che 
pao yang-pou kl Tchen tchang-koei-ti; kiao t'a-men hofio na-kd k'o-jen choQo, 
teng hia-yne na lou-ch6 pao yang-pou tio leao, teai ki na-k6 k o-j6n teieon 
che-lcuo. Tche-Dio tchO ta kia tou ta-ing-leao. Tso-eul-ko wan-chaDg, pa 
houo ye kMeao k'iu-leao, fn-tse yg loei-lei«»; tai»k)U teng ining-eul ko T'ch^n 
tchhng-koei-tl teai hien-ft ti 1-tchang hofio-sl t'ch^ng-se teieou kiS-leao. 
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vint me chercher pour aller lui rcndrc cc service el ies mcltre d'ac- 
cord. Hier soir, jc puis dire que j'ai fini d'arranger I'aH'airc. — Et com- 
ment les avez-vous mis d&initivement d'accord? — Voici comment nous 
)cs avons mis d'accord : nous avons forcd la Grande Concorde dc com- 
mencer par donner a Maitrc T'chen les soixante balles dc toile europecnne 
actuellement prescntes. Nous lui avons ordonne" dc dire au marcliand eiran- 
ger, que, le mois prochain, quand arriveront les soixanle aulrcs balles, on 
les lui donnera, el voila tout. A ccs conditions, tout le monde a conscnli. 
Hier soir, la marcliandise a etc envoyee et 1'argent paye, et demain Mai- 
tre T'chen dc>osera a la sous-prefecture une attestation dc leur accord, 
et lout sera ainsi arrange. 



CHAPITRE VINGTlfiME. 

ACHATS AU MONT-DE-PIETE. 

Clier Monsieur, vous venez maintenant de voire magasin? — Xon, je 
suis al!6 au mont-dc-pi&e - "Opulence celeste" pour y choisir des marchan- 
discs, et me voici de retour. — Avez-vous dine? — Oui, j'ai dlnd. — Si 
vous n'avicz pas din6, jc pourrais dire au cuisinier de vous preparer vile 
quelque chose. — Non, vraiment, j'ai dine dehors avec un ami. — C'est 
bien! Aujourd'hui, au mont-de-piete "Opulence celeste", y a-t-il beaucoup 
de marchandises? — Pas beaucoup de curiosites ni d'objcts en jade; beau- 



TI-EUL-CIIE TCHANti . 



HiOng-t ai nin tchS-che kiai p'oa-tse lui mo. — P6a-che, ngo che tao T'ifn- 
cheng tang-p ou fong-hoiU) k'iii-leao, t'sai boei-lai. — Nin yong-koiio-fan-leao 
mo.^Ngo t'che-kouo-leiio.— Nin jo-chu mflu-t che-fan, ng6 k'o-i kiao t'chou- 
tse kl-nin k'oai yu-pei fan. — Ngo tchen t'che-leao. Ngo che t'6ng-tcho 1-wei 
siang-hao-tl tsai wai-t eon t'che-ti. — Na tsieou ch-leao; kln-eul-ko T'iGn-chcng 
tang-p'ou houo touo-pDu-toQo. — Kou-wan yu-k'i chao, I-f6u t'ong-sl-k'i toQo. 



Pang : aider, rendre service. 
%l Hot o : d'accord. »%, Si : cteindre. Hi 
Klfe : conclure. 

Fon<; : cachet, mettre uu cachet. A u 



vfijctt, et entuite on let marque <fun itceau, 
pour let retenir jusqu'au moment ou on 
prntrra let emporter. 
Jrl Yo.so : bc servir. Fas : de riz. = manger. 



moiU de'puU (Tasg p'oi ), on choitit dtt | |tf T'choU : cuisine. T'CHOl'TSE: cuisinier. 

17 
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— Xin tou-clur foiig-Kuo sie-ko clj«'n-t»o hoiio. — Ngo tsieou fong-leao leii- 
piao, moil long pie-II. — Ngo k'nn fong-lioiio ti? pii'Q-i-tl oLiio, tsong-cht? chang- 
tang-ti touo. — Nii yc chi' p'<»ng ytin-k'i. JtVchi? tscon hong-yiin-U jt'n, t'a 
k'i'u fong-houo, tsicoii hiii yd-kien tViao-houo. Kan t'a fong-luiio, taitg-p'ou 
taitiou mai-lcoii-kl t'a lcao. T'a Itm-ou k'o-j tchau-U-iio hao t'si«"'n-leiu). Jo-chu 
ts»'on pci-yun-ti-jt*n, t'u T-fong-houo, tsiuoii ta-vvn. Tang-p'ou \»:n tsieou tang 
ta-leuo yLii-leiio, t'a yc'on fong ta-lcao ycn-leiio, pou-tan |)ou-in*ng U-han t'sic'n, 
tiio hoan-te p'ci-t'ehou bao sie-ko t'sien k'l'u. — cbono-U tche-boa cbc- 
taai pou-t'so; ugo-mcn tcbe p'on tsc, t'si<" u ki-uien fOng-Ieao hao-ki hoci bono, 
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coup dc v&ements ct d'objcts en cuivre et on etain. — Quelles marchan- 
dises avez-vous choisies? — J'ai reienu deux montres, el rien autre chose. 
— J'ai vu peude personnes trouver avantagea achcier ainsi; et, en somme, 
beaucoup y sont pris. — Cela depend de la chance. Si c'cst un homme 
favorise dc la fortune qui va clioisir quelque chose, il trouve de suite d'ex- 
cellente marchandisc, et, quand il Pa choisic, le mont-de-piiHe la lui vend et 
la lui laissc eniporler, et il pent y gagner une bonne somme. Si e'est un 
homme qui a la chance eontrc lui, di'S qu'il se met a clioisir, sa vuc s'obs- 
curcit; le mont-de-pi&e' n'y a pas vu clair au de'but (quand il a pn'te sur 
cet objet); lui-mCme en l'achetant n'y voit pas clair. Non seulement il ne 
pcut rien y gagner, mais encore it y perd necessairement une bonne som- 
me d'argent. — Ce que vous diles la est bien vrai. Notre magasin, il y 
a quelques annees, a ainsi choisi des marchandises un bon nombre de fois, 
il n'y a pas eu une seulc fois oil nous n'ayions perdu de I'argent. Aussi, 
actuellement, quel que soil le mont-de-pietc* qui nous invite, nous n'allons 
jamais rien achetcr. — Je vais vous dire : 1'an dernier, il y a quelqu'un 
qui a ainsi achele a bon marche\ C'etait un dc nos parents eloignes. L'an 
dernier a la dixiemc lune, le mont-dc-pie'te "Faveur constante" silue a 
1'Ouest de la ville, l'invita a aller acheter quelque chose; il prilune montre 
en cuivre pour quatre taels, et le mont-de-pi<He la lui vendit. 11 l'emporle 



mua T-hoei poo-p'OM hieii-tT. Souo-i hien-tMi p6u-luen nu-ku tiing-p ou tVing 
ngo-mftn kine pou-k'iu fong-houo-Ieao. — Ngo kao-sou m, k'ui-nif'n ye'ou l-ko 
fong-bouo te-leao pie'n-i-tl. TchS-k6 jf-n die ngo-inen 1 ko yuen-lsln. K'fu- 
nien chC-yueMi sl-t cheng Heng-choe'n tang-p on tVing t a k'iu fong-houo. T a 
iong-leao fk6 t'ong-piao 8e-leang in-tse, tang-p ou tsieou mai-kl t'ft leiio. Kan 



$«j T'ono : cuivre. Ml Si : etain. 

P'o.xo : rencontrer par kaiard. /J Yvs : 
fortune. Ycjf-K'l : id. 
Hoxo : rouge, bonne fortune. 3E Tskou: 
marcher, aver une bonne fortune. 
iM Vu : rencontrer. fft Tsiao ou Siao : 
excellent, bon. 
Hitt : par h&rard. 
IS" Leou : laiwr couler, laiiscr nller par 



oubli. 

& Pki : tourncr le dos, contraire. 
tT 8i Ta-tex : frapper les yeux, perdre la 
tcte. 

2fc Pes ; engine, au debut en achetnnt. 
flu P'ei t'chOU-k'iu ; perdre. 
/f» Pou-LUEJt : n'importe quel, 
certainement. 
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t'a na bori kiu k'l'u i-sf-tsiao, kan-t'hing cbe ko kin-piko, heoa-lati t'achtf-touo 
hao-leao, mai-leiio se-ch<" touo leang, tckan-leao yeou cb("-j^i-li. Tche tsicon- 
che yu-kirn t'siao-hdoo, te-leao piVn-i-kao. 



Tl-EIL-CHE I TCDANQ. 

Ta-ko, ksing-t sai ngo tao tchan-li tchao mn k iu-leuo, houo-ki-raen 
cliofio, nin chang si-kiai k'lu-leuo, souo-i ngo ing-tcho-t'eou tchao nln lai-leao. 
K 6-k tao tsic'ou yu«ki<'n-lcao. Nm tso ch« : n-mo tcho-rao t*ao chung sl-kisii 
k'l'u-lfao. — Kln-edl Lsao-k"i houo-lurn-t'choan tao-lcao. Xgo-nit'n tchan-li 
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chez lui el la regarde de pr£s : c'ctait de fait une monlre en or. Depuis il 
la remit en bon Ital el la vendit plus de quarante taCIs, gagnant ainsi dix 
fois ce qu'il avait depense\ Cela s'appelle trouver dc bonne marchandise, 
el I'avoir a bon marche\ 



CHAPITRE VI\GT-ET-Ui\IfiME. 

UNE ERREUR AU DERARCADERE. 

Cher Monsieur, je viens d'aller vous chercher a voire magasin ; les 
employes m'ont dit que vous 6tiez alle* a la rue occidental ; c'est pourquoi 
je suis venu a votre recherche (en venant au devant de vous], et j'ai eu la 
chance de vous rencontrer; qu'6tes-vous alle* faire si matin a la rue occi- 
dentale? — Ce matin Ic bateau a vapeur est arrive; noire hotel a lou£ des 
brouettes pour transporter les bagages d'un voyageur, el les brouetliers, 
en les lui apportant, ont fait erreur pour deux caisses. Le voyageur n'etait 
pas satisfait; les employe's nc sachant que faire, envoyerent quelqu'un me 
chercher chcz moi; jc me live, ct, informe dc I'aflairc, je me lave vitc 
la figure; j'arrive a I'liolel, jc vois le voyageur et je I'interroge; il dit 
quMl a nom Tchen; il est du Fou-kien, mandarin au Kiang-sou, ct il vent 
maintcnant alter a la capitate; le bateau a vapeur est arrive* ce matin 
de bonne heure; il est aussitot descendu a terre, et a pris logement a 



ki I-ko k o-jen kon siao-t'ehe-tae yun hing-U lai-tcho. T o«"i siao-t'che-ts^-tl kl 
k'o-jen yun tWleao leang*tche siang-tse. K'o-jen p6a-t&-fi)g-leao. Houo-ki- 
men mou-leao tchou-f-leao ta-fft jen tsio kia-U tcbho ngo k'iu-leao. Ngo t'sai- 
kl-liii, t'ing-kien tche-ko cht:-tVing ngo tsieou kan-kin-t! si-leao-lien, tao 
tcban-Ti kie'n-leao k o-jen I-wt ; n. Nri-ko k o-jen choiio; t'a sing Tchen, che 
Fou-kien jen, teili Kiang-aou tao-koan, jou-kln che yao chang-king k'1'0, kln- 
eul tsao-k 1 ! houo-hien-t'chOan tao-Ieao. T'a tsieou bin t'cliGan, tchou tsai- 



$1 j$ Ka5-t'simg : vraiiuent. 
ff£ Pei : multiplier. 

jJfi Iso : aller au ilcrant. TcHO-T'Eor : id. 
^ Holo: feu. Lien: roue, jfil T'choas: 

navire. = navire a roup* inn par le feu, 

p.\i Is vapeur. 



$ T'cilfe : voiturc. Si.vo T'cHt : brouette. 
}I Yt'N : transporter. 
I $t T'oei : poiuwer. Hfc Tche : p. n. ilea ven- 
tures. 

I jjfc Tchoc-i : <les*t-in arrtt*. 
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ngo-men tchun-ti-leno. T ii tsieou kiuo ngo-im'n houo-ki, kl t ft kon-leno lea 
siao-t'cbe-tsc, kino t'ft leang-ko kfn-jon tat tcho, tuo t'choan-cbiing kS'n pa 
hing-ri k'iii hia-lfii; kiin pa. bing-ft yun Uio tcbun-fi lai-leao, t'a l-t'sifio, t'il 
toau-leao leang-tcbu b&Dg-p i si&ng, tch£ B-t'edo yt'on-y&ou leang-tche pg-p'i 
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notre h6tel ; il a (lit a nos employes de lui louer deux brouetles, et a ordon- 
ne* a ses deux domestiques d'accompagner les brouettiers aa bateau, et de 
descendre ses bagages. Quand ses bagages eurent &6 transport's a 
Thotel, il les inspecta : il manquait deux caisses en cuir rouge; mais aussi 
il y avail deux caisses en cuir blanc qui n'etaient pas a lui. Sur ces cais- 
ses en cuir blanc 6taient ecrits ces trois caracteres : "Siu-tse-kin". II de- 
mande a ses deux domestiques comment its ont pu faire Fcrreur d'apporter 
ces deux caisses en cuir blanc ; les domestiques lui dirent que ce n'tkait 
pas leur faute; qu'ils 6taient monies tous deux a bord pour prendre les 
petits objets; que les deux brouettiers y eHaient months eux-memes; qu'ils 
avaient descendn les caisses, et que, en les descendant, ils s'ctaicnt trompes. 
Le voyageur alors averlil les employe's de l'n6lel; on dit aux deux brouet- 
tiers d'aller vite a la recherche de ces deux caisses en cuir rouge et de les 
rapporter; les deux brouettiers y allerenl el cherd»erent longtemps, sans 
rien irouver. C'est ce dont le voyageur ne fut pas content ; il voulait ab- 
solument ses caisses. Les employes eiaient tres ennuyds; ils envoyerent 
vile quelqu'un me chercher. — Et avez-vous retrouvC les caisses de ce vo- 
yageur?— Oui, j'ai deja trouve" ce Monsieur Granger appele* Siu. Les deux 
caisses rouges de Monsieur T'chen sont la-bas chez lui. Je retourne main- 
tenant a Phdtcl pour louer une brouette, prendre les deux caisses blanches 



siang pou-chJ t'a-tl, na pC-p'i slang-chang sie-tchf>: Siu-tse-ktn san-ko-tee'; t'a 
tflieon wen t*a na-lea ti-hia-jen, tsen-mo hoei-yiin t'so-leao leang-tche siang- 
tse-ni. Na lea-ken-jin cbouo, pim-che t'a-men-ti t'so, t'a-ui("n lea-jen taai 
t'chnan-chang koei-tcho ling-soei tong-sl lai-tch6, che na lea t'oei siao t'ebe- 
tse-tf tse-k'i chang-t'ehoan, pa siang-tue pan-hia-lai-tl, eoiio-i t'gai pan t'so-leao. 
Tche-n»o-tcli6na-k6 ko-j(*ri tsieou kao-sou ngb-men Ichan-fi-U houo-kj, kiao na 
lea t'oei siao-t'ehe-tRe-ti k'oai-k'iu pa t'tl-na leang-hong p'i-siang kl tchao 
hoei-Iai. Na lea t'oei-siao-telie-tse-tl k'iii tchao-leao pan-t'icn, ye moa-tchao- 
lch6, k'o-jen che soiio pon-ta-ing, yao-tfng-leao siang-tse leao; houo-kf-men 
ye tou Icho-leao mang-leao, tsie'on kan-kin-U ta-fftj£n tchao ngb k'iii -leao. 
— Nin kt na-ko k'o-jen tchao-hoei na leang-tche siang-ts£ lai-leao mb. — 
Che ngb t-klng tcbao-tcbd na-we'i smg-Siu-tl k'5-j6n leao; sfog T'chen-U ua 
Ieang-tcbe hong-p'i-siang, che tsai t'a na-eul leao. Ngb hie'n-Uai hoei-tchan- 
n km sien-kou I-ko siao-t'ehe-tse, pa sing Siu-U na lea pS-pi-Mang, kl-t'a 

If KOEI : renrojrer. ft$ Pan ; rem-wr. %f ft Tcho jia>t. : iirituet. «ffairf. 
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■sie'ou tao-leao sl-kisii, yili-tcho ko-tch&u i-wrii. Kan wen 
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de Monsieur Siu, lcs lui faire porter ct rapporter en echange les deux caisscs 
rouges de Monsieur T'clien. — Comment avez-vous irouve" ce voyageur 
du nom de Siu? — J'ai d'abord 6ie" dans notre rue, je me suis informe* dans 
chaque hdtel; il n'y avail aucun voyageur du nom de Siu. Alors j'ai 
etc" aux informations dans la rue de I'Ouest, d'hdtel en hdtel. Quand je 
(is ma demande a P hdtel du Profit Kernel, on me dit qu'il y avail en effct 
un voyageur du nom de Siu qui venait d'arriver. La-dessus, j'entre dans 
la chambre de ce voyageur, et je lui demande son petit nom. II me dit s'ap- 
pelcr ,4 Tse-kin'\ Alors je lui racontc PafTaire des caisscs apportCes par 
erreur; il me rCpondit : mes bagages viennent d'etre apportes; je n'ai 
pas encore fait la verification; attendez : je vais les examiner lout de suite, 
ct alors je saurai (ce qui en est). Des qu'il les cut regarded : on a fait erreur 
pour deux caisscs, me dit-il ; il me manque deux caisscs en cuir blanc, 
et Pon m'a apporte en plus deux caisses cn cuir rouge. Quand j'entendis 
ces mots si bien d'accord avec les fails, je lui dis : dans un instant, je vais 
envoyer une brouette vous apporter vos deux caisses; ct vous, donnez ces 
deux caisses rouges au brouetiier qui les remportera, et tout sera dit. Me 
voici done de retour. Mais vous Stes venu me chercber si matin et avec 
tant d'empressement ! est-ce que vous auriez quelque affaire urgente? — 
C'est que aujourd'hui nous avons un besoin prcssant d'une petite somme. 



kang-t'sai tiio-tl. Tche«m6-tch5 ngo tsieon tsm na-k6 k'o-j£n-tl 0G-I1 k'iu-leao, 
J- weii t'a-tl hiio. T'ii chouo che kiao "Tse-kin". Ng6 tsieou pa yun t'so-leao 
siang-tse-tl che'-t'sing, kaos6o t'a chofio-leao; t'a-chouo, ngo-tt bing-li che t'sai 
yun-lai-tl, hoan mou t'cha-tien-leao, teng ngo hien-tsai 1 t'cha-lien tsieon tche- 
tao-leao ; kan la I-t'cha-tien, k'o tsieon cboQo che t'so-leao leang-tche-siang- 
tse, ngo tche-eul toan-lcao leang-tuhe pS-p'i siring, toQo-t'chdu lehng-tche 
hong-p'i-siang lui ; ng6 J-t'lng tche-hoa toei-leao, tche-n>6-tch5, ngo tsle'ou 
houo-t'ft chouo. Hoei-t'eon ngo tsieon ta-fa siao-tche-tse, pa nin na-leang-tche 
siang-tse song-lai, nin pa tche leang-tche hong-siang-tse, tsieou kiao-kl t'fi- 
men tai-hoei-k'iu, tsieon t6-leao. Tcbe-mo-tcho, ng6 tsieon hoei-lai-leao. N\ 
tche-mo tsao mang-tch5 tchao-ngo, che' yeou che'n-mo yao-kin-tl che-t'sing md. 
— In-wei ngo-m6n kln-eul-ko yeon tien-eul k'in-ydng hiang, tchao nin tche 



fft Hoan : 
jfii T'iao : p. n. dea choae longnea, des rue«. 
Yai : contign, de 1'un a l'« 



^ T'cha : examiner. 
$5 Teat : cueillir, 



Tiki : marquor. 
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Id ng<Vra£n ki pe-k'oai tVu'n y6ng. — Yeon, inn ken-ngo tao tchan li t'&iii 
k'iii pa. 



TI-KUL-CIIE-ECL TCHAXO. 

LiiO'ti, ngo t'ing-kie'n chofio ni-uien mi-wet ling-t'eln W&ng-tse-t'siuen 
pei-t san-leao, che tehen-tl mo. — Pou-t'so, che tcheiHl. — - Ni tche-tao che 
wei chen-ino che' pei-tl-t'sfln. — Ngo k*\ k'hi-nien tVieou t'ing-kien chofio t'ii 
yao pei-t san, ngo hoan poo-hen-sfn, jou-kin kouo-jan tchcn pei-t san-leao, 
t'sieii ki-tien ng6 kien-leiV) Tsc-tsiuen t'd ko-ko, kiu t a chouo, che lo-wu'i 
leiing ngan-che' hoai-tf-koan. I-ngun che t*6»«*n-nien t'sicoa-t'ien, hie'n-t'cheng- 



Digitized by Google 



MANDARINS ET MARCH ANDS. 139 

Je voulais vous demander de nous preter quelques cenlaines de piastres. 
— Je les ai; venez avec moi jusqu'a l'hOlel, vous les cmporterez. 



CHAPITRE YIXGT-DEUXlfi.ME. 

UN MANDARIN PRIVE DE SON EMPLOI. 

Cher ami, j'ai entendu dire que voire parent Wang-tse-t'siuen a etc 
casse; est-ce vrai? — Mais oui, e'est vrai. — Savez-vous pourquoi il a 
6t<S casse? — Depuis Pan dernier j'avais entendu dire qu'il devait <Hre cas- 
se; je n'y croyais pas encore beaucoup; mais pr£scntement il est vraiment 
casse". II y a quelques jours, j'ai vu le frere aln6 de Tse-t'siuen; d'apres 
ce qu'il m'adit, il aurait perdu sa place pour deux affaires judiciaires; voici 
la premiere : il y a deux ans, a 1'automne, dans la sous-prcTecture m6me il 
y cut une banque qui fut d6valis<$e; on y vola des valeurs pour quelques 
centaines de ta^ls et il ne prit pas m£me un seul voleur. Dans ce temps- 
la, 1c gouvcrneur publia sa deposition et lui enlcva le droit de porter son 
bouton, mais il lui donna plusicurs raois de rtpit et le laissa en charge, lui 
ordonnant de se hater d'arreter les voleurs. A l'expiration du delai (accor- 
ds), il n'y avait pas un seul voleur arrtM; il eut de la sorte plusieurs pro- 
rogations du delai et put ainsi arriver (droit) jusqu'a l'hiver de l'ann6e 
derniere. Mais dans tout ce temps (du commencement a la fin), il ne prit 
pas un seul voleur de la bande. Preasement au printemps de cette annSe, 
dans (la capitate de la) sous-preTecture, il y eut un homrac qui entra au mi- 



li-t'eoa, yeon J-ko t'sien-p'ou pei-kie, t'siimg-leao ye6u kl-p£-leaiig fn-tso 
tsang k'iii, t'il lion l-ko ts5 y£ naou na-teh<5. Na-ko ckC'-heon, fTm-t'fii Lsie'on 
t'cbou-leao tsan leao, pa t'a-U ting-tai tcbe-lvao, kl t'a ki-ko-yiie-M hien hnan 
lieon tsai je'n-chang, kiao-t'a kan-kin-tl na-tsS. Kan-tao raan-kao bieti-lcao, 
hoiin cbe f-ko tse\ y«5 mou-na-tcho, tob£-tno-tcb6 t'a yeou tchan-lWio bao-ki 
hoei hie'n. tehe tchan-tao k'iii-nion tong-t'if-n, na-I-houo-tse-ts£ t cbe-tchong y£ 
iocxi niVtcbu. P'it-n-k'iao kin-ni<»n t'cbocn-t'ien, bii-n-t'cheng li-t'oou yeou I-ko 

f/i PKI : marque du jiassif. T'8AN:»16- \ ton. 

position. ^ Koto : vraimeut. fiR Hi EN : limits, temps. 

£H No.vn : nflfuire judiciivire. J| Tchan : developper, prolonger. 
$| Hoai : corromprc, nbiiner, pmlre. f£ H<>iotse : bamle. Che : commen- 

iJjjJ Kif: : pillcr. $4 Tsan«i : 1 utin. m**nt. f£ Tchon<; : fin. = en nomine. 

Jfi Ting : bouton. Tai : i*>iter. = bou J ifm *5 T'IEN-kMao : prccisenient. 
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jcn piin-yc l'i Isin-le.'io i-ko j(*n-kia-cul-Ii k'iii, chfi sb-h-ao lea-j<'n, htorig- 
clxioa t'ao p'ao-leao, y< : ou t'u-n-chang-leuo tcK-mb I-kic'n k'i-hi6ng t'no-tseou- 
tl-ngan. Tchb-mb tcho, fou-t'ai teie'ou pa t'a t'san-ko-leao — Na-mb t'a hiu'n- 
tsai i-king li-luuo je'u-leao-inb. — Che i-king li-leao ju'n-Ieao, ts;ii cheng-li tcbou- 
tcho-leao. — T'a hoaii-nang tsen-mo yang. — T'a jvou clicn-mb hoan-nung 
6, ta hi^a-tsai che loang-siJon t sing-foug. — T a kf-che hoan-nung sieou-che, 
h6-pl hoan-tsiii cbcng-ri tch6u-tcho ni. — T'a tiio yiien-i hoci-Iai na, tsiJou- 
cht : l-che hoei-pou-hii. — Tsen-mo boei-pou-lai ni, chc mou-ycoti p an-fci mo. 
— Tao pou-cbe mOu-yiou p'an-fci, che in-wei t'il ko-tcht; Uh(3 heou, fou-t'ai 
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lieu dc la nuit dans unemaison et y tua deux personnes; le meurtrier prit 
la fuile ; ce qui ajouta (au restc) la faute d'avoir laisse* cchapper un meur- 
trier; et alors le gouverneur le degrada dcTmilivement. — Prcsentement, 
a-t-il deja quitlS son poste? — Oui, il l'a deja quitted il habile en province. 
— Et son traitement? — Quel traitenicnt peut-il avoir? II n'a actuelle* 
ment que du vent dans les manches. — Puisque son traitement lui est 
enlcve (honteusement), pourquoi reste-t-il encore en province? — Eh! il 
desire bicn revenir : mais dans ce moment il ne le peut pas. — Comment! il 
nc peut pas'revenir! est-ce qu'il n'a pas <]*argeot pour le voyage? — Ce 
n est pas qu'il n'ait pas I'argent necessaire pour lc voyage, mais voici : 
quand il cut <Me privti dc sa charge, le gouverneur envoya un dclegue" a 
son tribunal pour visiter sa caisse; a la visile on trouva qu'il manqaait 
plus de 4000 taels de I'argent des taxes; le delegu6 lui demanda comment 
il avail pu arriver a un tel dC/icit dans eel argent; il avoua qu'il I'avait 
employe a d'auircs usages; la-dessus, le dengue (it son rapport au gouver- 
neur, qui de suite envoya un ollieier mettre les scelles sur les objets qu'il 
avail dans sa maison ; il envoya Wang-lse-t'siuen en province, lui fixa un 
lerme de deux mois, et lui ordonna de rembourser ce qui inanquait des 
impdls; s'il n'avait par remboursk quand le lerme fixe" serait passe, 



p'jii woi-ynen tao t'»l ya-mfin p'iln-t'cba t'sang-kou k'iu-leao, tcha-tchou ta 
k'oei-toan yeon se-t'sicn-touo-lcang in-tse-tl t'sit'n-leang. Wei-y fieri wen t'il 
tse'n-cuo hoci k'oei-toan-leao tch£-aio-8i6-k6 tsion-leang nl; ta je'n-leao che 
t'a no-yong-leao. TchC-mo-tcho na-kd wiri-yncn tsieon pin-pao fbu-t'ai-leao. 
Fon-t'ai tsicdii p'ai yuen pa t'a yu-Houo-fi-H toog-si tou fong-leao, pa VVang- 
tse-t'«iueti t'iao-tiio chcng-ti k'iu, kl-t'a lea-ynS-tl Lien, kiao t'a pa k'oei- 
loan kuun-kia-tl tchu-ko t'sien-hang tou kifio-hoan-chang. Jo-cbu koiio-leao 



Hiong : cruel. Hrosfl-cMEOt: : meurtrier. 
T'ao : eohapper. 8fe P'ao : oourir. 
T'lES : ajouter. ||§ K'l : htisser aUcr. 
Ko : degrader. 

Hoan : dignitoire, employe^ du gouver- 
nement. $E Nang : todaire. bourne. 
Sikou : manche. H T'si.nu-ko.ng : 
vent pur. 

Sijeou : houte. SI Vili :rude.=enlcvcr. 
Ho : quel? Ho-Pl : il quoi bon? 



P'a* : rctnner. F«H : dSpenscr, fraia. 

— frai» de voyage. 

Tche : charge, occupation. 

T'sAffO : grenicr. J$L Kou : tresor. 

K'OBI : ilt faut, manquer. U Toan : id. 

Leang : ration, Uxe eu nature. 

No : changer (I'linage, la destination). 

Yti : maison. /jff Soto : demeure. = id. 

T'iao : changfr, transferer. 

Koto : royaume, KlA ; fAmille. = Etat. 
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radi le.^io ou-t'sien-leang in-tse, t'su-n-efil-ko, t'ft ko ko kiao-kl kii-ti nri-k«i kia- 
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alors on consultcrait la volonte* de l'Empcreur sur la confiscation de sa 
maison de la capitate. Cela Pa inquie"t6 : il dcrivit une lcttre et il envoya 
un de ses domestiques a la capitale pour voir son frere aine\ II prie son 
frere aine" de lui ramasser bien vite, et par lous lcs moyens imaginables, 
5000 taels, et de les donner a ce domestique pour qu'il les lui rapporte. 
Son frere en voyant cetie lettre fut tres inquiet; il vint me trouver, et me 
pria devendrepour lui ce magasin sur la rue qu'il possede hors delaville. 
Je lis done vite cette venle pour lui, et, heureux hasard! je le vendis 5000 
taels; avant-hier son frere aine* donna Pargent au domestique qui tHait 
venu (de sa part) et qui est parti le lui porter. — Mais s'il rembourse cx- 
actement 1'argent des taxes qui manqnait, que sera-t-il fait relativement a 
ses effets sous les scene's dans sa maison? — Quand il aura rembourse" cet 
argent, alors naturellement son supeVieur enverra un oflicier qui ira a son 
domicile, levera les scelles et lui rendra son mobilier comme il frail aupa- 
ravant, et alors il pourra de suite revenir ici. 



CHAPITRE YLNGT-TROISlfiME. 

COMMERCE DE L'OPIUM. 

Cher Monsieur, j'ai une question a vous faire : le mont-de-pieie' de 
votre ami T'sien-fou-t'chen n'accepte plus de gages pour le moment, 
et attend qu'on racbete (ccux sur lesquels il a prete), quelle en est 

jen kl t'a tai-leito k'iu-leoo. — Nii-mo, t'a jo-che pa k'oei-toan-tl tWn-leang, 
joa-chon tou-kiao hoan-chang, t'a yu-soiio-li fong-tcho-tl na-ko tong-sl tsen- 
nio yang nl. — Kan t'a pa tch£ in-tae kiflo hoan tcbe-heoa, chang^e tsti-jan p*AI 
koiin tao t'a yu-soiio-li k'iii kl fong toieou pa tong-sl tcbao-kieou hoan-kl t'a 
Ieao, mi t'a yS-taieou k'6-i boei-lui-kiio. 

Tl-EfL-CHE-fiAN TCttANG. 

Tii-ko, ngo wen nin I-kiun-che; lnig-yeou T'sien-fon-t'chtto mi-ko tang- 
p'oa, lnen-tsai tcmVtang beoa-chuu-leao, che wei-che'n-mo ya. — Na-ko mhi- 



tf Tchk : volont* (de rEmpereur). I M Tchao : selon, comtne. H Kieou : vieux, 

S(ANO;n'iinportequel moyenillmaginera. | autrofoia. 

M Fasg : maison. Mien pamo ; maison sur jfc TtHE : arrtter. & Tano : priter sur ga- 
la rue, fa? ule. ger, gnge. 

Choi- : nombre. .Tou-CHOV : comma le HkoU :nttendre. ffl[ Chop : rnchctcr nn 
noiubi-e requis, exact. objet. 
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pou-tche k i-nci, tang-t chon t a k ai na-ko tang-p'on, ping pou-cbe tuu-che 
t a-tae-k\-ti in-tee. T'a yeou I-ko t'sln-t'ai, chc'-ko tao koiln-tl, yeou I-wan-toQo 
leang-in-tRo, pe-tsi£ kl-t'a che-hoan, piki-yao li-tWn. T'u-tse-k\ pou-kouo 
yeou ki-t'sien-lcang in-tse, tsieoti tche-mo pa na-ko tatig-p'ou k'ai-leao, tche-k\- 
nien mai-mai tao hen-hao, tchan-tl t'nien yf poii-chao, kan tao tsien-nu n, t'a 
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la raison? — Cc commerce nc va plus, il se hule de liqoidcr. — Commeni! 
d'apres les oui-dire, ce commerce n'est-il pas tres fniclucux? Commeni se 
fail-ii qu'il ne va plus? — Vous nc voyez que les dehors; vous ne connais- 
sez par le dessous (des cartes). Autrefois, quand il ouvrit ce mont*de-piiHe, 
cc n'elait pas tout avec son argent ; il avail un parent mandarin, qui, ayant 
plus de 10000 taPIs, lui en conccda gratuitemenl la jouissance sans vouloir 
d'interuts ; il n'avait lui-meme que quclques millicrs de tacls; il ouvrit 
done cc moni-de-piete ; pendant quclques annees, 1c commerce alia tres 
bien, les benefices n'&aicnt pas minces; mais, il y a deux ans, son parent 
fut nommc" prefet, et voulut reprendre ses 10000 taels. Meme sans ces 
10000 taels, son commerce pouvait encore se soutenir; mais tout a coup el 
sans aucune raison, il se mit en tete de faire le commerce de l'opium. 
Pour commencer, il n'acheta pas plus d'une ou deux caisses d'opium pour 
les rcvendre, ct il cut la chance d'y gagner quelque argent; son audacc 
s'en augmenta, et il acheta six ou sept caisses qu'il revendit encore avec 
profit; aussi bien son audacc grandit encore; mais l'annee derniere, au 
moment oil la riviere allait sc prendre, une maison cantonaise recut plus 
dc cent caisses d'opium. Lui, ayant entendu dire qu'il n'y avait pas 
d'aulre navire a vapeur a venir, se prit a penser que s'il achetait ces cent 



nu-ko t stn-t si fang-hia tchc-f 6u lai-leao, k'6-tsieou pa na-l-waii-touo leang- 
in-tse, yao-hoci k'iu-leao. SoCi-jan t'che-t'chOa nd-I-wao-toQo-leang in-tse k'iu, 
t'a na-k<S mai-mai houn k'6-i tohc-t'ehtt-te-tchon. Hoa-jan t'a ou-kon-M suing 
t&6 yang-yo-U mai-mai. KVt'chon hoan pou-kouo mhi ko-I-leang-siang-tee 
yang-yo mai, p'ien-k'iao tchan-leao tWn-leao, tan-toe k'6-tsie6u tchoang-leao 
Tche-mo-tcho yeoa raiii-leao t'sl-pft siilng-tse yang-y5 mai-leao, yeou tchan- 
leao t'sit-n-leao, soiio-i tan-tse keng-ta-leao. Kan Uioleuo k'iii-nien k'oai-fong- 
ho-tl che-hu'ou, yeou I-ko koang-tchan-h lai-leao I-pe siang-tee yen-t'oa. T'a 
t'lng-klun-cbouo mon-yeou piS-tl boiio-luSn-t'choan lai-leao, t'a I-siang, t'a jo- 



f*J Nbi : intericur. # K'l : ce, enoela, j ft© *5 P'na-K*lAO : par ohanoe. 





Fono : iceller. Foxo-HO : quand lo fleu- 



1K K'oai : immediatemcnt avant. 

Yin : tabac, fum6e, opium, i T'ou : 



ft Yang -.ocean, etninger. M Yo : droijuc. 



— fit I-hiano : iY eut une idee. 
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che pa nu I-pu siang-tsG vGn-t ou mai-bia licGu-tcbo tong-t'ien raai, pi tcbau 
bao-t'sii*n. Tcbi-rao-tcbo t'a tsicoa tao-lcuo nu-ko koang-tcban-li, bouo-na- 
ko koang-tcban-tl tciiang-koei-ti i-cbang-leang, ynt'n-i' pa na 1-pe siang-tee 
yen-t'ou tou lie6u-hia, lea-yne tcht-lieou fuu in-tse. Na-ko koang-tong-jen 
y5 UVlng-leiio. Kan t'a mai-t'ouo-leao, koiio-leao yi.'on leang-san-tV'n, bnii-jau 
yeon lai-lcivo I-tcbe bouo-luAn-t cboan, tcboang-leuo yeon oii-lou-pe siang-tse 
yCn*t on lai. tcbe-ko bang-cbe tsioou tcbc-wang-hia tcbo-mo I-tiao, t a nion- 
fa-tsc-lcao. Tsieou kiin-kin-tl tou mai-t'cbou-k'iu-leao, p'oi-lcao yoon bao-ki- 
t'sicn-leatig in-tso, k'5-tsioou pa na-ko tang-p'ou y$ Ia-t'ang-bia-leao, tcbf ton- 
cbe t a fang-tobo wcn-taug mai-mai puu-tao, wang slang fa-t'bai, soiio-'i t'sai 
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caisses d'opium, et s'il les gardait pour les vcndrc en hivcr, il ft* rait surc- 
menl de grands benefices. II alia done a cetle maison canlonaise et entra 
en marchd avec le direclcur, disanl qu'il ddsirait retcnir toutes les cent 
caisses d'opium et qu'il paierait au bout de deux mois. Ce Canlonais v 
conscntit, et le marche fut conclu. Mais deux ou trois jours apres, voila 
tout a coup qu'il arriva un bateau a vapeur, apporlant cinq ou six cents 
caisses d'opium. Le cours baissa a I'instant et tomba si bas qu'il n'eut 
plus autre chose a faire que de revendre bicn vile tout (son opium) en y 
perdant bicn quelques milliers de taels, ce qui fit tomber son mont-dc-pidte. 
Tout cela, parce qu'il cessa de faire un genre de commerce ires sur, et 
voulut follement devenir richc; e'est ainsi qu'il a gat6 ses affaires. — 
Voyez-vous, cher Monsieur, il n'y a que ceux qui font ce commerce de 
Topium qui ne puissent pas etre riches pour longtemps; et bien qu'il y 
en ait qui au commencement gagnent de 1'argent, toutefois ce n'est qu'un 
bonheur d'un moment, et en peu d'annees, ils en viennent naturellement 
a la ruine. — C'est la une vdritd certaine. Au fond, dans ce negoce, on 
nuit aux autres pour s'enrichir soi-m6me, comment pourrait-on jouir long- 
temps de ccs richesses-la? — Dans mon propre pays, il y avait un maga- 
sin d'opium appe!6 "Heng-yuen" dont le commerce etait ires consi- 
derable et la renommee rtfpandue au loin. Le proprietairc, appele" Ho, 

hoai-k'ao-che-leao. — Tsi-kti nin k'an, ton tso na yiing-yo mai-mai-tl tsong 
inou-yeou t chang-kicoo fou-koei-tt, tsieon-che yooti k'i tchc* chang-teou f a- 
leao t'sai-ti, ye p6u-kouo-cht- yen-t 8ieii-boau,puu-touo ki-nien, tse-jan-tf tsie'ou 
pai-leao. — Na cbe i-tfng-tMi. Na pen-ch« snen-jen h'-ki-U mai-mai, tse'n-mo 
neng t'chaing-hiang fou-koei nl. — Ngo-men pen-hiang yeou I-ko Heng-ynen 
t'oa-kiQ-tse, mai-mai hen-tii, se-ynen t'chff-ming. Na-kd tong-kia sing Ho 



t?? Likoc ; ganler, arrfiter. f Hia ; id. = id. 

f*t Fod : donner, confier, livrer. 9tfc Fou : riche. Koei : noble. = richc. 

Hi Tchb : directement. ^fe Wang : vers, j|§ K'i : commencer, de. _L j$| Chang- 

P Hia : en bas. t'eou : d'nbord. 

%k La : tiror. T'asg hia : etendu et i EH Yen : usil. = Yes-t'sien : devant les 



incapable de se lever. 
^ Fang : abandonner. f| W en : iolide. 



yeux, present. Hoan : joie. jjfc Pai : di- 
truire. 



Taxo ; id. [ $[| SCES : nuire. ^| Li : gain, so faire du 



3R Wanq : sans discernement 
^ Fa : devenir, croitre. JH& T'.hai : riches- 

se», riche. 
ffij Tc)f : »eul, aciileinent. 
tfl T'cHang : long. % KlEOU : longtemps. 



bien a soi. 

2j£ Hiang : jouir. i Tou : tenro, opium. 
BS SE : quatrc. j|t YrEN : loin. — quatre 

extrimite* du mondc 

T'che : courir. 
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toQ-chti tse-ki hia T'ifn-tsln, k^i yang-hang-ri mat-bouo. I -hoei tsong mai ki- 
pij siang-tso-ti hnuo. P oa-tsu-li tsong yeou ki-che-ko hoiio-ki. Tche-sie nien 
soiio fa-leao t'sai-leao. Kiil-h kai-tl ITing-tse hen-touo. Chang-hia yeon p5- 
choii touo hao-jr-n, louo tuii t'cheitg-k'iun. Tch&-m6 yang-eul-tl tsai-tcboa, 
kan-tao k'id-nicn hoei I-pai-t'on-ti-lesio. Ngo sif-n hoau j»on-lchG-tAo the taun- 
ino pai-U tch6-m6-k'oai, kan he'oii-lai ngo si I-ta-t'ing t'sai tche-lao kan-tsing 
che tche-kl nien mai-raai fjVleao t'ssu-leao, tong-kia soiio pon-cbang-p'ou-tse- 
leao, king tsai kia-li nfi-fou, yti lao njou-soan ta-tchang, p'ou-tsc-n mi-bi^-ko 
hoiio-ki-men, kien-t'iC-n h£-hia wang-wsii t'eou-yen-t'ou. Tong-kia cbt-' I-kai 
I>t»u-tcbC-tao. Kan-tao k'iu-nicn hoan chc sing H6-H ycou lea p'ong-yeou 
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allait loujours faire ses emplettes lui-meme a Tien-tsin dans unc maison 
curopfonne; il achetait en une seule fois des centaines de caisses de mar- 
cliandise; dans son magasin il y avait des employed par dizaines. Pendant 
<iuel(|ues annees il continua a s'enrichir; le nombre de maisons qu'il con- 
struisit cliez lui est tres considerable. II occupait plus de cent personnes 
de divers degrtfs; ses mulcts el ses chevaux (formaient un vrai} troupeau. 
Eh bien! cet homme si richc reussit 1'annec derniere a se ruiner 
completement. D'abord, je ne sus pas pourquoi sa ruine avait (He* si rapide; 
uiais, plus tard, je pris des informations tres minutieuscs, et j'appris la 
vdrite*; pendant ces quelques annees, s'ctant enrichi dans le commerce, Ie 
propri&aire n'allait plus du tout au magasin, mais jouissait de sa fortune 
a la maison ; jamais il ne vgrifiail h\s comptes gene>aux. Au magasin, cha- 
que jour a la tombee de la nuit, les employes volaicnt et emportaient l'o- 
pium au dehors; le maitre n'en savait pas la moindre chose. L'annce dcr- 
nicre, (il y a) deux amis de ce «Ho», sachant le de"sordre qui regnait dans 
son magasin, lui conseilldrcnt d'y allcr, de verifier les comptes et d'exa- 
miner la marchandise. 11 s'y rendit done, et ve>ifia les comptes : il man- 
quait plusicurs dizaines de milliers de taels; il fit l'inventaire des mer- 
chandises :il ne rcstait plus que quelques caisses d'opium. II deraanda aux 
employe's comment il pouvait y avoir un tel deficit dans les comptes et dans 
les marchandises; tous dirent qu'ils n'en savaient rien; de sorte qu'il 
se trouva sans expedients; il vendit ses maisons et ses animaux, el cela 



tcho-lao t'it p'ou-tae-li yeou-lesto aiAo-pfng-feao. K'o-Um-ou kiao t'a cbiing p'<Su- 
tae soan-tchang p'an-hoiio k'iu. Tch£-tucW,cho t'a t'sai tao-leao p'6o-tse-li \- 
snan tciiang. K'oei-k'ong yeou hao-ki wan-leang In-tae; yeou I-p'an hotio, chung- 
leao pou-koiio yeou ki (jiang-lse I'bu-leao. T'a tsieou *e'n hoiio-kj-men, tchang 
tMe'n-uio k ofi-k'ong-tl, hoiio teen-m6 toan-ti. Na-sie-ko houo-ki-rnen t6u chouo 
pou-tche-tao. TchC-m6-tch6 t a mou-fa-tse-leao. Tsieoo pa fang-tse cheng- 



Jl f Chasg hia : haut et baa, differ«ntc« I dans la bouc. 

cljuwcs. j £ft Ttfk Na-roo : prendre, jouir du boubeur. 

Hao : purticule. $K Choc : nombre. > Lao : vieux, loiigtemps. Ta-tchasg : 

K'iuv : troupeau. comptes generaux, de ]*ann6e. 

JU" 3£ T'sai-tchou : maitre dec richeues, ^ Mao : poil. ■fn I*iso : maladie. = petite 

proprietaire, richard. maladie, petit defaut. 

^ T'ou : boue. Tr : terre. I-pai t'ou-ti : $5 K'oei : deficit. ^ K'oxj : vide. = de% 

deconfitwre, •* miner, tomber a terre. licit. 
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k eoo toil raai-leao, soau che pa kai yatig-bang-tl in-tse tOu kdei-cbang-Ieao, 
jun-heon pa p on-tse yS koan-leao. T a k*i na-ino IkWk'i, tf-leao 1-t'cbang- 
pfng, tsieou Btsleuo; kifi-Ii tibia jen-mt-n, yf tOu san-leao. Tsieon chiing-Ieao 
ta-men pen-kia-tl jf-n law, k!5-kia chu t'chc Moc'n yai Hoen; tcli£-mi> yang- 
eul-tl k oti-ffl, mn t'siao telle tou-chu mai yAng-yfi-tl cheuu-lchAng. 



TI-Kl'L-CIIE-SE TCHANG. 

Lao tl ni chu touo-tnan lioei-lfti-tl. — Ngo cbt? sin-kfn boOi-lai-U. — N\ 
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suflit a rembourscr tout Pargent qu'il devait a la maison europ6cnnc. 
A pros cela il ferma son magasin; mais le chagrin qu'il en ressentit lui 
causa une maladie dont il mourut. Tous les domcstiques qu'il avait chez 
lui s'en allfcrcnt; les membres dc sa famille qui lui survecurcnt vivent 
mainlenant au jour le jour. Voila a quelle misere ils en sont r£duits. 
Voyez; voila quelle est la fin du commerce dc I'opium! 



CHAPITRE VI NGT-QU ATRIEM E. 

UN SECRETAIRE. 

Eh! cher ami, quand esl-ce que vous e*tes revenu? — Tout dcrnierc- 
ment! — Vous revenez du Kiang-si? — Non, je reviens du Kiang-sou. — 
Autrefois, n'&cs-vous pas all^ au Kiang-si? comment est-ce que vous re- 
venez maintenant du Kiang-sou? — De fait, je suis alle" au Kiang-si : mais 
depuis j'ai M a Sou-tcheou. — Durant ces annees passces en province, 
comment (ont ete") vos affaires? — Tant que j'ai 616 au Kiang-si, tout a 
tres bicn 616; mais depuis que je suis alls' a Sou-tcheou les choses ne m'ont 
pas toujours et6 favorables. — Puisque tout allait bien au Kiang-si, pour- 
quoi etcs-vous alle" a Sou-tcheou? — C'est que mon ancien patron futnom- 
me* l'an dernier a un poste au Yun-nan; il m'invita a y alter avec lui. Je 



tclie-cho kiai Kiang-si hoci-lai ido. — Pon-cW, ngo che k'l Kiang-sou hoei-lai. 
— Nl tang-t'ehon pou-che chang Kiang-si k'iii-leao mo; tse'n-mo jou-kin kiai 
Kiiing-fiou hoei-lai ni. — Ngo che yiun«pen chang Kiang-si k'iii-leao, heou-lai 
ycon tao Sou-tcheou k'iii-leao. — Ntn tche ki-nien tsai wai-t'edu, che-t'sing 
tsen-rab-yang. — Tsai Kiang-si na-k\*nien, che-t'sing tao hen-hiio, tsic'ou k'l 
tao-leao Sou-tcheou tche-heon che-t'sing tsieou soiio pou-choen-lcao. — Ni ki 
tsai Kiang-si hen-hao, tso-chen-mo y«5ou tao S6u-tche6n k'iu ni. — In-wei 
ngo-tnen na-wei kie6u-klQ-t'ing k'iii-nieu tiao-jen Yun-nan leao, ta-soan yiio 



Kai : devoir, ttre debitcur. |$ Koei 
envoyer, rendre. Koei ch.vno ;i 



■er. 



13 K'F.or : p. n. S K'l : a came de. Na- 

MO-i-K'EOf-K'l : oc oliagrin. 

tw 3*1 T'chano : n. n. 
i|S Tofcs : rcpn«. $| Vai :contigii;t/«»uiR- 

i/ent un rrpas, pui* un autre, au Jour le 



Jour. 

K'ou-PA : »orte 

do mUcrc. 

ijjC Cheou : recucillir, finir. ijjf T'chajso : 
place, areno. = lever In seance, finir. 
KlU : habiter. T'lXQ : tenir. = pro- 
prietairc do maisons louee«, patron. 
TlAO : changer. M YaO : inviter. 
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ytlo ngo l-t'ong k'iu. Ngo die hien-lou t'lii-yuen, pou yueu-f k'iii, lii-soan yao 
hoei-king-lai. T'u k'iiien ng6 pou-kiao ngo ho<* i-lai. T a choflo t a yfcro I-wei 
I'ong-nit n-tl ta&\ Sou-tcheOu che heoa-pon-Uio sing Houo; t'a yiio pa ngo kiu- 
tsien tao na-eiil k'iu pan-dioa-kl. Ngb y5 yat'n-i k*iu. Tcho-mo-tcho t'ti 
(Hie'on siJ-leao 1-fong tsien-si'n, ta-fa ngo tiio Sfm-tcheoa k'iii-lcao; kan ngb 
tao-leao Soti-tdiou, t'sai tche-tao Houo-kong na-eul, bo&n yeou leang-wei diu- 
y5 lesio. Xa lea-j<*n toii-che' Tclie-klang jfm, kien ngo k'iii-leao, ton hen k'l- 
cheng, ngo die' tchOa-die' t'chu-tdieou, t'a-men lea-j<*n jfi-che ta-k*i hiang- 
t'an-lai, ngo che lien I-kiii y5 pon-t6ng-te; jfi-che ngeou-jan ngo wen t'fl-men 
I-kie'ri-che, t'a-men ton houo-ngo tchoung j)ou-tche-Uio, pou-k eng kao-soa 
ngo. Tsieon lien-t'choa-k iti tseoa-tsuou k'oang-k'oting, t'a-raen-Iea tou p'iii- 
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trouvais la route trop longue ; je ne desirais pas y aller et je comptais revenir 
a )a capitale; mais il me dissuada; il avail a Sou-tcheou, me disait-il, un 
ami de la m6me promotion que lui, appele* "Houo", qui attcndait (dans cette 
ville) une place d'intendant ; il me recommanderait a lui pour que j'allasse 
remplir la-bas la charge de secretaire; je n'e"tais pas fach6 d'y aller; il 
ecrivit done une lettre de recommandation, et m'envoya a Sou-tcheou. 
Quand j'y arrivai, j'appris qu'il y avait d£ja la chez Monsieur Houo deux 
secretaires. Tous deux etaient du Tche-kiang; quand ils me virent arriver, 
its se moqueient beaucoup de mon inexperience; ils mettaient partoul des 
barres dans les roues; s'ils se mettaient a parler leur patois, jen'ycomprc- 
nais pas un seul mot ; si par hasard je leur demandais quelque chose, ils 
faisaient semblant de ne pas savoir, et refusaient de me renseigner ; si nous 
allions ensemble faire un tour de promenade, ils s'eloignaient de moi. — 
M'apercevanl a ces manieres de faire que leur socidte" m'e'lait trop importune, 
je pensai en moi-m<5me : si dans la suite nous avons a vivre (ensemble), 
nous ne nous accorderons pas. Je laissai done le bureau et m'en revins. 
— Mais ce Monsieur Houo, comment vous traitait-il? — II me traitait 
d'une maniere convenable. Ainsi, ce jour-la, quand je quittai le bureau, il 
me demanda pourquoi je partais. II ne me plaisait pas de lui dire que je 



tcho ngo. Ngo k un t 5-m£n na koang-king, che-kouo-yu yao-k'iun, ngo I- 
siang, ngo-men j6-cbe tsui wang-hiii hoen, k'6 tsieoa yao cheng, fer.-leno. 
Tcbe-rao-tcho ngo tsieoa t'sG-leuo koim hoei-lul-leno. — Na-wei Houo-kSng, 
tai ni tse'n-irifcyang. — Na-wei Houo-kOng tai ngo tho-hoan pa-leao-t£; tsieou- 
cbe, tcbe-bo£i ngo t'su-koan-tl che-heoa, t a hoftn wen ngo che wei-chen-mo 



m 



^5 roso-KiEN : de menu Age, de 
promotion. 

Tao : oh j|l "a Tao-t'ai : Intendant. 

Pan : faire. Chou-e'i : secretaire. 

Kova : monsieur, apres le now. 

Chk : nMdtre. Yk ; monsieur. =seore- 

taire. 

K*I : se moquer. & Cheng : cru, inex- 
perimente. 

Tchoc : tout. T'che : prendre. Jft 
Tchkoc : coude. = ennuyer. 
Tan : convener. Hiano-t'an : dialecte. 
Ta k'1-lai : aux. ^ Kic : mot, phrase. 



Tchoaxg : feindre, faire semblant. 
^ f& Ngeou-jan : par basard. 
m P'ai : diviser, briser, se separer de. 
1% Yao : mordre. K'idn : societe. = cercle 

ou Ton tourmente les nonveaux venue. 
% Kodo : depassant. $ Yuiaudela. LiU. 

Voyant que leurs 



la mesure d'une societe mordante... 
iSi Hoen : confus, mal assorti, melange. 

Cheng : produire. //" Fen : partie. — 

ne pns s'accordcr. 
«1 T Pa-LEAO : asset. T£ : aux. 

20 
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yn6n-k6u t'se kokn. Ngo y5 pou-plen t'i ngo houo tong-jen p5u-ho. Ngo 
tsieoo choiio, ngo klng-Ii yeoa kien yao-kin-U che, tS hoei-k iii 1-t ang. T'a 
ho&n chofio ; jo-che ngo tao-king pan wun-leao clu', hoan t stng ngo hoei-k'iu 
d&. — Na-mo ni tche-t'ang hoei-Iat, hoan ta-soan t choa-wai k iii pou-t ch5u- 
wai k'iu ni. — Ngo tchS-t'ang hoei-lai, yuen ta-soan che yao k ao kong-che; 
tch5-p\ jd-che k'ao-chang-lcao ngo tsieon yao tsai klng-l\ tang-tchfti, pdn- 
t'chdu-wai k'iu-leao; kan ngo U\o king-h, I-ta-t'liig, l-kfng k ao-kouo-k'iu-Ieao; 
hien-tsai ngo-ti che tche-mo-tch5. J6-cht5 yeon ho-i-tl-che, ngo teie'ou k'o- 
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nc m'accordais pas avec mes compagnons; je lui dis done que j'avais une 
affaire pressed a Pe-king, et qu'il fallait que j'y allasse faire un tour. II 
me repondit en m'invitant a revenir quand j'aurais termini mon affaire a 
la capitale. — Eh bien! maintenant que vous voici de retour, comptez-vous 
aller de nouveau en province? — Cette fois, en revenant, je comptais 
d'abord me presenter a 1'examen des secretaires; alors, si j'avais bien passe" 
mon examen, j'aurais eu un emploi a la capitale, et je ne serais pas alle" en 
province. Mais quand je fus arrive" ici, je pris des informations; les exa- 
mens &aient d6ja passes. Maintenant, voici quelles sont mes intentions : 
s'il y avail quelque chose qui me convint, je pourrais aller en province; 
s'il n'y a rien qui m'aille, je resterai a Peking pour le moment; voila 
tout. — Oh! il y a bien actuellement une place en province, mais je ne 
sais pas si vous d6sirez y aller. — Quelle espece de place est-ce done? — 
J'ai un de mes meilleurs amis qui vicnt d'etre nomme" au Chan-si preset 
de T'ai-yucn-fou oil il y a une vacance. Avant-hier, il m'a charge" de lui 
engager un secretaire; actuellement, je n'ai encore en voe personne que je 
puisse lui recommander; vous voici de retour; si vous de"sirez y aller, je puis 
vous donner une recommandation. — Ce Monsieur, comment s'appelle-t-il? 

— Son nom est Tchang, son petit nom Tchoen-p'ou. — II est dans les 
bannieres?— Oui, e'est un homme des bannieres (Tartare). — Quelle espece 
d'homme est-ce? — C'est un homme Ires loyal et d'humeur tres e"gale. 

i t'chuu-k'iu, jo rnou-yeon siang-tiing-tl che, ngo tsieou sicn tsai king-U taieon- 
che-leao. — Hien-tsrii k'o-yeou ko t chon-wai-tt che, pon-tche-lao nl yuen-f 
tsieoo, poa-yueo-f tsieon. — Che tsen-ra6 ko che'-t'stng nl. — Ngo yeoa k6 
tche-hao-tt pong-yeon, t'ft sin- kin fang-hia Chan-si T ai-yuen-fbo i-kiu6 tche- 
fou lai-leao. TW>n leang-t'icn t a t otto-ngo k1-t's\ng I-wei chdu-k'i che-yS; 
ngo hien-Uai i-tchong yS-che mou-jen k'6-telen. J6a-kin ni hoei-l&i-leao, j<5- 
che yneVi teie'on, ngo k Vi k+nl kiu-tsien kiii-Usien. — T'se-koug teen-mo 
t'ebeng-huu. — T a sing Tchang, hao-kiao T'choen-p on. — Che tsai k'i m6. 

— Puu-t'so, che k'i-j«*Mi. — T'a na-ko jen teen-rao-yang. — Che ko kl tchong- 



f§! PlKN : commode. 

^ K'AO : examen, examiner, etre examine. 

Kong-cue : petit emploi. 

Tcho-pi : par example, si. 
Ho : convenir. 3l£ I : 
Suno : mutuellement. § Tano : etre. = 
quiconvient. 3fe Sir.N : d'abord, en atten- 
dant. 



Tsibou : aller. M Tchk : ■uperlatif. 
I : delaine, & Kiufe : place vide. 
Tchoxo : dona linterienr, dana mon in- 
tention. 

Tchoko : loyal. Hiov : grave. = «ur 
qui on peut compter. 
%l Houo : d'aocord facile. ^ P*ino : cal- 
mc, tranquillc. = id. 
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ht-oo, kl houo-p'ing-tl j<"n. — Ki-che tehe-ino-tcho, nin tsieou kl-ngo choflo- 
chofio-pa. — Chou-sieon tch5 t'suJig ni tii-soun tsen-ino-yiing. — Xa tftfing 
lam hno-choao, t>ln kl tso-hiaog Isieon-ehe-lcao. Tehe-yiio jf-n toei-king, t'sien 
touo-touo diao-chao-tl chen-tno yao-kin. — T si nsi-ko jen, ngo koan-pao ni-mt'ii 
lea-jcn tchoen k 6-i tooi-king; nai-rao roing-eul-kd ngo Isicou kit'n-t'ii, ki-ni 
chouo-k'iu. — Fei-sln, fVi-sin. — Hao-choQo, hsio-cbofio. — K o-che nin liie'n- 
tsiii moa-tang chen-ino t'chtii-che mo. — Mou-yeou; ng6 tttif : ou k*i na-nu'D kao- 
pi'ng hoi'i-lai t*io jou-kio kieoo-ping hoan-che chc-t cbang-U fan. Tsen-tuo 
ncng tilng-tchai ni. — Na-uib uin kien t'ieti t?tii- kia-H 1*6 chen-rob ni. — 
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— S'il cn est ainsi, parlez-lui pour raoi. — Quelles sont vos intentions au 
sujet de voire traitement? — Oh! cela est facile a arranger; fixez une 
somme, ce sera bicn. L'important est qu'on s'entende; un pcu plus, un 
peu moins d'argent, qu'est-ce que cela fait? — Avec cet homme-la, j'en res- 
ponds, vous vous entendrez certainement trcs bicn (tous deux). Eb bien! 
demain j'irai le voir et lui parler pour vous. — Merci, merct. — C'est bien, 
e'est bien ! — Mais actueilement, n'avez-vous aucun emploi ? — Xon, aucun. 
Depais 1'annee oil j'ai demand^ un conge pour cause de maladie jusqu'a ce 
moment, mon ancienne infirmity me fait encore constammcnt souffrir ; com- 
ment pourrais-je remplir un emploi? — Mais alors, que faites-vous chez 
vous tous les jours? — Quand il fait beau temps, jc puis alter voir mes 
amis et causer avec eux; quand il fait du vent ou de la pluie, je reste a la 
maison a lire. — Eh! mais alors, vous avez beaucoup de loisir? — Cora, 
ment du loisir! je passe sans profit les anndes et les mois, voila la v6ritc\ 



CHAPITHE VIXGT-CLNQUIfcME. 

JEU KT OPIUM. 

Cher ami, je vais vous raconter une chose biendrole. — Quelle affaire 
(drdle) ? — Dans le courant du mois, une nuit, un peu apres la troisieme 
veille, je venais de m'en endormir, quand j'entendis du bruit dans notre cour 



Hao t'ien-H che-beon, k'o-i lehao p'oog-yeou k'iii t'&n-I-t'&o; kda-fong hia-yu- 
t! che-h^oa, laietw-cbe tsai kin-li k'iin-chou. — Na-md nin tao-cbe hen-tging- 
hieu nii. — Chtin-mo t'slng-hifin na. Pou-kouo che hio-ton soei-yaS, Usieou- 
chc-lvao. 



TI-ELL-CHE-OU TCIIANO. 

Liu>-ti, ngo kao-sou ni 1-kie'n k'o-siao-tl che. — Chen-mo k'6-eiao-U che. 
— YueMi-t^ou yeoo I-t'if-n, ye-lHedu, yeoo sfin-keng touo t'ieii, ngo kftng 
choei-tch6. Tsieou t'lng-kie'n ngo-men beou-t e6u ynen-tse-Ii, kou-t6ng-tl I- 



Choc : paquet. TO SlBOU:vinnde«echee. 
= salairo d'un malt re; allusion claui- 
que. (cf. Luen-yu. c. 4. p. 288. Edit. Zot- 
toll.) 

ilf Kao : arertir, demandtr un cong6. 



Fan : offt-nser. nuire. 
fl| T'sixg : pur, tnuiquille. HlEN : loiair. 
Pf K'o-siAO-Tl : dont on pcut rire, ri- 

tibl,-. 
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chcng, t'ian-tsin l-ko-jrn lai, pa ngo bo-sing- leao. Ngo tang-che yeon-Ieao tsc 
leao, tsiuoa kan-kin-tl kiao ti-bia jeil-men ki-lai, kodi tii-tcbo teng-long 
tcbao-tcbao k'iii. Tcbe-mo-tcbo na-ki-k6 ti-bia j«*n-mcn, t'lng-kie'n-cboGo 
yeon-leao j(*n-leiu>, tsiuon tou kan-kin-U k'i-lai, tien-cbang-Ieao teng-long, na- 
cbang-leao koen-tec, tsieou wang be'ou-t'eou yue'n-li k'iU-leiio; tob£-k6 kong- 
fou-eul, ngo yS kVliii-leao, k'ai-k'ai-leao Oo-men, tsieou wang heou-t'eou 
ynen-li t'aiao k'iii-leao. Kan ngo tao-leao b«'?ou-t'eou yuen-li, tsieou t'lng-kie'n 
tl-hia j^n-men cbofio, na-tcbou-leao i ku jOu, cben-cbang k'u-t 'cboan-tl ben- 
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de derriere, Kou-tong : c'tftait un homme qui 6tait enlr6 en sautant (par 
dessus le mur) et qoi m'avait 6veill6 en sursaat; croyant que c'&ait un 
voleur, je ra'empressai dc crier aux domestiques de se lever, de prendre 
vite une lanterne et d'aller voir. Pendant ce temps, les domestiques m'en- 
tendant dire qu'il y avait quelqu'un, s'&aient tous lev£s en grande hate, 
avaient allume" une lanterne, et, arme's dc bfitons, s'en etaient alles dans la 
cour de derriere. En me'me temps, je m'e'tais leve* ; j'ouvris la portc de ma 
chambre, et je ni'en allai voir dans la cour de derriere. Quand j'y arrivai, 
j'entendis les domestiques dire qu'ils avaient pris un Iiomme tres 616- 
gamment v6tu et qui n'avait pas l'air d'un voleur. J'entendis aussi cet 
homme qui disait : ne me lirez pas; je me suis foule* le pied, et je souffre 
beaucoup; je ne suis pas un voleur, mais je fuis un danger. Moi, l'en- 
tendant dire qu'il fuyait un danger, je m'avancai pour voir; il avait l'air 
d'un jeune homme de tr6s bonne aparence ; je le regardai de plus pres, et 
je le reconnus : c'e'tait un leitre, appel6 Tsiang, qui habile hors de la ville; 
nous nous ettons rencontre's deux fois hors de la ville dans un magasin 
d'antiquite\ et nous ctions tres bien ensemble. Je dis a deux domestiques 
de le soutenir; je le fis reposer assez longtemps, et il se remit; je le lis 
alors conduire a la bibliotheque. Quand il y arriva, et quand il vit que 

tVmie'n, yeoa poii-siang ko tso-tse-tl, yeoa t'ing-kicn na-ko-jen chouo; m-men 
pie la ngb, ngo-tl kio wo-leao hen-t eng. Ngo pou-che tso-tse*-U, ng6 the pi- 
nan-tL Ngo I'lng-kie'n t a chouo tVche pi-nan-ti, ngo k o-tsie'ou wang-t'sien 
k'iu I-k'an. Tchang-t5 hen-tVmien-tl ko nien-k'lng-U-jen; ngo yeou I-si'-t'siaio, 
je'n-te t'a, che k6 nien-chOu-ti-jen, t a wng Tsiang, tsai t'cheng wui-tVou 
tchoo; ngo-men lea tedi-t cheng wai-t'eou I-ko kbu-wan p ou-li yii-kien-kouo 
leang-hoel Pei-t'se tao hoan hen-siang-te ; tche-mo-tcho, ngo tsieou kiao lea 
ti-hia-jen t chan-tcbo t a, lieoa-leao pan-t'ien, k'6-tsieou hao-leao, jjin-he'ou ngo 
teieou pa t a jang tao chou-fang-li k'iu-leao. Kan-tao-leao chCu-fut.g, t a I-t'siuo 



Vfj P* Koo-Toxo : Imitation du bruit. 

T'iao : aauter, escalader. 
IS Sing : iveiUer. I$$ Ho, Hfc, Ha ; ef- 
frayer. 

Tano : comme si, croirc, faire comme gi. 
Tunc, ; lampe. |$ Long : cage de la lan- 
terne. 

j$ Tchao : eclairer, examiner a la lumiere. 
5$ T'cho vs : mettre ses luibita, porter. 
f% -t CHEN-CHANG : sur le corp«. 



IS T'l : corpi. Hi Mibm : face. = riche, 
beau. 

1$ KlO : pied. Wo : glisier. eutorae. 
: M Pi : eviter. f| Nan : difficile, danger. 
if Nies : annee. fl King : leger. = jeu- 
ne. 

^ Nikn : 6tudier. 

Wi J& Pei-t'sk : 1'un et autre, lui et moi, 
tous deux. 
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che ngo, lie'n-chang hen pou-tfj-kfng. Ngo tsieou wen t'ii, che' yii-kie'n che'n- 
mo che' leao. T'ii chofio t'a che tsai ngo-men lang heon-t'edu, pao-kiu-n choa- 
t'sicn lai-tchu; hou-jan yeon T-ko koun, tui-tcho ping k'iii tchao kiCS k'id-leao. 
T'ii sien p'ao t'chuu lai-leao, in-wei roflo tf-fang t'sang. Souo-i t'a tsieoo p'a tao 
tai'ang-chiing k'iii, t'iao tao tche jme'n-li lai-leao, tclif-ruo-tcho, ngo k iuen-leao 
t'ii pan-t'ien, kiao t'a heou-lai kai-leao, pie cboa-t'sii'n-leao, lieou t a tchon- 
leao \-y£, kiin tao t'ien-leang-hof'i-k'iii ti. Tsu-t'icn t'ii kHigo tao sifi lai-leao. 
T'a kuo-?on ngi) chouo, t'a hie'n-l«ai i-kfng kVhia-vhe'-leao, t'sftng t'se kine 
itfu-choa-t'su'n-leiio. — Siang tche-ko jAn n<"ng-ke6u t'ing nln k'inen t'a, 1»- 



Digitized by Google 



MANDARINS ET MAKCIl A.NDS. 



101 



c'etait moi, son visage perdit toute son assurance. Je lui demandai en quel- 
le (mauvaise) affaire il e'tait impliqug; il me dil qu'il 6tait venu jouer (de 
1'argent) dans une maison de jeu, derriere mon habitation. Tout a coup, il 
e'tait venu un mandarin avec des soldats faire une saisic dans la maison 
de jeu; il s*elait bien vite sauve\ car il n'y avail point d'endroit pour sc 
cacher; il avait grimp6 sur le mur et saute* dans la cour. Je lui (is une 
longue exhortation, l'engageant a changer de conduite a Tavenir, et a ne 
plus jouer d'argent; je le gardai a coucher pendant la nuit, et puis, an jour, 
il rctourna chez lui. Hier, il est venu me remercier; il me dit que pr&»en- 
tement il a ddja jur6 qu'a partir de ce moment il ne joucra plus jamais 
d'argcnt. — Ah! par exemplc, si cet homme pcut Scouter vos avis et se 
corriger sans retard de ce vice, c'est un homme de volonte! Autrefois 
j'avais un ami qui fumait Popium; et parce que je 1'exhortai a cesser de 
fumer, il se focha contre moi et ccssa toute relation avec moi. — Votre 
ami 6tait vraiment un original. Comment! vous lui conseillez de cesser de 
fumer, et il se fache contre vous? — Oh! cet homme est vraiment stupide. 
Autrefois, de lui-meme il ne futnait pas 1'opium ; mais depuis, s'&ant lie avec 
un ami qui fumait, petit a petit, il prit l'habitude de fumer. Tout d'abord, 
il ne fumait pas beaucoup; mais dans la suite il augmenta de jour en jour. 



k'o tsie'ou kai-kuuo-leao, tcb£ tsieon-che ko yebu tchti-k'i-tl. Ngb siGn-t'eoa-li 
yebu I-ko siftng-bao-tl, t'a t'che ta-yen, In-wei ngb k'iiien t'ii kf yen, t'a tao 
nao-leao ngb leao, pon houo ngb lai-wang-leao. — NVmen tchS-ko siang-hao- 
U y& tcbCn piS-tche. Teen-mb n\ k'iuen t'a ki'-yen, t'a tao nao-leao m leao. — 
T'ft na-ko jen che-tsai-tl che hou-t'ou. T'a ynen-sien pen pou t'che-yen, he<!>u- 
lai cbe in-wei t'a yiii-tcho I-ko t'che-yGn-tl p'ong-yeon, man-man-eul-ti k'b 
taieou t'chu-cbang-in-leao. Sien-t'che-tl hoan pou-touo, heou-lai cbe I-t'ien pi 
I-t'ien t'che-tl toQo. Tao-leao k'id-nien t'a lien-chang souo tai-leao yen-k'f leao, 



2$j Kiso : fort, assure. ^ TcHE : volonte. Tche-k'I : id. 

Tchao ou Tchoa : egratigner, deohirer. «5 Ki oes»er. f$ NjK):se factaer. Lai-wako: 
Jf^ Pa : ram per, grimper. ^1 T'biaxo : mur. venir ct aller, aller avec, ctre ami. 

4? Ohi : serment. K'I-HIa : emettre. 5J'J f& Plfe-TCHB : original. (Pe king). 



et. = desormaia. 
$5 Kbou : aasez. Nkng-MOC : pouvoir. 
A Li : etablir. % K'o ou K'b : moment. 




fljjj ^ HOC-T'OO : stupide, ftot, imwnBe. 
*r% Yai : contigu, pret de. 

In : habitue; fumer dtrint (Chang) tine 



hahitudc 
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tsing-chen yd poa kia-leao. Ngo k'an t'& na koang-kiDg hen-p5n-hao, ngo 
taieoa houo t'ft chouo. I ogo k'ioen n\, pa yen kf-Ieao pa. Tsai yao wang- 
bia t'che, ko-tsieou pa p5u-hao-leao. Ng6 k'o-i k*\ Chang-hai kl-ni mai ki- 
yen-yo lai, kie'n t'ien ni taie'ou ngao-tch5 na-k6 faiig-tae tche-y5, man-man- 
eul-U, tee-jan taieou pa-yCn toan-leao. T a t*Ing Dgo tche-hoa, tsieou ta-i'ug- 
leao KchCng. Tche-m6-tch5 ngo tsieou t otto p'6ng-yeou k*i Chang-hai mai-leao 
hao-ki-k oiii t'aien-tl ki-yen-yo lai ku'a s6ng-leao k'i'o-leao. Kan yeou koiio- 
leao sie je-tae, ngo yu-kie'n t a-U tl-hia j*n-leao, ngo tsieou ta-t'lng t a kUeao- 
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Enfin Tan dernier, il portait (complement) stir son visage la maladie 
de l'opium, et ses forces avaient diminue. Le voyant en de si mauvaises 
conditions, voici ce que je lui dis : si vous voulez Pouter mes conseils, 
vous cesserez de fumcr. Si vous voulez fumer encore a l'avenir, il est h 
craindre que vous ne gue>issiez pas. Je puis acheter pour vous et faire ve- 
nir de Chang-hai des remedes contre l'opium ; chaque jour vous prendrcz 
ces remedes selon i'ordonnance, et petit a petit vous vous d6barrasserez 
tout naturellcment de l'opium. Quand ii m'entendit parler ainsi, il me dit 
unmotde conscntement. La-dessusjechargeai un de mes amis d'acheter a 
Chang-hai des remedes con ire l'opium pour un bon nombre de piastres, 
et je les lui envoyai. Au bout de quelques jours, je rencontrai son domes- 
lique, et je lui demandai s'il avail cessc* de fumer. Son valet me dit qu'il 
n'avait pas du tout pris de meVlecine contre l'opium, et qu'il fume nonte- 
nant plus que par le passe*. Mais cela est encore peu chose. Depuis, j'ai 
appris que, chez un ami, il avait dit beaucoup de choses sur moi : que sans 
raison je 1'avais exhorte* a cesser de fumer, ce qu'il n'aimait pas du tout; 
quant aux remedes contre l'opium que je lui avais envoyfe, il n'avait pas 
os£ en prendre; craignant, disait-il, qu'il n'y eut dedans du poison qui lui 
fit mal. Mais son ami ne put l'entendre parler ainsi ; il lui r£pondit : Ce 
que vous dites la n'est pas conforme (a la raison). Si quelqu'un vous con- 
seille de cesser de fumer, n'est-ce pas dans one bonne intention? Si Ton n'a 
pas d'inimitie contre vous, pourquoi (faire) prendrait-on du poison pour vous 
nuirc? Quand vous parlez de la sorte, vraiment vous ne parlez pas comme 

yen-leao mou-yeou, t'a-ti ken-jSn chouo, t'a ping m6u t'che na kf-ySn-yft, hien- 
tsai t'a t'che-U pi sien-t'eou-li keng-touo-leao. Tch£ hoan pou yao-kin, beou- 
lai ngo t ing-kien t'a tsai I-ko p'ong-yeou kiil-n chouo ngo touo-che, ou-kou- 
tl k'ioen t'a ki-ygn, t'a hen poo hi-hoan, ngo kl t'a song-k'iii-tl na kf-yen-yfl, 
t'a y& poo kan t'che, chofio che p'a che Ii-t'eou yeou tou-yf> hai-t'a. TchS-m6- 
tcho mi-ko p ong-ycou t'lng-pou-kouo t'a tchi-hoa Icao, tsie'ou chouo t a, ni 
chouo-tf tch& boa poo toei. Jen-kia k'iiien n\ kf-yiin, pou che hao-f mo. J£n- 
kia houo ni yeou muo t'cheou, U6 che'n-mo na tou-yo hai ni ni, nl chouo tchfi 
hoa, che-tsai che pou choQo-li; k*i na-mo t'a lien na-ko" p'ong-ye6n ye uao-Ieao, 



JH ?R Yen-k'i : esprit ou couleur de IV 
piutn. 

$j Tsin<; : pur, etherd. ^* Chen : esprit. 

= J me vegetative, force*. f| Kia ; 



beau. 

~fj Fano-T8E : billet, ordonnance. 
jji T'CHEon ou K'ibou : inimiti*. 
§[ Li : doctrine, convenable. 



Digitized by Google 



164 



SECONDE PARTI K. 



m 


m, 




ft 






10 






m. a 


JS 


+ 




a 


is 


* 




ft 








ft 


ft 






ft 


7. 




# 


a 




m. 


ill 




* 




* 


ft 






.it 




ft 


SB 




to 


fi 


7. 




ft 


tt 




+ 




10 




A. 




ft 


ft 




ft 


SI 


.»-» 












fl 






ft. 


— 




a 






ft 


A 


7 




# 


ft 


ft 




* 




T. 






IB 


— ■ 


Igfc 


ft 


if 




7 


m 


« 


m 






10 


•'Ifffl 


it" 








7. 




n 


m 


ft 


A, 






fa 




7. 




0. 








J» 


ill 








5£ 




a 


it 


ft 




T 


& 


yn 






IK 














Si 


A 






If 




tr 


# 


B 


-b 




10 


















A 






fi 






# 






ft 


ft 


10 




* 








ft 


ft 


* 




a 


A. 






ft 




ft 










SB 












A 




* 








a 


SB 


Si 






ft. 


ft 


T, 


*. 










a 


a 






a 


ft 




n 






tin 


* 


IB 














ft 








ft 




if 




m 


7 




3? 


a 






SB 









kan-tao kln-nifn nit'n-hia t'a yfi nion ki ngo pai-nu'n lai, ngo khf-tao t'a ch<* 
houo ngo tsinC-leao kino leao. N'm chofio siang tehf yang-eul-ti jen-sing, t'ien- 
hia hoan yeon mo. 



TI-El L-CHE-LOU TCHANG. 

I.a6-liuing, ngo kilo-sou inn I-kien kVk'i-tl die. — Chc'n-mo k o-k'i-U 
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il laut. Depuis lors, il est aussi fache avec cct ami. Cette annee, au nou- 
vel an, il n'est pas venu me souhaiter la bonne ann6e, et je sais qu'il a ' 
cesse tous rapports avec moi. Dites-moi! y a-t-il au monde un caract&re 
semblablc? 



Cher Monsieur, je vais vous contcr unc affaire bien cnnuycusc! — 
Quelle affaire ennuyeuse? — II y a quelques jours, un de mes amis que 
je connaissais bien, un nonime* Kiang, s'entendit et s'associa avec d'autres 
personnes pour me faire tort de quelques (bons) railliers de ligatures. — 
Comment est-ce qu'il a reussi a vous escamoter tant d'argent? — L'autre 
jour, il vint cbez mot, et me dit qu'il connaissait quclqu'un qui tenait 
actuellement cbez lui une table de jeu, et il me pressa d'y aller jouer. J'y 
allai avec lui; j'arrive dans cette maison, je regarde : il y avait sept ou 
liuit personnes assises et occupies a jouer; je n'en connaissais pas une 
seule. Mors il m'introduisit, et me dit qu'il n'y avait la aucun Stranger, 
que tous £taient connus de lui. Je m'assis done pour jouer, et je gagnai 
quelques dizaines de ligatures, puis on se s£para. La fois suivante (que 
je le rencontrai), je ne comptais pas aller jouer; mais il voulut absolument 



che. — Ngb jen-le na ko siang-hao-U sing Kiang ti, t'a t'sicn ki t'ien houo 
pie-jon houo-t ong I-k'i hbng-p'ie'n ngo hao-ki t'sien tiao t'sien k'iu. — T'& 
tsen-mo hoei hbng-p'ie'n ni tch^-mo sie-ko t'sien k'iu nl. — Na-t'ien t'a Uo 
ngb kia k'iu-lttio, t a choQo t'a jen-tS l-ko jen, kuVhia teal kia-li long-kifl, y6 
ngo k'iii chba k'iii. Ngb tsieou ken t'a k'iii-leao. Kan-tao-leao na kia-eul I- 
t'siAo, yeon t'sf-pfl-ko j£n toQ Isouo tsai na-eul chba-na. Ngb lien t'a-men I-k6 
jY-n ye pou-je'n-te. T'a tche-mb I-kT ngb ing-tsie'n ; t'a kao-sou ngb choOo, t6a 
p6n-che wai-jen, too che t'a jen-tS-tl. Tche-mb-teho ngb teiwu tsoiio-hia J- 
chba. Ko ing-leao kl-che tiao t'sien, jan-heou taieou san-leao. Kan hia-hoti, 
ngb pen ta-soan p5n k'iu chba k'iu-leao. T'a Ming y5 ngb k'iu, ngb mfin fa- 

f Nieshia : qnand 1'annec torobo. I & Houorbande. [ftj T'ong : aaaocie. I-k'i : 



CHAPITRE VINGT-SIXlfiME. 



MAISONS DE JEU. 



H Sing : nature, caractere. 
3^ P T'ikx-hu : sous le ciel, (le monde), 



0$ Hono ; trompcr. P'lEX : id. = id. 

Long : ext rcer, tenir, prntiquer. 
§| Is : conduirt. TsiEN ; rt commander, 



Pj K'o-K'l : capable de faire flcher. 
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tsts yeou k'iii -leao I-t'ang. K'o tsieou cbou-leao bao-ki-[ « tiao. T'a teieon houo 
ngo chouo : pun yao-kin, tsai k'iii ki-hoei, Uieou k'o-j ing t'fi-nxn ki t'sien 
tiao t'sien, ngo tsieou Rin-leao t'a-tl boa leao, yeou ken t'u k'iii-leao oii-lou 
t'ang, yeou chou-lcao se-t'sien touo tiao-t'sien : t a-nien pa kiu y3 cheon-leao. 
Kien-t'ien tsong yeou leang-san-ko jen, tao ngo kia-li k'iii yao tou-tchiing; 
ngo tcbao sing Kiang tl k'iii, t a t'sang-kVliii poo kien ngo leao. Tcbe-mo- 
tchd ugo tang-leao leang siiing-tse i-fon, t'siii pa tou-tchang lioan-lcao. Tao- 
leao ta5-t'ien, yeou l-ko p ong-ycou kiio-soii ngo chouo, che n:i-ko sing Kiang- 
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que j'y allasse; je ne pus rcsister; j'y allai done encore celte fois, et je 
perdis bien quelques centaines de ligatures; mais lui de me dire : cela ne 
fait rien, revenez quelques fois, et vous fourrez leur gagner quelques mil- 
Hers de ligatures. Je crus a ses paroles, j'y retournai avec lui cinq ou six 
fois et je perdis plus de 4000 ligatures. C'est alors qu'ils fermerent le 
tripot; chaque jour, il venait chez moi deux ou trois personnes pour r6- 
clamer ma dette de jeu; j'allai chercher ce nomine* Kiang; il se cacha pour 
ne pas me voir. La-dessus, je mis au mont-dc-pi&e" deux caisses d'habits, 
et je payai ainsi ma dette de jeu. Mais hier un ami me dit que c'est ce 
nomine" Kiang qui s'est entendu avec ces gens-la, et a r&issi a me tromper; 
n'y a-l-il pas de quoi se fiiclier? qu'en dites-vous? — Ce nomine* Kiang est 
vraiment digne de haine : mais je blame aussi voire faute. Si vous n'&iez 
par allc" jouer avec lui, il n'aurait pas pu vous irompcr. — Ce que vous 
dites est vrai ; mais lui qui £tait mon ami, aider Ies autres a me gagner, 
c'est par trop ne pas agir en (honn&e) homme! — Vous m'avez racontd com- 
ment on a ouvert une maison de jeu pour vous tromper ; moi, je vais vous 
raconter une autre histoire. Dans un endroit de mon propre pays, une cer- 
taine annee, quelques gens sans aveu du pays (m£me) ouvrirent une maison 
de jeu. lis ne cherchaienl qu'a voler le monde; ceux qui se laisserent 
prendre a leurs pi£ges n'&aicnt pas en petit nombre. C'&aient des gens 
cruels a l'exces; si quelqu'un perdait avec eux et ne pouvait pas payer, il 



tl, houo na-ki-ko-jen chiing-lcang hao-Ieao-tl hong-p'ie'n ngb, nin t-hofio k'6 
k'l pou k'o-k'f. — Nu-ko sing KiFtng-U U?e-jan che k'o-oii. Tao-ti y$ ynen ni 
tse-ki pou-hao; ni jo pou ken t a choa t'sien k'iii, t'a yd pou neng hong-p'iu'u 
ni. — Tch£ h6a ye p6u t so. Tao-ti t'a ki houo ng6 siang-hno. yeou pftng- 
tch<5 pie*-j£n tchd ng&, t'a ye t'&i pou-cbe jen-hing Jeao. — Ni t'i-k'i tehe che 
kid k oang-p ie'n Iai : ngo kao-sou ni i-kicn-che. Ngo-men na pirn-biting ti- 
f» n g» yeou-I-nien yeou ki-ko pen-U'-tl ou-lai-lse, k'ai-leao I-ko tou-kiu. King 
ta-soan hong-p'ie'n jen. Chang- U-ao t'a-men tangftljen, k'o y5 pou-chao-leao. 
Pfag-t'sie tou hiong-hong-U leao-pou-le\ cboei jo-cbe chou ki t'a-men t'sien, 



$5 Tou : jouer. $| Tchaxo : dette. 
# US I FOU : habiti. 

Oct : hair. K'o-ou : qui peut etre haf. 
J\> fj Jen Hixa : oonduite d'un hotuuie 

d< arm: 



■ffU 



JSC CHk : preparer, etablir. 
if£ K'oaxo : tromper. 

Hiono : cruel. Ho.vo : en t ravers, 

njccbanl. = id. 
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hoan-pou-k'i t'tUmen, taie'on te pa fang-t'chan tf-t'chan 


1 tche* . 






Isieou 



tche-ro6 yaing-eul-tl pon chouo-l\. Ngb-nien pen-ltf ye'ou I-ko t'sai-tchou, jen 
hen 1 8ong-ming, tai pen-ti-tl jen ye hen-hao. T a t'ing-kicn-chono-leao hen 
yeoa k'f. Tche-rao-tcho tchS-t'ien wan-chang, t a tsie'ou tsouo-tcho tse-ki-U 
tche, tao na-ko toti-kiu k'iii-lcao: kan t a tsi'n-leao-na-ko tou-kiQ, kien-leao na 



ki-ko ou-lai-tse, tsie'ou t'i t'a che' choei, t e-i tao tche-eul choa t'sicn lai-leao. 
Ta-kia t'lng-chouo, ton tche-tao t'a che' pen-ti tWu'-tchon, k o tsie'ou hi-hoan- 
tl leao-pou-te". Ta-Dn*n na ki-ko ou-lai-tse, tsie'ou pe'i-U'-lt I-chang-Ieang, 
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etait oblig6 dc leur abandonner scs propridtds cn maisons ou en tcrrcs; 
voila avec quelle justice ils agissaient. Dans notre pays, il y avail un riche 
proprielaire, lioinme tr£s intelligent, et qui traitail tres bien les gens do 
la contree. Ayant appris tout cela, il cntra en une grande colore. Un beau 
jour vers le soir, il prit place sur son propre char, et s'en alia a cctte mai- 
son de jeu. Quand il fut entre dans ce tripot et qu'il vil ces vauriens, il 
leur dit qui il etait, et qu'il venait tout expres pour jouer de I'argent. 
A cettc annonce, et sacliant bien que c'etait le richard de Tendroit, ils se 
re'jouirent outre mesuro, et il dresserenl leurs batteries a son insu (par 
derriere), disant: le voici qui vient contre toute attente; faisons-le d'abord 
gagner quelques fois, el ainsi il aura cnvie de revenir par apres. In beau 
jour, a Timprovisie, nous lui ferons perdre 8ou 10000 (ligatures), et ainsi 
nous deviendrons riches. Quand ils se furent bien entendus, ils s'assirent 
pour jouer. De fait, ce monsieur gagna, et on le paya immddiatement. 
Apres cela, il y retourna deux fois, et il gagna encore; on le payait toujours 
argent comptant. Or done, I'autre jour au soir, ce monsieur y e"tant retournC, 
on joua depuis le commencement des veilles (7 h.), que Ton s'y mil, jus- 
qu'au point du jour, et il pcrdit plus de 10000 ligatures; quand le grand 
jour brilla dans tout son eclat, il leur dit : je m'en vais d'abord a la maison 

chofio t'a tcb& tcba-Iai, tsan-mcn sieti kiao-t'il log ki-hot'i-t'ni<*n k'iii. Hebn- 
lai t'fi tbi<!Oti k'bng lai-K-ao, t£»g-tchb t'cbOou-lbng-tsb M*iCn, kuio til cbou kb 
r»»an pa-t Ku-n-tl, tsan-nn'n k'6-tsienu fa-leao tsai-leao. Kan tou chang-leang 
bao-leao, Isitfoti tsouo-ln'a-leao l-chba; kouo-jan na ko t'sai-tebbo fng-leao, t 4 a- 
nn*;n tang-che tsie'oa pa tVa-a ki-leao. Heou-lai na-ko t'sai-tcbbu y^ou k'iii- 
leao leang-t'ang, yeou ing-leao, yeou kHI che hi'en-l'siun. Kan-tao tcbe-t'iun 
wan-chang, na-ko t'sai-tchbu yeou k*iu-le;io, tsie'on \l\ ting-kfmg-t'ien ebba- 
k*i, lebe ebba tao t'i<?n k'oai-leang-leao, na-ko t'sai-tcbbu chou-leao yeou I- 
wan toiio tiao-tWn, kan-tao ta-t'iGn Ui-leang-Ieao, na-kb t'sai-tcbbu tsie'ou 
bono t 'ii-mrn cbouo. Ngb sien hovi-kia-k'iu, pa tViOn kl-ni-men yii-pei t'ebou- 



TcHf: : couper, separer. 
T'hono ; cbur. Ming : id. = intelligent. 
Pfi : doa, derriere. Pei Tl : id, endioit 
retire. 

^Jp. Tcha : fctns ttre attendu. 

T'cHKof-LK.vo-TSK : a l'impro- 
vistc. f& Kouo-jan : de fait. point du jour. 

$f JJ£ Tam: cut : sur le champ. 



IE 5C Tixo-KRto-T'lRN : au temps de 
fixer le* reillei, i. r. aujiommenccment 
de la premiere veille (ftf M T'chou- 
kexo), ou a aept heuiea du aoir. t& 
K'oaI : juiite au moment ou. 
'jil I^E-vng : Iumierc, edit. T'lEN LEiNG : 
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lai, kan-tao chung-ou, ni-men tao ngo kia-li t'siu k'iu, tsieoa-che-leao, t'a- 
nien too til-mg-leao, na-ko t'sai-tchou tsieoii hoei-k'iu-leao, kan-tao chung-ou ■* 
t'a-m<*n tsieoii k'iii-leao lea-jcn, tao na-ko t'sai-tchou kia t'siu-t'sien k'iil- 
leao. Ti-hi'a jen hof i-tsin k'iu-lcao, na-ko t hfii-tchou tsie'ou pa t'a-uien kiao 
tao chon-fang-li k'iu, tsieon we'n t'a-mC'n lea, m-raen the kjin chen-ni6-U, 
tiio ngo tche-eul lai tso chen-mo. Na-lca-j«*ti chouo. Ni tsen-mo pou jen- 
te ngo-men leao; ng6-in<"n eh;' tsai mi'ou t'chou k'ai toti-kiil-tl, nin wang le;^, 
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pour vmis preparer l'argcnt : vers midi, vene/ le prendre chez moi; lous y 
consentirent. Ce monsieur s'en £tant done retourm* chez lui, a midi, deux 
d'enlre eux y allcrent pour recevoir l'argcnt ; les domestiques allcrent 
avertir leur maiire; alors ce monsieur les lit entrer dans sa bibliothequc 
et leur demanda : qu'est-ce que vous voulez? que venez-vous faire iei clioz 
moi? Eux de repondre : comment! cst-ce que vous nc nous reconnaisscs 
pas? C'est nous qui tenons une maison'dc jeu en tel endroil; I'avczvous 
oubM? La nuit derniere, n'avez-vous pas joue" dans notre reunion, et 
n'avez-vous pas perdu plus de 10000 ligatures, que vous nous avez dit de 
venir chercher a cette heurc? En entendanl ces paroles, le riehard se mit 
subitement en colere, et leur dit : ne dites pas de sottises; moi, un riehc 
propri&aire, jouer de 1'argent avec vous, des homines de rien ! Vous per- 
dez la t«}te vraimenl! Vous voudricz me tromper; mais vous vous me- 
prenez; allez-vous en tous deux, c'est voire intent; sinon, je vous fais 
conduire au tribunal oil Ton punira vos tromperies. En entendant ces pa- 
roles, ces deux homines furent effraye's et n'osercnt pas soufller mot; mais 
ils s'en allcrent bien vite en courant. 

■ 

CHAPITRE VINGT-SEPTlfiME. 

MANQUE DE PAROLE. 

Eh! cher ami, qu'est-ce qu'il y a done que vous avez 1'air si pale? — 
Je ne suis pas bien depuis quelques jours. — Qu'est-ce que vous avez done ? 

uin tso-eul yfi-n poo-cue tsai ngo-raen na k'oiii-eul cboa-t'sien, chon-leao i-wan 
tofio liao-t Wmi, kiao ngo-ro«'n hien-Usai t'siu-t'su-n lai mo. Na-ko t sai-tcbou 
t'ing tch& hoa, ll-k o tsie'ou cheng-leao-k'i-leao choflo, nl-n>eu lea pie bou 
cbouo, ngo I-ko t'sai-tchou, houo ni-roen ou-lai-tec choa-t'sien, m-men tchen 
che fa-hoen-leao, ni-mcn ta-soan ngo ngo lai, m-men k'o-chu hia-leao-yen- 
leao, m-men lea k'oai tscou, che ni-incn-tl pien-i, pou-jan ngb pa m-men 
lea 8<ing ya-men, pan ni-men ngo-tchii, na lea-jen ting tchC-hoii, be-tl ye 
pou kan yen-yii-leao, tsieoo kan-kin-ti p ao hoei-k'iii-leno. 

Tl-EUL-CHE-TSl TCHANO. 

Lho-ti n\ che tsen-roo-leao, lien-cluing tche-roo choa-pe-tl. — Ngo cbe' 



^Jjc MKot; : tel. 

fjj pour 3$) Hou : sot, stupide. 

Horn : olwcnr, eonfu*. jjft Nr:o : trom- 
per. J^f IIia : devenir aveugle. 



|R Ykn : ceil. 

PAxM'ons'occuptrat/f pvnir. ffe. Tcha: 
tromper. 

W) C'HOA ; brewer, croluirc. Choa Pi; : pile. 
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poll chou-t'anleao ki-t'ifn. — Ch> : lat'n-mu pun choii-t'an-Ieao. — Xg6 the 
kl-jen koiin-leao kic : n hiun-cW, cheou-leao tiin-eul k 4 i, pii kan k'i-tl ping biOng- 
kVlai-leao. — KKhooi koiin bu>n-ch« : lai-tcho, cheoii-leiio che'n-mo k'l leao. 
— Chung- yue tsan-nicn na-ko siAng-hiio-tl WGn-tse-chan t'oiio ngo kl-t a niiii- 
ti, ngo ji ; n-te yc-ou I-ko klng-tong-U jG n sing SuGn, la ywu l-k'ing touo meoo- 
ti yao m:ii. TelnVimVtcho ngo t>iuou pa na-ko sing SuGn-tl tai-leao k'iu kii-n- 
Icao Wru-lse-chau, jan-heou t'a men lea nio-lctio king-long pit ti toa t'siao- 
leiio, hoci-lai teiuou tVing ngo tsu Uhou^-jeu, ki t a laeu chouo ho kia-tchO; 
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— En traitanl pour un ami unc petite affaire, j'ai eu a supporter quelque 
ennui, el roa maladie de foie a empire'. — Pour qui avez-vous done traits 
cette petite affaire, et quels ennuis avez-vous eus? — Le mois dernier, noire 
ami Wen-tse-chan me chargea de lui acheter une terre. Je connaissais a 
1'Est de la ville un nomme Suen, possedani plus de cent arpents de terre 
labourable qu'il desiratt vendre. Je pris done avec moi ce nomme Suen el 
je le menai voir Wen-tse-chan ; puis tous deux se rendirent a l'Est de Pe- 
king et examinerent la terre; a leur retour, ils me prierent de servir d'en- 
ireme:tcur el de les mettre d'accord sur le prix, qui fut en definitive de 
1000 taMs; tous deux y conscntirent, el il ful decide que le contral serail 
dresse et I'argent verse il y a irois jours; ce jour-la, de bon matin, en 
compngnic de ce nomme Suen, je me rendis chez Wen-tse-chan ; quand 
nous y arrivames, il n'eiail pas encore Iev6; nous atlendimes longtemps dans 
sa bibliolheque, pendant qu'il se levail. Quand il nous apercul, il nous dit 
qu'il ne pouvait par acheter la terre en question; nous lui deman- 
dames pourquoi il ne pouvait par I'acheter, et il nous dit que ce qu'il avail 
r6uni (d'argent) pour le moment ne montail pas a 1000 taMs; nous 
lui demandAmes combien il avail? II dit qu'il avail 950 taels; alors ce 
nomme Suen l'enlendanl ainsi parler, dit aussitdt ; oh! 950 laCIs! passe pour 



chouo t'ouo-leao-tl, che* l-t'sien leang in-tse. Leang-bi'a-ll tou ta-ing-leao. 
Taieou ting-koei ebb tn-t aidn-eul-ko 1( tse'-kiu, koiio-t sien-leao. Kan ta- 
t'sien-t ien, ng6 I-lsao houo n;i-ko si'ng Soen-U tao Wen-tse-chan kia-n k'itf- 
leao. Kan-tao-lcao t a kiali, t a hoan ruou k i-IaMeao. Ngo-men lea tsie'oa 
tstii t'a chon-fang-li teng-leao t'ii piin-t'ien, t'a tche-t'sai kVlai, kan t'a kic'n- 
Kaio ngo-men, t'a chofio na-ko ti, t'a pou-neug mai-leao. Ngo-men tsieon wen 
t'a che' tsen-mft pOo-neng mai-leao, t'a chofio t'a t'se'oo-leao hoei-tse, jxin keou 
i-t'sif*n leang in-tse. Ngo-men wen t'a t'seon-leao yeon toiio-chao In-tse nl, 
t'a chouo t'a tVoo-leao yeon kieon-pe" oiiche leang in-tse, na-ko sing Snen- 
U t'ing tche-hoa, tsieou chouo, na-roo kieou-pfi oii-che leiing in-tse, tsteou 



BQ Hi EN : de pen d'iniportance. 

JH* Kan : foie. P$J Hiomg : mal, niauvaia. 

t§ K'IMO : 100 mrou. fi\ j& Meou Ti ; 

cbamp, terre labourable. 
"F Hi A : paxtie, lea deux parties, 
"flfr §1 T'siES-Et L : avant hier. ^ Ta . le 

jour precedent; i! y a ttou, jour*. 



^ $$ Tsk-kii: : contrat, attestation. 
j'§ Kouo : faire passer, livrer I'argent. 
1*T Hoei : une foi*. Horitse : pour le mo- 
ment. 

^ 4* Pot-Ktoc : cela n egalait par 1000 
taels. 

$t Tsitoi- : ce sont, pui*e pour. 
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kieou-pe oti-clic leang tsie'ou-che-leao, tchf nio-tcho tsicou li-leao tse-kiu 
koiio-leao t'sien leno. Nao-te ngt) huo toei-pou-koiio na-kti sing Sueu-tl. T'a jo- 
che kouo-jun tehfn t'seoii-pou-t'chou na oii-ehe leang in-tse lai, na hoan tao 
t'tsing yeou ko-ytn* n. T'a na-ruo tVii-tchou, pie-chouo die ou-clu" leang, tsieon- 
cue oil- wan leang, ye hii'n-t clu ng. Ngo k o hen t'a, t'a ngan-sln tchan jeo-tl 
pien-i, kiuo iigo toei pou-tchou jen; kun ugo nu-t'ien hoei-tao kia-Ii k'iii, yue 
siang yue k'6-k*i. tsieou In-wei tche-ko hiong-k*! ngo-tl kieon ping lai-le;u>. 
tsieon jHin-chOiM'an-leao. — Ni pou-tclu-tao, Wen-tse-chan t'a nji-ko hiong- 
ti pi t'a hoan k'o ou-leao. Sien-t Vou-li t*A tVlifing houo ngo hoiio-pan mai- 



Digitized by Google 



MANDARINS ET MARCH ANDS. 175 

950 taels! et que tout soil dil! On dressa done le conlrat, el 1'argcnt fut 
verse\ Mais cela me vexait de n'avoir pu tenir ma parole a cc nomine 
Suen. Si Wen-tse-chan n'avait vraiment pas pu reunir ces 50 taels, 
en de telles circonstances, il serait encore excusable ; mais lui, un pareil 
richard! je ne dis pas 50 taels, mais e'est 50000 taels qu'il pourrait pre- 
senter sur Theure. Ah! je lui en veux! de galte" de ccpur, usurper le bien 
d'autrui, me faire manquer a ma parole avec un autre! Ce jour-la, quand je 
retournai chez moi, plus j'y pensais, plus ma colere s'augmentait; cela (il 
empirer ma vieille maladie, et jc me suis trouvc" indispose 4 . — Mais vous nc 
savez pas! Wen-tse-chan a un frere encore bien plus haissable que lui. Autre- 
fois, il 6tait toujours en socield avec moi pour trailer des affaires de 
commerce; or toutes les fois que quelque vente passait par scs mains, au 
moment de partager le profit, il dirainuait toujours ma pari de 3000 sape- 
ques ou de deux ligatures; et sachant que je n'etais pas bien dispose a 
son egard, il avait toujours a la bouchedes paroles commc celles-ci : cette fois, 
je vous ai retenu soit deux ou trois ligatures; mais dans deux jours, jc vous 
les rendrai; et apres cela, jamais, au grand jamais, il n'en reparlait; 
quand la chose 6tait reside ainsi pendant quelques jours, je Toubliais, 
c'etail une affaire finic. Avec de pelites fraudes de cette esp6ce, en 
1'espace de ces quelques anne>s, j'ai bien perdu quelques centaines de 
ligatures; que si vous lui parlez des convenances de la vie publique dans 
les rapports avec les amis et avec les parents, il ne comprend rien a tout 

mut, fun king t ii-cheon ni:ii-tl hoiio, tuo-leao fen-tchasig-tl ch<*-beoa, t'ii tsbng 

toiin fen kt-ngo tch£-m6 san-t'sien leang-tiao, t'a tche-tao ngo y£ poti-huo-i-B<~ 

houo t'a yao, t'a tsoei-li k*6 luo-chouo, ngo tchc-hoei toan nin cht : feang-liao 

che gfin-tiao, kouo leang-t'it-n ngo kl-mn tchao-pou. K'l mi-mo k'b-tsieou 

ybng-yuen pou t'i-leiio. Kan ko-tS je-tse touo-leuo, ngo yf wang-leao. Tchf- 

kie'n che tsic'ou-soan hoa-Ieao. T a tsitou tchf-tub siao-t'siii, mi kt-nii'n ngo 

tchc-leao tsbng yeon ki-pe tiao-t'si«*n-tI k'oei. Tsai jfj-che luen wai-tVou kiiio 

IM] Nao : troublcr. Toei : rtpomlre, etre ; Tchao : compenscr. fflj Pou : id. 

• fidelA. | Yono : eternel. Yuen : loin. = toujours. 

f]t T'siso : cas, cirooust nice, vruiment. ^ l|3j Ko : laisser de cote, negliger. 

YuEM : pardonner. ffc Hoa : changer, diwoudre, fbitr. 

151 Hen : hair. Kcas-sim : cosur tranquille. R£ T'CHE ; manger. K'oki : pcrte. — 

M Yi'fc : augmenter, surpjuwer, plus... plus. pcrdre. 

Ji Fan : ch* que niarchandine vendue, ft J$i Wai-t'eou ; au dehor*, vie publi- 

ttZ. Kinu :pnr. fill -^T'a-cheou: sea main*. ' que. 

■2< Yao : e:i vouloir, en bon oti en. mauvais Tseoi 1 : exercer, aller avec los parents. 

T.io : e<?pecc, doctrine. 
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p'Ong-yeou tseou tsln-t'ri-ti tao-11, t'a che Vksii pou-tong. Taie'ou tche- 
vab tiio jen, k'iu-nien t'al kiiVli pan pe-ehe. tsai-imn-tf k'ieou ngo kl-yo 
leang-wei p'ong-yeou, tsai t'a kia-li pang-tcho t'a ngao-ngao ye. Ngo 
tsieou tBing-leao leang-wei tche-hao-U p'ong-yeon, pang-tcho t'a ngao-lcao 
oii-lou ye. Jcn-kia hoao-che tchen tsi'n-sin kie-lMI ki-t'a tchao-iug, kiui pan- 
wan-leao che tche-he'ou, t'a ping mdn tiio jen- kia-li ki-jen U\o-(I\ k'iii, he'oa- 
lai yeou n'ien tsai kiai-chang, yu-kien jen-kla, t'fi I tl-t'eon, taieou koiio-k'iu- 
leao, kien-tche-tt raoa-li jen-kla, m t'siao t'a tche tsong j«*n-sfng yeou touo- 
m6 k'o-ou. Kin-k'i-lai ngo t'lng-kien-chouo k«'ng-hao leao. T'a tsiii kia-li fang 
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cela. Eh bien! cet hommc«la, Tan dernier, eut ctiez lui an entcrrement; il 
me demanda a plusieurs reprises de lui amener deux amis pour raider et 
passer la nuit avec lui. Je priai done deux de mes meilleurs amis d'ailer 
passer avec lui cinq ou six nuits; its s'y mirent de tout cceur et sc depense- 
rent pour lui rendre ce service; et quand la chose fut finie, il n'alla meme 
pas chez eux pour les remercier de la peine qu'ils avaient prise; et depuis, 
un jour qu'il les rencontra dans la rue, il baissa la Idle et passa; bref, il 
ne flt pas attention a eux. Dites-moi : un homme d'un pareil naturel, 
n*a-t-on pas mille sujets de le d&ester? Dernierement, j'ai appris quelque 
chose de mieux : il prtHe chez lui a gros interdts; si on vcut lui emprun- 
ter de Pargent (pour s'en servir), e'est a 8°/o d'intereH (par mois). Au de- 
hors, il a deja une reputation d'usurier ccorcheur. Des maintenant, je le 
prCvois d'une maniere assuree : quoiqu'il soit ires riche, avant long- 
temps, il sera ruine*. Void un dicton des anciens : Si e'est Pavarice qui 
enrichit une famille, il est juste qu'elle ne jouisse pas longtemps. Cela est 
une ve>ite tres certaine. 



Cher ami, n'ai je pas entendu dire que votre frerc cadet est revenu? 



Ichong-h'-sl tWn-leao. Choei-tei5 t'a-tl tWn clw-hoan, tou-che pfrfe'n-tl U- 
t'sien, wai-l e6u i-klng yeon-leno tchdng-H p'an-p5-U mlng-cbeiig leao, ng6 tsao- 
teiuon k an-t Wleao. T'a na-kd t'sai-tch&u, pCa-kieon tsitou pai. Kon-jGn 
chouotl, k'o-po t'chSng-kla, Ti oQ-kiuon Liang. Tehfi che Mfag-tl n. 



Lao-tf, Dgo t'lng-kien cboQo, ni-meo lfng-tf poa-che ho£i-lai-leuo mo. 



CHAPITRE YINGT-HUmftME. 

UNE BARQUE DEVALISEE. 



TI-ElX-CHE-FA TCHANO. 



&>J Yo : contrat, inviter. 

Noao : veillor. NcAO-Tfc : id. 
Tbim : ipuuer. *fr 8i!i : ton occur. ^ 




Hi Tchoso : Icranl, a grew intlrtta. 
P'AK : arranger, ff® Po : ecorcher. 
T'eou : dlflcerner, devioer. 
M K'O : racier, ft Po ; avare. = id. 



{& Tt : baiaier. 
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Tsen-rao hoan mou-kien t'u t'chou-lai-leao. — T'ft hoei-lfii tsieoa pi'ng-leao. 
— Che tsen-nio-lctto, tsj'ii tdo-eul-chdng cheon-leao jS-lerm m6. — Too poa- 
che che'ou-leiio je-leko, che che'ou-leao tien-eul king-k'6ng. — Ckeoa-letio 
cheD-mo klug-k'ong-leiio. — Che tsai t'cho&n-chiiog yii-kleii tse leao. — N\ 
kao-s6u ngo chouo, che tsen-mo yu-kien t8e-leiio. — T'a che houo I-ko p'ong- 
yeoo ta-p&ng hoei*lai, leu-jen tai-tcho i-ko ti«hia jfiu, k<5o-leko I-tchS-t'choan. 
TchS-t'ien wau-chang t'ch^an wfin tsai i-ko ti'-fang leao. Kan-tiio yi* tsfng-ti 
ckC-heon, hou-jan k h i ngan-chang lAi-Ieao che-kl-ko tse, tou na-tcho houo-pu 
tao-t'siang tsieon chang tchoan-chj'mg lfii-lcsio, nfi tao pa t'sang-pan k an-k'ai- 
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Comment se fait-il que je ne Pai pas encore vu? — Des qu'il a die" revc- 
nu, il est tombe - malade. — Comment! Est-ce qu'il a eu de la clialcur 
sur la route? — Non, pas de la chalcur, mais une petite frayeur. — Com- 
ment cela? — Sa barque a rencontre* des voleurs. — Racontez-moi com- 
ment il a fait cette rencontre. — II 6tait sur son retour, en compagnie d'un 
ami, cbacun avec un domestique; la barque qu'ils avaient louee s'arrota 
un beau soir en un certain endroit; quand on fut en plcine nuit, soudain, 
parurent sur le rivage dix et quelques voleurs, tous avec des torches 
allomees, des sabres et des lances. lis monterent sur la barque, foreerent 
avec leurs sabres la cloison de la cabine, et y cntrerent; dirigeant alors 
leurs sabres vers mon frere, ils lui demandent (en somme) quels objets il 
a : toutes nos affaires, leur repondit-il, sont dans cette cabine; ailleurs, 
nous n'avons rien. La-dessus, cette bande de voleurs de prendre les cais- 
ses, les paquets, Pargent, et de tout emporter; cependant, ils laisserent 
les lits. Heureusement que mon frere avail sur lui une bourse qui conte- 
nait dix et quelques onces d'or; il y avail aussi dedans quelques dizaines 
de taiils qu'il ne pcrdit pas. Au point du jour, ils arrivercnt a un lieu 
d'arret; alors, mon frere et son ami se consulterent; mon frere comptait 



% leao, tsieou tsin-leiio t sang li-t'eou k'iu-leiio. Tsieou na-tcbo tio tch^-tchS 
ngo-men cbe-ti, wen tou chc yeou cbeii-rao tong-el. Ngo-men ebf-ti cboOo, 
ngo-men-tl tong-sl tou tsni tche-t'sfing h-teCn pui-tcbo-Ieao, pi6-t chou miki- 
yeou-leao. Tche-ruo-lcbo nil k'iun-tse tsieou pa biung-tse bouo pao-fou bieu- 
t'sien tou mi-leao k'iu-leao. Tsieou-clie pa p'on-kai ki-lieou-hm-leao, h/ng- 
k'oei ngo-raen cbe-tf cben-chang yeou 1-ko in-teou-tse, li-t'eou tch6ang-tch5 
yeou che-ki leang kln-tse, hoan yeou ki-cbe leang in-tse mon-tieou. Kan-tao 
t'ien-leang-leao, t a-men tao-leao !-ko mart eou-cbang. Ngo-raen cbe-ti tsieou 
bouo na-ko p'dng-yeou chang-leang, ta-soan hia-t choan, k*i han-lon tseou, 



Kino : effraye. K'oxo : craindre. 
f^f Wan : detour, s'arreter, jetcr I'ancre. 

Tstx« : tnvn<|uille. en silence. 
}C Pa : fagot. $C tfi Houo-FA : torchc. 

T'rtANG:crile, cabine de barque, fjl Pax: 

planche. 0£ K'ax : briser. 
fr?i Pai : ranger, mettre on ordre. 

HlEN-T'siKX : argent, monnaie, par 

opposition uhi bilUti ou o?>jett de rattur. 



fj| P'ou : etondre, lit. H Kai : couvrir.= 

K'OEl : circonstance. 
% Tkou : sac. Ix-TEOU : nocho, bourse. 

Kix : or, piece Lzasg : once, 

$ TiEOU ; perdro. 
»S§ M Mat'eou : jetee, quai, port, village 

ou les barques s'arrctent ordinoirement. 
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nii-ko p Ong-yeoti ye" hen yuen-f. Tch£-mo-tcho t'a-mAn tsieou pa p da-kai 
pan-hia-lat-leao, la<>-leao ma-t'£oo-chang, kou-leao leang leang-t che, taieou 
k'l ban hoci-lai-leao. Kao-tao-leao kia, k'o-tsieou ping-lean. TVing t ai-foa 
lai t «ao, choQo t'fi che klng-ho, kia-tcbo tien-eul che-ling, hien-tsai t che-tchS- 
yd-Ieao, ho&n muu-hao-leuo. 



TI-EUL-CHE KIEOL- TCJIANG. 

Lao-U, di t'i m-inen ling-ti tscou-16u yu-kie'n teS-Ieao, ngo ye. siang-k'i 
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dcscendre de barque et prendre la route de tcrre; son ami le desirait aussi 
beaucoup; ils de'barquerent done leur literie, et, s'&ant rendus au village, 
ils louerent deux chars, et s'en retournercnt par terrc. Des que raon frere 
fut arrive' chez lui, il tomba malade; on appela un mfrlecin qui Ie vit et 
dit qu'il avait <*te* secoue par la frayeur, et que la saison y contribuait 
aussi un peu. Maintenant, il a pris des remedes, et il n'est pas encore gueri. 

CHAPITRE YIXGT-NEUVIfeME. 

UN GUET-APENS. 

Cher ami, vous m'avez dit comment voire frere a renconlre des vo- 
Ieurs sur sa route; cela me rappelle une affaire que je veux vous raconter 
aussi. Une certaine annee, feu mon oncle, en compngnie d'un ami, se 
rendait au Kan-sou. Ils avaicnt loue deux chars ct avaient avec eux deux 
domestiques; months chacun sur un char, ils se mirenl en marchc. Un 
beau jour, arrives a un certain endroit, les deux conducteurs n'dtant pas 
stirs de la route, prirent une fausse direction; on marcha jusqu'au mo- 
ment d'allumer les lanternes, sans trouver de village : tous £taient tres in- 
quiets; que faire? Allant ainsi a Taventure, ils marcherent jusque vers le 
commencement de la premiere veille (~h.), et arriverent alors dans une 
grande foret. D'un cdte de la foret, ils virent briller la faible lueur d'une 



T-kien-che-lai kao-son m chouo. Yeon I-nien ngo-m£*n sien-pe 1 6ng-tch5 I-wei 
p'ong-yeon, chang Kiin-sou k'iii, kou-leao Icing leang-tche, tai-tch5 le&Dg 
kPn-jen, I-ko jen tsouo-tcho 1-leang t'che. Tsieou kVleao chen-Ieao ; yeou i- 
t'iGu Utcou-tao l-ko ti-fang, nu-lea kan-t'che-U, 16u too-pou chou. K'o tsieou 
tseou t'cha-leao tao-leao, tche tseou tao tclmng-teng-tl ch6-heou, y5 tcbaO-pda- 
tcho l-ko tche'n-tien. Ta-kia hen tcho-kl. Mon fa-tse, tsieou tche-mo hia-tseou; 
kan tseou-tao k'oai ti'ng-keng-Ieao, tste'oa tseon (ao-leao Vtsouo ta cbon-lin- 
tse-l\. Tsieou k an-kie'n ehou-lin-ts© na-pien-eul lou-tchou I-lien-eul teng 

Ha.n : »cc. Uan-LOU : voie de terre. 



IS Leang : p. n. des chars. 
^ KlA : scrie, pretse, mele a. 



(?T T'cha : embrancbement, fauaae route. 
& A§ Tchanc-tkmo : crepuscule, moment 
oik l'on allume les lanterned Hia : 
JHf fa Cheung : sabon. aveugle. 
fft P* : oncle, frere alne du pens. M. Tsouo : p. n. # Chou-LW : foret 

IS & K'i-chen : remuer le corpa, s'ebran- d'arbres. 

ler, partir. §ft Lou : iipparaltrc. T'CHOU-LAI : auxU. 

Kan :conduire un char. ]R Chou : bien 3fc Koasg : lueur. 

cunnu, sur. 
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koang-lai, 


tche-tno-tch< 


*> t a~mt*n tche le 


a-t'cht 


>, tsieou pet 


i-leao 


na-ko 


teng- 



koang k iu-leao. Kan lin-km-leao I-t'siao, che-ko tie'n. Wtii-t'e6a koa-tcho 



lea-mien-hoang-tae, tien-men koan-tcho-leao, lin kiai che ko t'choang-bou ; 
ll-t eou k'6 tien-tcho teng-lcao. Tche-mo-tcho t'a-men tsieou kiao k'iii lien- 
m£n-leao, pii t'che kiin-tsin k'iii-lcao. Kan-tdo-leao li-t'eoti i-t'siao, leng-leng 
t'elng-t'slng, lien I-ko k'o-jen ye tnou-yeou. Tche-mo-tcho t'a-roen tsieou t'iiio- 
leho san-kien ou-tse, pa hing-l\ too pan-tsfn k'iii -leiio. Jan-heou tsieou kiao 
tien-kia t;i si-lien-clioei t'sf-t'cha I6ng-fiin-t che. Ngr>>men sien-pe tsieou kien 
na ki-ko tien-kia, tou mi-mo t*e-mei ch6u-yen-tl, slu-li k'o-tsie'ou yeon tien- 
eul fi\n-i. Kim t'che-wan-leiio-fan-leao, na-wei p'ong-yeou ti«ii k'sing-chang 
chf'-toflo hing-li. TchP-ko kflng-fou-cul, tsieou tsin-lai-leiio i-ko tien-kiil t'sl- 
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lampe; les deux chars se dirigerent en toute hate vers la lumiere; on 
arrive lout pres, on regarde:c'6tait uneauberge; au dehors, 6 taient suspen- 
dus deux faisceauxdc vermicellc servant d'enseigne. La porte de l'auberge 
Ctait fermce : mais il y avait une fen&re sur la rue et une lampe brulait a 
l'intdrieur. lis criercnt done d'ouvrir la porte de l'auberge, et ils y firent 
entrcr les chars. Arrives a I'intcneur, ils regardent : solitude parfaite; il 
n'y avait pas un scul voyageur. La-dessus, ils choisirent trois chambres, 
et y firent apporter tous leurs bagages, puis ils dirent aux gens de l'auberge 
de leur apporter de l'eau pour se laver le visage, de faire le the" et de prepa- 
rer le repas. Mon oncle, voyant la mine suspecte (les sourcils de voleurs 
et les ycux de rats) dc tous les gens de l'auberge, concut en lui-mfime 
quelques soupcons. Quand ils eurent fini de manger, son ami rangea 
les bagages sur le K'ang. En ce moment, entrait un homme de la raaison 
qui venait faire le the" ; mon oncle remarqua qu'il avait sans cesse les yeux 
Axe's sur le K'ang oil 6taient les bagages. Quand mon oncle eut rcmarque 
en particulier les manieres de cet homme, scs soupcons furent confirmes; 
mais il n'osait rien dire, craignant que, si son ami apprenait quelque chose, il 
ne fiit efTraye\ Quand il eut fini de boire le the, mon oncle s'en alia dans 
la cour de derriere pour satisfaire aux besoins de la nature ; arrive dans 
cettc cour, il rcgarde:il y avait trois pieces: l'une, les licux d'aisance; les 



t'cha, ngo-nn'n siCn-pe toiuou kit-n-t'sl, poo-tchon-tl nu yen-tsing t'siao k ang- 
chang-U hing-l'i. Ngo-men sien-po kYm t'a lch£-fe'n koang-kiug, keng i-houo- 
leao, k'6 poa kan-chouo. K 4 6ng-p a nd-wdi p ong-yeon tchc-tao hai-p a, kirn 
ho-wan-Ieao-t'cha, ngo-inAn sien-pS Usie'ou tao he'on-t'eou yntn-li t chou-kong 
k'iu-leao. Kan la nil tao-lcao huou-t'eou yuc ; n-li I-t'siao, yeou »an-kien ofi-lse, 



Pen : to hAter. $f Koa : suspendro. 
ou £S .Mien : farine. Hoano : spc- 
cimen de ce qui m vend, enseijfne. 
tft Le.no : froid, vide, solitaire, fj^f T'siNO: 
calme. 

jff Ta : preparer. 8fc Si i lavcr. 

\ U] T'si ou T'.sift : verser de l'eau sur le the. 
Mki : »ourcils. M. ChoU : rat. 

<J£ Fax : offense, w I : soupcon. = soup- 
can . 



ft® Chb toio : arranger. 

/i* ^£ Pou-TcHOU : il ne oeraait pas. jj£ 

Na : de porter. fj& Yk.n-tsing : les 

yeux, etc. 

ft Fen : part, pour aa part, en particulier. 
Komo : aveo respect, aortir o»vc rt*ped. 
Na : entrer. 

Mao :Lerbe, chaume. 5^ j^S" Mao-fang. 
lieux d'uiuince. • 
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I-kicn che roao-fang. Na leang-kien che loei t'sao-le'ao-tl oO-tse. Kan ngo- 
uu-n Bien-pS tsfn tao mao-fang-li-k'iu, tche'ng-t'chuu-kong-leao, tchS-ko kong- 
fon-eul, tsieou t'ing-kie'n k*i t sien-tV-ou yne'D-U lai-leao lea-jeo, pa toei 
tsao-leao-tl na ou-frtS-mta toei-k'ai-leao, tsfn-k'iti na t'sao-le'ao k'iii-leao. 
Tsieou t'ing-kie'n tche-ko houo-na-ko cbofio. Kang-t'sai tchang-koei-tl pa m 
kiao-loao-k'iu, tao-ti che tsen-mo chang-leang-tl ni. Tsieou t'lng-kien na-ko 
chofio, c]u' Ulie-mo chang-leang-tl. Kan-tao y5 tsfng-ti che-heou, tsan-men 
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deux autrcs servant de grcnier pour raetlre la paillc. Quanil nion oncle 
fut entre aux lieux, et pendant qu 'il etait occupe a se satisfaire, il en- 
tendit venir de la cour de devant deux homines, qui ouvrircnt la porte du 
grenier, et y entrerent pour prendre de la paillc; et il enlendit l'un dire 
a 1'autre : lout a I'lieure, le patron t'a fait venir : de quel projet s'ajtissait- 
il? II enlendit 1'autre rtfpondre : voici noire plan : quand il fera bicn nuit, 
nous deux, nous irons tuer les deux conducteurs de chars, el cux trois iront 
tuer les deux voyageurs et leurs deux domestiques : j'ai tldja fail les con- 
ditions avec le patron. Quand I'aflaire sera tinie, il nous donnera a tous 
deux, pour notre part, les deux chars, chacun un char; quelle que soil la 
quantite d'argent que possedenl les voyageurs, nous ne nous en occuperons 
en aucune faeon. Voici quelle est mon idee : unc fois ces chars cnlre nos 
mains comme noire pari (du bulin), demain de bon matin, renoncant au 
commerce, nous rctournons chez nous, chacun conduisant un char; 
et a parlir de ce moment, nous changeons de vie et revenons au 
droit (chemin), ne faisant plus de ces choscs qui nuisent au prochain; 
trouves-tu ce plan bon? [/autre de repondre : mais oui; cc plan est excel- 
lent. Quand ils curenl lini de parlcr, il les enlendit qui s'en allaicnt lous 
deux dans la cour de devant. Feu mon oncle se dit alors en lui-meme : jc 
ne m'elonnc plus que j'aie trouve a ces gens de l'auberge une mine de 

lea-j.-n k'iii cha uii-lea kun-t cIk-U, ta-mfin san-jt-n k'iu cha mi-lea 
k'o-jen houo nu-lca ken-jen. Ngo i-ktng lx>uo tcbang-koei-U chouo kni- 
leoo. Che wan tcbG-heou, tsieon pa na le'ang le'ang-tche, fen-k! tsan-ra<*n 
lea-jen I-ko-jen Meang, pou-lue'n na-lta k'o-ji'n yioxx touo-chao in-lsc, 
tsan-rnen lca-jen tWicn pou-kuan. Ngo-U i-sC- che tchc-mo-tcho. Kan L«an- 
mvn lca-j£n pa tche-Icang li'ang-t'che ien tno-cheou, ming-eul-ko tsao-k \ 
tsan-m<*u pa mai-nmi i-tV>, I-ko jon kan-tcko Meang- t'ebe Isie'ou hoet-kia k'iu- 
leao. Tb6ng-kln i-heou tsan-mcn lea-jrn kai-sie koci-tcheng, tsai pie-tau na 
hai-jYn-H che-t'sing-leao. Ki siang tcbt-ino pan hao-pou-hiio. Na-ko-jen tsie'on 
chofio: poii-t'so, tchc-mo-prin hen-hao. Chouo wan-lean, tsie'on t'ing-kuin ta- 
int*n lea-jen chang t'sien-t'eou k'iii-lcao. Xgo-mrn siin-pe ein-li chouo, koiii- 
p6u-te ngo k an na-ki-ko tien-kia na-ino tsc-hing k o-t-tl, kan-t'sing UhCn 



m 

Leao : nmtierc, provendo. = poille. 
Tchkno : ptccUeniciit k cc moment. 
\)\\ K'm : ouvrir, cxpliquer, decider. 
T'sa t.N : conipletenivut. 



K.\l : corriger. ?|S Sit ; uiauvaui. 
t£ Koai : ctonnant. KoaI-Poutk ; U ne 
faut pas m'itonticr. 
HlXO : npparcnee. 
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che-ko he-tie'n. Tche-m6-tch5 k'i> tmeou tchon-leao mAo-fang, tao-leao tse-ki-tl 
ou-li. Tsieon pa kang-t s&i t'ing-ti hoa, tou kao-sou na-ko p ong-yeou choQo- 
leao. Na-wei p'dng-yeou t'ing tche-hoa, tsieou hai-p u-« leao-p5u-te\ Ta-kia 
tcheng tsai oQ-li wfii-nftn, mfiuyeou tcliou-Heao. Tche-k6kong-fou-eul, hou- 
jan t'ing-kfca lai-leao hao-ki leang t ch« tche kiao tien-men, kan tien-men 
k ai-k ai-Ioao tsieou kfen kan-tsm lofi leang plao-t'cM lai. Che lea-k'd-jSn 
se-k6 pao-pifio-tt NgomGn slen-pS tsieou cboOo. Tche-ko poo p'a-leao. 
Tsan-men hoei-t eou k'6-\ fang-sin cboei-kio pa. Tche-mo-tcho yeou ta-f&- 
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brigands bien suspecle; evidemment, c'est un vrai coupe-gorge (aubcrge 
noire). La-dessus, il sorlit des cabinets, ct, quand il Tut arrive dans sa 
chambre, il rapporia a son ami tout ce qu'il venait d'^couter; celui-ci, en 
l'entendant, fut effraye outre mesure. Comme ils tUaient tous dans la cham- 
bre, tres embarrasses et sans dessein arrfile, soudain, ils entendent venir un 
bon nombre de chars : on frappe juste a la porte de 1'auberge; et, quand 
elle est ouverte, ils voient entrer six chars du tribut; e'etaient deux voya- 
geurs et quatre gardiens du tribut. Mors, mon oncle de dire : oh ! nonte- 
nant, il n'y a plus a craindre : nous pouvons a pr6sent dormir tranquilles. 
La-dessus, il envoya un domestique, qui alia aux informations aupres des 
voyageurs; ils dirent qu'ils partiraient le lendemain matin a la cinquieme 
veille; mon oncle et ses compagnons dormirent aussi jusqu'a la cinquieme 
veille (3h.); il se leva alors, et ordonna aux conducteurs d'attcler; puis ils par- 
tircnt en compagnie des chars du tribut. Cela s'appclle avoir echappe' a 
un grand pc>il. Etait-ce dangereux? Qu'cn dites-vous? 



Cher Monsieur, laissez-moi vous racontcr une affaire. Dans notre vil- 
lage, habile un petit richard habituellemcnt ires avare; jamais il ne rend 
service ; il ne fait pas de bonnes ceuvres. II y a quelques jours, sa jeune 



CHAPITRE TRENTIEME. 

TOUR JOUE A UN AVARE. 




TI-8AN-CHE TCHANG. 




Piao : argent du tribut. 
[PI tfH Hobi-t'eou : en un clin d'reil. 
T'ao : atteler. 
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t'diou-bao-roen-tsr-tf tuei-tnei tlng-tcbo-yu tao t'a kia lai cbouo ebe' t'a nan- 
jc*n liicn-teai tchao-leao l-k6 liiii-t'elioan-chang koan-lchiing-ti cht-t'sing, 
t'sif n luiing-t'iC'n i-king k'ai-t'choaii t'choii-lmi k'iii-leao, liien-taui kia-!l iu6a- 
yeou fiin-t'chc'; soiio-i ting-tcbo yo lai yao ts\& Man mi, bono ki kaiig in- 
isc; ting-tclm t'a nun-j«*n bot'i-lai pi tou hoan-tl. TebC-ko jC«n t'ing tch£ 
boa, houo t'il nit'i-mei cbouo. T'a mi ye mou-yeou. t'sit-n ye noou-yc'ou, pan 
pou-leao, kiao t'ft inei-mei ling chang pir-t'choa tsie k'i'u pa. T a mei-mei 
I'ing t'a pon-koan, k'ft Uiuou k'ou-leuo, kau t'a kirn t a uiei-raei k'ou-leao, 
la Uiieou tou k'l-tsc t'chuu-k'iu toiio-k ai-lcao. T a t ong-yuen-t&e tcbou- 
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sauir, qui est mariee, vint chez lui sous la pluie, disant, que son mari, ayant 
trouvtf dcrnieremcnt une place de leneur de livres sur unc jonque de mer, 
elait parti deja depuis plusieurs jours pour aller en mer; qu'aclucllemcnt, elle 
n'avail plus chez elle ricn a manger, ct que, pour ces raisons, elle etait venue 
sous la pluie pour emprunter un picul (10 boisseaux) de riz ct quelques 
taels; que, quand son mari scrait revenu, elle rendrail certaincmcnt le lout. 
Ouand cet homme eut entendu ce discours, il repondit a sa jcune soeur, 
qu'il n'avait ni riz, ni argent, qu'il n'y pouvaitrien (faire), el qu'il lui con- 
seillait d'aller emprunter ailleurs. Sa sueur, rentendant dire qu'il nc s'oc- 
cupail pas d'elle, se mil a pleurcr. Lui, voyant sa soeur plcurer, so mil en 
colore et s'en alia pour se rilbarrasser d'elle. Dans la meme cour que lui, 
habile un voisin, liomme d'un Ires bon ca*ur, qui, enlendant dire qu'il ne 
s'occupail pas des affaires de sa soeur, cntra dans une grande colore. 
Toul de suite, il invita la sreur de son voisin a entrer, lui preta un picul 
de riz ct quelques lae'ls; de plus, il luua pour elle un ilne, ct la renvoya 
ainsi chez elle. Ouand Paulre revinl, el qu'il apprit des gens de sa maison 
que c'elail son voisin qui avait prole a sa swur de l'argent et du riz a em- 
porter, il n'en dit ni bien ni mal ,jl ne dit ni le long ni le court), mais il fit 
semblant de no ricn savoir. Or il arriva par hasard ce jour-la, qu'il vint 
un volcur pendant la nuit, qui fit un trou dans le mur de derrierc, entra 

■ 

tclio yeoti 1-kd kiai-fang cb< ; ko choang-koui jf«n, ting t'sl pou-koan t a mui- 
mvi-tl <ln : , lk-n-yeuii-k'i. Tchu-tun-U-liu Lsieoti pit ta tni'i-mei t'ring^kouo- 
lai, tsi£ ki-ta I-tan im, boAn-yeou ki-kang iu-tsu. Ling-wai yeon kl-t'a 
koii-Ieao i-p'i liu, k'i) tsk : mi pa-tYi song hori-k'i'n-leao. Kan tcbe-ko jOn hoei- 
lai-l-ao, t'ing-kit-n t'a kia b-j.' n chofio, cho t'a kiai-fang tsie-kl-t a mci-tnei 
t'sir-r.-iiu ho."ri-k*iu-U. t a yc j>u chou(K cluing pr.u tao-toan, tchoang-tso p6u 
tcbv-tat'i-tl y;li>f, r -t*0. K'o-k'fiui tch£-t'k~n yti-li bii-leao I-ko Ue, k'i t'a heou- 
t'siang-cliang wii-lcao I-ko k'ou-long. tsm t'a oil li k'iu t'eGu-leao t'a ki-che- 



Jfcjj 3Ii:r : sceur endettr. T'ciirtti-M: :s-M : 

*e nir.ricr, boi tir do chez »is p»reut.<>. 
IS Ting : tote, Li ttu wua fa phtie. 

Nax ; mAIo. ^ Koan : s'ocenprr. 

$i K'ai-t'choan : lever luticre, purtir. 
jrj LlMi ; autre. %\ Plfc-T'CHoi; : ail. 

lews. 

P.U Tou : joucr. jiff ^ Tou k"i ; f-e facher. 



ToL'O : oviter, fuir. DfJ K'aI : se «ip*- 

ver dc. 

trjf Kl.vl : rue. jtjj Faso : id. = voiain. 

Clio anc : g <i, bonne nature, ffc K'oai : 
prompt. 
fUl TcUoano : feiti'lrc 

Wa : cr.-wi-r. %i\ \% K'or long : trou. 
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leang In-tse houo k\-kie'n I ch/lng k'fn. Kuo-tao ti-eul t'ien tsao-k'i, t'a 
tch&tao nao-tsS tieon-leao tong-sl leao. T'a p'a cht* t'a mei-mei t'lng-kien 
choQo t'a tieou-leao in-tse I-foQ leao, sodo-i t'a mou-kan tao ya*mcn k'fu 
pao t'a kia-li cbe-tao\ T'a hoan tchou-fou t a t*6ng-yuen-Uie tchou-tch5-U 
tche-k<S kiai-fang, wdi-t'eon pSu-yong kao-s6a jen choQo t'a kia-li na6-U?5 
tieoa tong-sl-tl che-t'sing; choei tche-tAo na-k6 tsS na-t'ien yS-Ii t'eou-leao 
t'a-U t5ng-sl k'fu, pien-k'iuo tseou-tao ta-kiai-chang kiao hia-yC-tl pfag kt 
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dans sa maison, et s'enallaen emportant quelques dizainesde taels et quel- 
ques velemenls. Le lendemain matin, il s'apercut qu'il avail 6t6 victime 
d'un vol avec effraction ; mais craignant que sa sceur n'entendit dire qu'il avail 
perdu de 1'argcnt et des habits, pour cette raison, il n'osa pas allcr declarer 
au tribunal qu'il avail &6 vole* (chez lui). De plus, il fit ses recomraanda- 
lions a ce voisin qui habile dans la roeme cour ; il 6tait inutile d'aller racon- 
ter au dehors cette affaire du vol commis chez lui. Mais, qui 1'eut jamais 
devine"? le voleur de l'autre nuit, apres avoir emporte tes objets, s'en alia 
jusie dans la grande rue, oil il fut arr&e par les gardes de nuit, et envoyc 
au tribunal. Lc juge lui demanda aussildt chez qui il avail vole l'argent 
et les habits; le voleur avoua tout, et dit qu'il les avail vole's dans tel villa- 
ge, telle maison. Le juge envoya done des satellites dire au propriti- 
taire de venir recevoir les objets voles. Celui-ci, a cette intimation, fut tres 
embarrass^ ; ne pas aller au tribunal chercher les objets vole's, cela ne se 
pouvait pas; s'il y allait, il craignait que sa soeur ne le sut. Sur ces en- 
trefaites, il lui vint une ideV, il chargea son voisin de cour d'aller au 
tribunal en son nom et de recouvrer pour lui les objets vole's. Cet homme 
y consentit et y alia pour lui. Mais depuis le jour oil il n'avait pas secouru 
sa sceur, il ne pouvait pas lc voir, et il avail le de'sir de lui faire la lecon. 




I-chako : vStementn. 



ko : nvuque du poiurif. 
T ^ ^ HiA VE-PiNQ : patrouille. 
■jfl Tckao : avoucr. 
$J fx Ya-I : satellite!. 
Ml Tsano : butin, cho*c« voWc*. 
Ifl Tinu : porter sur la tcte, Boua k nom de. 



Wi Nao : tapage. N voisfc : vol et effrac- 



tion. 
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cheou-chi- t'a. Kan k'l ysVim'n pa in-tse liouo i-fou toil ring-t'cboo-lai-leao, 
na-ko jen tsie'ou tou ki-t'a nu : i-int : i song-leao k'iu-Wu>. Kan hoeitiio kia-li 
Iai kien-lt'uo t'a, tsic'oti sa-lcao J-ko boang-choiio. Ngo kang-t'siii kiiii yA-roen 
t'chou-lai, uji-ou-tdo kiai-cbang, tebe'ng yu'-kien lmg-im : i, t'a wen ngi) clu. : 
chang na-eul k'ni-lcao. Ngo ebofio die tao ya-inrn t'l-ni ling in-tso i-fou 
k iit-leao. Tcln" ii)o-teliu t'a Usirou ki:'to ng»"» na na in--tse liouo i-fou ki-t'a n.L 
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Ayant done rccu au tribunal Pargent et les habits, il envoya le tout a la 
scear cadette, et, de rctoar a la raaison, quand il apercut son voisin, il lui 
d6bita des mensonges : tout a l'heure, dil-il, en sortant du tribunal, com- 
me je passais par la rue, j'ai rencontre precis6ment voire soeur, qui 
m'a demande ou j'allais; je lui dis que j'Ctais all6 au tribunal recevoir a vo- 
ire place de Pargent et des habits; alors, ellc me dit de lui donner Targent 
et les habits. Commc elle est voire propre soeur, ce n'eut pas ete bien a 
moi de refuser; je lui ai done donne* le tout. L'autre, entendant ccla, non 
seulement n'osa pas se facher, mais fut raeme oblige" de lui dire merci. 
Actuellement, tout le monde sail Taffaire et dit que cet hommc est un habile 
homnie qui joue bien les tours. 



CHAPITRE TRENTE-ET-UNIIiME. 

UNE AUMONE EXTORQUEE. 

Vous m'avez dit comment cet avare a trouve sa r6compense, jc 
vais aussi vous raconter une histoire. II y a quelques annees, j'&ais dans le 
Midi, el je logeais dans un hotel oil se trouvait aussi un marchand du Chan-si. 
Un beau jour, il arrive tout a coup un pauvre homme qui Itait dgalement 
du Chan-si ; les habits qu'il avait sur le corps £taient sales et en lambeaux ; 
il venait a l'hdtel a la recherche du marchand Stranger. Les gens de Ph6- 



Ngo m-w<;i t'& che' n\-tl t'ain mui-mei, p5u-hao t'oei-tsS poa-kI-t'&. TchS-mo- 
tcbo ngo tsieon toQ kl-leao t'a leao. Tche-ko jSn t'ing tcbe-ho& pou-tan poo- 
kan cheng-k'f, tao Loan tS ki na-k6 jen tao-eie. Hien-tsai ta-kia tSng-kie'n 
tehe-kien cbe, tou choflo na-k6 jen che-teai cb<5 k oai-j§n too k'oai-che. 



TI-SAN-CHE-I TCHANG. 

Ni t'i-k*i tch5 kien-h'n j8n tsao-pao lai-Ieao, ng& ye kao-sou ni i-kion 
che. Na-l-nien ng& tsAi nan-piSn 1-ko k 6-tic'n-li tcb6u-tcho-tI chS-he6u, t'dng- 
tie*n-l\ tchou-tcho yebu J-k6 Chan-si mai-mai k'6-j€n. TehS-t'ien hdu-j&n Ifti- 
leao I-k<S kS'dDg-jen, y<5-che Chan-8! jen, chen-chang t'choan-U l-fofi hen l&n- 
leoa, tao tien-Ii tchao na-ko mai-mai k'5-jen lai-leao. Tien-kia k'6-teieoo pa- 

IIoa>o : mentonge. I avaw. 
ftt Ton : refuser. T'SB : id. fla Las : dechire $| LEOf : »aJe. = degue- 

Euro : »vare. 3f L» ; pardmonieux. = nU16. 
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t'ft tai-tsfn-lAi-leko. Kan kicn-leao na-k6 mai-mai k 4 6.jC*n tsie'ou choflo. Jou- 
kln ng6 lieda-lo tchS-efil leio, In-wtii m6u-ye&u p'ftn-fei, poa-nSng ho£i-kla 
k'fa, k oa-tl Ieao-p6a-t5. T86-eQl-k6 ye&a taan-m€n I-k6 t'ang-hiang-tl p'dDg- 
yeba, kao-6<5a ngo chouo, ni tao tch5-eul pan-houo lai-leao, tch6u tsai tchS- 
U tien-11 Ieao. Ngb t'mg-ki(Sn-choao hen h\-hoan, souo-i hien-taai ng& lai 
tdiao n\, k*ie6u nien-k^ tsan-m6n-lea kieon-j5-« kifto-t sing, tsie-kl ng6 
I-p6 leang in-tri, ngo too pWei ho€i-kia k'fo, t^ng ngb tao-leao kia-Ii, tsai 
chS fa hoan n\. Na-ko k o-jen ting tchS4ida tsifc'oa chouo. Ngb-il in-tse 1- 
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tel le firent entrer; quand il vit le marchand Stranger, il lui dit: jc suis ici 
comme un vagabond ; n'ayant pas d'argent pour le voyage, je ne puis pas 
retourner chez moi et je suis tres miserable. Hier, un ami qui est aussi de 
notre pays m'a dit que vous Stiez venu ici pour votre commerce (vous oc* 
cuper de marchandises), el que vous logiez dans cette auberge. Quand je 
sus cela, je fus tres content, et voila pourquoi je suis venu prSsentement a 
votre recherche. Je vous prie de vous souvenir de notre amitiS du vieux 
temps, et de me prater cent taels; cela me paiera mes frais de voyage pour 
retourner chez moi, et, quand j'y serai arrivS, je trouverai bien moyen de vous 
les rendre. L'Stranger, apres l'avoir entendu, lui dit: mon argent a 616 em- 
ploye* a acheter des marchandises; actuellement, je n'ai pas meme un tagl 
sous la main ; arrangez-vous autrement : je ne puis vraiment rien faire 
(pour vous). Quand ce pauvre homme l'entendit dire qu'i! ne pouvait pas 
l'aider, les larmes lui tomberent des yeux; mais alors, le marchand Stran- 
ger alia s'asseoir dans un appartement intSrieur. PrScisSment en ce mo- 
ment, un habitant du meme hotel, un homme du Se-t'choan, allait dans cet 
appartement pour chercher le marchand Stranger et causer (a loisir) avec 
lui. Voyant ce pauvre homme assis sur une chaise et versant des larmes, il 
lui demanda ce qui lui faisait de la peine; celui-ci rSpondit : autrefois, dans 
notre pays natal, ce marchand Stranger Stait mon proche voisin. Dans ce 
temps-la, il Stait pauvre, et je lui ai to u jours fourni des secours en argent 
et en riz. Plus tard, je lui aussi prfitS de l'argent pour faire le commerce. 

king tou mai-leao-hodo-leao, hien-tsai ngb cheoa-ti-hia, lien Meang tn-tse y5 
m5u-yeou ; ni Hng ta tchba-f pa, ngo che-teai pou-neng wfii-lL Na-k6 k'idng- 
jen t'lng t'fi chouo pda-neng wei-U, k'b teieoa tiao-hia yen-lei lai-leao. Tche- 
k6 k5ng-foG-ea], na-k6 mai-mai k'c-jen tsieoa chang n-kien-ofi-li tsouo-tcbS 
k'm-leao. K'6-k'iao yeou t'dng-tien-h tchou-tcho-tl J-k6 Se'-t choan jen, tao na 
ofi-ft tcbao na-k6 mai-mai k o jcn hien-t'an k'm-leao. Kten na-ko k'idog-jen, 
tsouo tsai Vtse-chang tiao yen-l&i, k'5-tsie'ou wen t'a che wei che*n-mb che 
chaog-Bln. T'a chouo tche-k6 mai-mai k ( 5-j€n yoen-sien tsai pen-hi&ng houo 
ngo che kin-kiai-fang. T a lang-nien k i6ng-tl che-heou, ngo t chang pfmg 
t'a t'sien mi. Heou-lai ngb yeon tsie-kj-t'a In-tse ts6-mai-mai. Jou-kln ta ffi- 

ffc Likoo: cooler. Lo : tomber, refuge. I deplacement. 

= vagabond. | 2$ ~f\ Wki-LI : mettre en ceurre ie> forces, 

NlEN : ae rappeler. K'l : oe, cette agir. 

amiM. j (5 Ii» : larmea. Tkn-lsi : id. 

ffc Teo : fcure. 8 IS Faj-FKI : fraia de I ft Chaw : blener le cavr. 
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leao-t'sai-Ieao. Ngo che tsal tchj p^n-tf iHo-mai-mai k'oci-k'Oog-lejio m5u 
p'an-fci hoei-kia-kS'u, tchao t'a lai tsi£ ki-ngo I-pg leang in-tee hoei-kia k'fa, 
t'ft pdn-k'eng teie, soiio-i ngo hen chang-sin. Na-ko »Se-t'ch5an jSn t'lng-wan- 
leao tchS-hoa, teieoQ tern li-kien-ofi-ri k'ia, wen na-k6 mai-mai k*6-jen, ni- 
m6n tche-k6 koe'i-hi&ng-t'sln, t'a chouo t'a tang-nit' n pang-ni-U hoa che' tchen- 
U mb. Na-ko mai-mai k'o-jen chouo. Na tiw-che tchen-«, ou-nai ng6 hien- 
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Mainlenant le voila devenu riche. Moi, je fais le commerce en ce pays 
et je me trouve au dessous de mes affaires (il y a un deficit, un vide), et je 
n'ai pas de quoi retourner chez moi. Je viens le voir afin qu'il me prtte 
100 taeis pour mon retour, et il ne veut pas me les prater; voila pourquoi 
je suis dans une grande peine. Le Set'choanais, ayant fini de I'entendre, 
entra dans rappartement intlrieur et demanda au marchand Granger : cet 
homme de votre (illustre) pays dit qu'autrefois, il vous a rendu service; 
est-ce vrai? Le marchand r6pondit : c'est vrai; mais que voulez-vous? Ac- 
tuellemenl, je n'ai pas d'argent a lui pr&er. Le Set'choanais lui reparlil : si 
par exemple, je vous pre^tais maintenant 100 taels : vous les lui donneriez 
pour payer ses frais de retour, et vous me les rcndriez dans un mois. fieri- 
vez-moi une reconnaissance du prSt, et je nedemandepasd'intenk; voulez- 
vous? L'autre fut oblige* de dire qu'il voulait bien. Le Set'choanais apporta 
done de sa cbambre 100 taels, les lui prtta, et les Pit donner a emporier a 
ce pauvre homme; puis, il lui (it farirc une reconnaissance du prtt qu'il 
prit avec lui. Deux jours apres, ce Set'choanais changea de logis. Au bout de 
quelques jours, le marchand Stranger ouvrit sa caisse; il regardo: il lui man- 
quait 100 taels, et la reconnaissance qu'il avait 6crite 6tait dlposee dans 
sa caisse. II comprit alors clairement que ce Set'choanais 6tait un sorcier 



tsai m6u t'sien teie-kl-t &. Na-ko Se-t cboan-jen teieon cbotto : tcho-p\ ng6 
bien-tsai taie-ki-ni I-pS-leang in-tse, ni kl-t a ts5 p'&n-fui bodi-k in, ni S-ko yue"- 
tch£-hepn boan-ngo, «ie-ki-ng6 I-tchang tsie-y5, ngb yc p5u-yao ll-t'sien, n\- 
yoen-i-pou-yuen-f. T'a mien-k'iang cbouo che ynen-f. Tche-mb-tcho , 'na-k6 
Se-t'choan-jen tsieon k*i tse-ki oii-li na-leao 1-pe-lang in-tse lai teif-kl-t'a, 
kiao-t'fl kl-leao na-ko k'iong-jSn na-lejio tseou-leao; na-k6 Sd-l'choan-jen 
teieoo kiao-t'a si£-leao I-tchang tsi£-y5 cheou-kVlai-leaa Kan koiio-leao 
leang-t'ien, na-ko Se-t'choan-jen ye pan-lcao tseou-leao; yeou koiio-leao sie-ko 
je-tse, na-k6 mai-mai k'o-jen ta-k'ai siang-tse l-t'siao, toan-Ieao i-pe* leang in- 
tse, t'a yuSn-sien sie-M na-tchang tsie-yo tsai siang-tBe-ft ko-lcho-leao, t'ft tchS 
1 8fii ming-pe" na-ko Se-t'choan-jen che'-k6 ch5u-che hoe'i pan-yun-fa, pan- 



T'sn* : proche, de memo \>*y*. fg- sorcier. 

Od-nai : il n'y * pan moyen. Yi.'N : tournor, changer de place. P'a*- 

M 1 kj» : forcer. K'UfO : id. ycs : id. 

Chou : soroellerie. i Che : maitre. — f£ Fa : moycn. 
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t ch5n t'ft l-pg-leiing In-tse lai kl-leiio na-k6 k'idng-jen na-Ieko ts6oa-Ieio. 
Heou-lui ho&n-che na-ko mai-mai k'S-jCn-tl I-k<5 ken-j^n si&Iedu-U. Ta-kia 
t'lng chotto lou hen t chen-yuen. 



TI-SAN-CHE-ELL TCHV»0. 

Lao-hiong, ng6 t'lDg-kie'n-choQo Mng-tf hoflo j6n ta-koan-ee lfii-tch6, 
cbe tchen-tl rab. — PSn-t'so, ch«S tchen-tl. — Ch^ houo chogi yfl. — Che 
hoQo tsan-mfin tchfi pen-tchen-ticn-chang I-ko ofl-lai-tae. — Wei chen-m6 



Digitized by 



MANDARINS ET MARCIIANDS. 199 

qui savait faire des tours de passe-passe, et qui Iui avait escamote" 100 taeis 
pour les donner a emporter a cc pauvre homme. Depuis, un domestique de 
cet Stranger laissa transpirer la chose; tout le monde le sut et en ful en- 
chante. 



CHAPITRE TRENTE-DEUXIfiME. 

UN CHEVAL PEUREUX. 

Cher ami, j'ai entendu dire que votre frere cadet a un proces 
avec quelqu'un; est-ce vrai? — Mais oui, c'est bien vrai. — Avec qui? — 
Avec un vaurien de notre bourg. — Pour quelle affaire? — C'est que ce 
jour-la, mon frere 6tait en dehors du bourg, du cdtc du Nord, dans une 
fortt; il avait son fusil, et tirait des hochc-queues; il tire un coup : qui 
l'eut cm? II y avait, en dehors de la for&, un homme arr$te\ tenant son 
cheval par la bride. Le cheval, entendant a l'improviste la detonation du 
fusil, prit peur, et s'enfuit tout 6pouvante\ Cet homme ne fut pas content; 
il saisit mon frere et voulut le forcer a payer le cheval. Mon frere Iui dit : 
il n'y a pas de quoi Sire inquiet : dans quelle direction s'est sauve* votre 
cheval?— Vers le Nord-Ouest.— De quelle couleur 6tait-il?— II ditqu'il 6tait 



cM-t sing. — Che In-wei na-t'ien, rigo-mSn che-U' Uai tehe tche'n-tien wai- 
t'eou p£-pi5n-eul I-taouo chou-lin-tse-lH'eou, nft-t'sifing ta ling-tse lfii-tchS. 
Kan t'a fang-leao T-tWng, chdei tchc J *tao, chou-Iin-tse wai-t eon, yebn I-kd- 
jSn lfi-tcho I-p'i-ma tchan-tch6-leao. Na-p^ma leng-kou-tlng-U, t'lng-kien J- 
cheng twang-hiang, hg-U k'6-teie'ou klng-hia-Vfo-leao. Na-k6-jen tsieoa p5a 
tfi-ing-leao. Tsieoa tchoa ngo-men che-tf, kiao-t'ft pV'i-raa. Ngb-men che-tf 
tsieoa houo-t'a choiio : nl pda-yong tcb6»kl, na-p'l-ma che wung na-mb p fio- 
hfa k'fn-leao. T'a choQo che" wang si-pS p'ao-bfa kVleao. Yeou wen t a. 
Na-pVma che chen-mo yen-chC-tf. Ta choQo che hong-yen-che-U. Ngb-men 



M Sife-LEOO : «iinter, divulguer un se- 
cret. 

ft T'ciiKN ; oonfonne B. T'ckkn-Ttjkn : oon- 

forme a ion de»ir, enchant*. 
^ Fa.no : tirer on coup de. f& T'siano : 

fojiil. 

£4 La : tirer, tnener par la bride. 

ES Pi ; p. n. Ifi Tcham : ut tenir debout, 



fitre arrcte. 

HI Ml ~J* Lekq-koc-tinq : a rimproTiste. 

Erprtnriun impouible A analyter. 
—* Sfc I chimo ; un son. 9 Hianq : le 

bruit de 1* detonation. 
l£$ Hfe ou Ho : effraye. 3£ KlSQ : prit peur. 
vX Tsibou : aniiir. 1± Tchoc : arreter. 
tft & YEN CHfe : couleur. 
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cbe-tf tne'oa choflo : Tcbe-che hao-pan. Ng6 hien-taai t'ong-m tao tche'n- 
tie'n-cbang, toli-kf-Di i-ko p'du-pao, n\ tsuhu slCn-k'iu tchao ma k'iu; j5-che 
tbiftng-lAi ma tchao-pSn-teho tehCn tieou-leao, ngo p ei-n\ roa taieoa cbe-leio. 
T'ft t'lng tch£-h6a y5 hen vuen-i. TchS-mi>-U:b5 ng6-men che-ti trie on t ong- 
t'ft tao-leao tchen-tien-chang, toe'i kl-t'ft T'siuen-choen leang-che-titjn leuo. 
T'a tsieou sieti tchao-ma k'iii-leao; ngb-men cbe-tf Uieoo hoei-kia lai-leko. 
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rouge. Mon frere lui dit alors : cela est facile a arranger; je vais mc rcn- 
dre avec vous tout de suite au bourg, et vous donner caution; puis, vous 
ircz a la recherche du cheval; si, plus tard, il ne peut etre rctronvC et 
s'il est vraiment perdu, alors, je vous le paierai, et tout sera dit. L'autre 
fut tres content d'entendre ce discours; mon fr&re s'en alia done 
avec lui au bourg, et lui donna comme caution le magasin de grains 
«T'siuen-choen»; l'autre s'en alia alors a la recherche du cheval, et mon 
frere revint a la maison. Mais apres (avoir altendui quelque temps, cet 
homme s'en revint, alia au magasin de grains «T'siuen-choeni>, disantque 
son cheval etait perdu, qu'il ne 1'avait pas trouve" et qu'il voulait voir mon 
frere. Les gens du magasin envoyerent done chez nous un apprenti pour 
le faire venir. Quand cet homme le vit, il lui dit : j'ai 616 pendant 
longtcmps a la recherche du cheval, et je ne l'ai pas du tout trou- 
ve\ Ce cheval, je l'ai achete autrefois 60 taels; mais maintenant, je 
veux vous e"tre agr&ble (je regarde voire affection); payez-moi 50 taels, 
cela suflira. Mon frere lui r6pondit : vous n'avez fait qu'une recherche som- 
maire : de ce que vous n'ayez rien trouvl, il ne faut pas en conclure que le 
cheval soit surement perdu. Attcndez un peu ; je vais aller vous le cher- 
cher partout ; si dans un ou deux jours, je n'ai rien appris au sujet de voire 
cheval, e'est qu'il est vraiment perdu, et alors il sera bien temps de vous 
payer Tindemnite'. L'autre n'y consentit pas, et voulut <Hre pave* sur le 
champ. Mon frere commenca done a se disputcr avec lui. Tout le monde 

Kan tai-Ieao hoe'i-tse. na-ko jen hoei-lai-leao, tao-leao T'siuen-choen leaog- 
che-tien-ll, t'a chouo t'a-ll-ma tiGon-Ieao, moa tchao-tcho, yao kitn ngo-men 
che-tf. Tche-mo-tchB leang-che-tien tsieoa ta-fS t'ou-tf lao kia l&i, pa ngo- 
men che-tf tchao-leao k'iu-leao. Kan t a kie'n-leao ngo-men che-ti tsie'ou- 
chouo, ngo k'iii tchao-leao pan-t'ien, ng6-tl mil soiio moo tchao-tch6, ngo na 
pi-ma tang-t chou che loG-che-leang in-tse mai-U, j6a-kin ngo kien-ko tsing, 
ni p'ei ngo oii-che-leaog In-tse, tsie'oo teMeao. Ngo-men cbS-U choBo. Kfng 
n\ na-ino ta-kai tcbac-leao-Hchao mou«ye6u, na hoan pOu-soan che tchoen 
tieoo-leao. Ni teng ngo tsai ko-t chou kl-n\ tchao-l-tchao k'iu, jo-che kouo 1- 
leang t'ien, na-p^-raa souo mQu hia-16, nii pie'n che tcben tieou-leao, tao-leao 
na-ko che-heou, ng6 t'sai p'ei-m boan pdu-t'che na. Na-k6-j£n p6u ta-fng. 
T a kiao H-k'o tsieoa pei-t'ft. Ng6-men che-tf tsieou houo t'ft t'chao-fan kV 

i£i Toki : 6g*d i\, repondre. j T'chk : tard. 

T* fit? Hia-lo : tomber, ne se troura nulle ( T'chao : ae fachcr, faire du bruit, fij 
part. Fan : remuer, aUer dooi dela, argumenter. 
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lui-lefro, tu-kift Id k'iueD-k'ui-Ieao, choei tche-tao na-k<S-jen tsieoa tdo siun- 
kien yu-men k'id, p& cb6-tf kao-hia-lui-leao. Ya-men-l'i lAi-jen, pa ch^-ti 
tchdan-Ieao k'iu-Ieio. T'a tdo-ldvo t'Ang-chaiig, t*i<*)0 pa tcb5-kien-che kfa- 
ch6-U choQo-leao. Siiin-kien kl-leao chi-ti oii-t'ien U hieo, kiao t a kl na-k6- 
jen tchao-ma k'iii. Tcb£-m6-tchu, ngo-raen ch§-ti taiooo tao ko t'suen-tchofmg 
I-ta-t'ing, he6u-lai ta-t'lng-tcho-leao, tsan-mfiii tchfc tchen-tien 8l-p€ tf-fang, 
ycou hk6 t sucn-tcboang-eul, tchdu-tcho yeoa f-k6 sing Tchao-U, t'sien leang- 
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les exhortait h se Sparer. L'eussiez-vous cru? Cet hommc s'en alia au 
tribunal du juge local, et y accusa mon frere. II vint done des gens du 
tribunal pouremmener mon frere. Quand il futarrivdau tribunal, ilexposa 
cctle affaire conforradment a la verity ; le juge lui donna un delai de cinq 
jours, el lui dit d'aller a la recherche du cheval de cet homrne. Mon frere 
s'en alia done aux informations dans tous les villages, et, avec le temps, il 
apprit qu'en un endroit situc au Nord-Ouest de notre bourg, il y avait un 
hameau oil habitait un nomm6 Tchao, lequel, deux jours auparavant, avait 
achete' un cheval rouge. Mon frere alia done a la recherche de ce nomm6 
Tchao; il 1'interroge : de fait, quelques jours auparavant, riiommeen ques- 
tion lui avait vendu son cheval. Le prix avait &e* fixe" a huit taels, et il 
avait M convenu que tel jour il amenerait le cheval au nomme Tchao et 
(qu'en m^me temps) il recevrait l'argent. Ce jour-la, le cheval ayant entendu 
le bruit d'un coup de fusil, n'avait-il pas pris peur? Mais depuis, son mai- 
tre I'avait rattrapc* et ramene a ce nomme Tchao, et avait rccu son argent. 
A son retour, il avait dit a mon frere que son cheval ctait perdu, et il vou- 
lait 50 taels de de'dommagement. Alors, mon frere s'entendit avec le nom- 
me' Tchao pour qu'il amen&l le cheval, et 1'accompagnat au tribnnal pour 
servir de temoin oculaire. Quand cet homme vit qu'il y avait un tgmoin 
oculaire, il ne put dire un scul mot, et il avoua lui-meme Pescroquerie. Le 



t'iiin mai-leao I-p'l hong ma. Tche-mo-tchi>, che-tf tsieon tchao na-ko sing 
Tchao-U k'iii-leao I-we'n. Kan-t'sing na-k6 jen t'sien sie-ko jc-tse, tsie'ou pa 
t a na-p'l-ma mai-kl na-k6 sfng Tchao-tf-leao, chouo t'oiio-leao-U pa-leang 
in-tse, tsifc'oo ting-koei che na-t'ien t a kl smg Tchao-tl song ma k'iii tVm 
in-tse. Kan na-t'ien na-p'l-mji, t'lng-kie'n t'siang-hiang poa-che kingleao 
mo. He6n-lt\i t'a tchoei-chang-leao, ki sing Tchao- 11 song-leao k'iu-leao, pa 
in-tse y5 t'siu lai-leao. T'a boei-lai ko kao^oa che-ti choQo, ta-tl-ma tieon- 
leao, kiao p ei-t'a on-che-leang in-tse. Tche-ra6-tchu, che-ti tsieon y5-leao 
na-ko" sing Tchao-tl, la-tch6-ma, t'ong-t a I-k oai-eul tao ya-men tso kie'n- 
tcheng k'iu-leao. Kan na-ko-jen kien yeou-leao kien-tche'ng^leao, tsie'on raou- 
boa k'6-chouo-leao. Tse'-ki jcn-lcao chu ngo-tcha-lcao. Siun-kien In-wei t'a 



RJ K'iuen ; oxhortcr. HfJ K'ai : aeparer. 
jiiS Si I'M : examiner. fR Kikn : id. = petit 



TCHOEI : poursuivre, Tchoeichaxc : at 
teindre. 



mandarin. Tchkno : temoin. Kievtchenu : temoin 

f& T'choas : transferer, oculaire. 
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kouo-ytl kiao-tcha, tsieou ta-leao-t a se-cht* pan-tPe, pa t a fang-leno. 



TI-8AN-CIIB-SAN TCHANG. 

iJio-lnong, tfio-i'ul-k(> ngo-tao Yong-fa tcban-li k'iii-leao t'ing-kie'n-chouo 
nin mi tchan-li ki t'ii-mcn fa-lcao i-pe pi\o micn-hoa k'iii, cbotio cbt- toan- 
Icao I-pao mien-boa, che tsen-mft toan-ti. — >Ti t*i-k*i Ubu-kien-cbt? lai, tao 
cbe-ko siiio-hoa-eul, tso-t'ien ogo-mcn ki ta-men fit mien-boa tche-si«n, 
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juge considerant son insigne mauvaisc foi, lui (it donncr iO coups de plat 
de bambou ct le renvoya. 

CHAPITRE TRENTE-TROISlfc.ME. 

UN NEGOCIANT PEU SOIfiNEUX. 

Cher ami, bier, je suis all6 au magasin de la Gloire e'clatante; j'ai en- 
tendu dire que voire magasin leur a envoys cent balles de colon, et Ton 
disait qu'il y avait eu une balle en moins; comment cela se fait-il? — 
L'afFaire dont vous parlez est une histoire ridicule. Hier, avant de leur 
envoyer le colon, nous avons prepare" cent jetons en bois, el ensuite, cha- 
que balle exp6die'e, nous donnions au porteur un jeton a emporter. Long- 
lemps apresque nous dimes fini I'cxpMtion des cent balles, Maitre Wang, 
de la Gloire cclatantc, cnvoya un liomme a notre magasin, demander pour* 
quoi nous leur avions envoy6 une balle de coton en moins. Nous re*pondi> 
mes que c'ctail bien cent balles que nous avions envoye'es; comment di- 
saient-ils que nous avions envoyc* unc balle en moins? Get homme rlpliqua 
que, a leur magasin, ils avaienl re<;u quatrc-vingt-dix-ncuf balles de colon, 
el qu'il manquaii unc balle. Je trouvai ce que je venais d'entendre trcs Stran- 
ge, et je m'en allai a leur magasin en compagnie du messager. Quand 
Mailre Wang me vit, il me dit d'un air m6content : les employe's de 

tsie'ou yu-pe'i-l*chou i-pe*-ken-t chtfou lai, kan he'ou-lai fft I-pao mien-hoa, ngo- 
men tsieon kiao-ki t'ai-mion-hoa-U tai i-ken-t cheou kiu. Kan tche I-pS-pao 
mieu-hoa tou fa-wan-leao, tai-leao hao-la pan-t ien, Yong-ffi-tchan Wang- 
tchang-koei-tl ta-fS I-ko-jen, tao ngo-raen tchan-li k iii-leao, we*n ng6-mdn 
wei-ehe'n-mo chito-kl t'ft-men fal-leao i-pao mien-hoa k iti. Ngo-men tsie'ou- 
chouo, ngo-men fa-leao-k'iu-tl che I-pfi-piio mien-h6a, tee'n-mo-chooo chao 
f a-leao I-pao k'iii nl. Na-ko-jen chofio, t'a-men na tcban-U che cheon-leao 
kieon-che-kieon pao mien-hoa, toan i-pao miOn-hoa; ngo ting tche-hoa hen- 
t cha-f. Tch e-md-tcho, ngo tsieou 1 6ng-tcho na-ko-jen, tao t a-m&n tchan-R 
k'iu-leao. Kan Wting-tchang-koei-tl kien-leao ngo, yeou k'l-tl yang-lse tsie'ou- 
choQo : nl-men nu tchan-li-tl houo-ki'-raen, t'ai pou-lieon-Bin, tsen-m6 hoe'i 

Kiao : trompeur, filou. f£ Tcha ; trotn- ^ Ken : tijje, p. n. dei chose* longuea. 

per. f§ T'cheou : petit b&ton, bUlet, jeton. 

Pan : pUnche. Pa>-T8E : pbuichettc de t£ T'ai : porter a deux »u mUieu d'un b4- 
bamhon ]tour fu§ tiger les crimineh. ton donl cbnqne ]K>rteur tient un bout, 

tjjj Pao : envelo r ,,.T. ffi # Mien-hoa : -3V TVha-i : Ctrange. 
fltur d© coton. 
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kl-ngo-mAn cbiio-fa-leJio 1-ptlo mien-hoa lAi ni. Ngo tsic'on wen-t a, ni tsen- 
mb tche-tao clie chao-ffl-leao i-plo mii n-hoa lai ni. T'a-chouo, ngtVmen 
ch6ou-wtln-leno mien-hoa, M ao-tcheou, clie kuou-che-kieou ken t'cheoa. 
Tchfi pou-che chao-fiVleuo i-pao lai mo. Ngo tsieou wen t u-men. Kilng-t'sai 
n^-men tche-tcbun-li die cboei tsie-ll I clieon. Tbi«ion kien p'ung-pien-eul 
tcban-tcho yeon i-ko hoiio-kf, tiVfng-choQo cbe-t'fi taiC-U tcbOou. Ngo \sk-ovl 
wen-t'fi, di fang-t 8ai tsie-tcbeoa-ti cbe-beou, moa cbiing pie-t'cboa k'iii mo. 
T'fi cboQo ngo pmg mOu-cbang nji-eul k'iu, tsieon-cbe hon-jan ngo tou-tse 
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voire magasin sont par trop peu soigneux. Comment peuvent-ils nous en- 
voycr une balle de colon en moins? — Comment savez-vous, lui demandai-je, 
que nous vous avons envoyd une balle en moins? II me rSpondit: quand nous 
eumes (ini de recevoir le colon et que nous companies les jctons, il y en 
avail quatre-vingt dix-ncuf. N'est-ce pas la envoyer une balle en moins? 
Mors, je leur demandai : lout a l'heure, a voire magasin, qui est-ce qui a 
recu les jetons? Un employe^ que je vis debout a cdt«5 de moi, me repondit 
que c'etait lui qui les avail recus. Mors je lui demandai : tout a Pheure, 
pendant que vous receviez ces jelons, n^tes-vous pas alle" ailleurs? — Je 
ne suis alle absolument nulle pari, me dit-il; seulement, j'ai et6 pris d'un 
mal de venire subit, et j'ai &c une fois aux cabinets pour me soulager. Eh 
bien! lui disje, allons d'abord aux cabinets cherchcr un peu, et alorsnous 
verrons (parlerons). A peine 6tions-nous arrives aux cabinets que je regarde: 
par terre, il y avail un jeton; je le ramasse, je 1'emporte, et je in'en vais 
voir Maitre Wang. Eh bien! lui dis je ; qui est-ce qui a des employe's peu 
soigneux? Voire commis laisse tomber un jeton aux cabinets, et vous 
dites que c'est nous qui vous envoyons une balle de colon en moins! 
Dans le fait, c'est une chose de peu d'importance ; seulement, vous n'avez 
pas su eviter une irop grosse bdvue. Quand il cniendit ces paroles, son 
visage perdil toute son assurance et il ne dit pas un seul mot. Alors, j'ajou- 
tai : bien que j'aie retrouvd ce jeton, allons cependant tous deux compter 

t t*ng, tao nmo-fiirig-k'iu tchfin-leho T-hof-i-kong. Tche-mo-tcliC>, ngo tsie'on 
houo-t a chouo. Tsan-raen-lea siun tao tnao-fang-li tchao-i-tchao k'iii, tsai- 
chouo. Kan ng6 t'ong-t'a tao-lcao mAofang-li I-t'siao, ti-hia yeou I-ken- 
tchfioo. Ng& tsieoa kien-kVlai na-tcho kien Wang-tchang-koei-U k'id-leao, 
ngo-choQo. Tao-ti che choei-il houo*ki pou-lieoa-sin nix. Ni-men-U houoki 
tiao-leao mao-fatig-li I-kun-t'cheou. Ni k'o-choQo che ngo-men chao-kf lu- 
men fa-Icao I-pao miOn-hoa-lai; k'l-che tehe-ye pGn-yao-kin, pou-koUo m wei- 
mien-U t'ai mao-che sie-ko. T'il t'ing tche-hoa, lien-chang him pou-te-king, 
i-kiu hoa ye hoan poo t'chou-lai-leao. Ngo yeou-choOo, soei-jan pa tche-ken- 
t'cheoo tchao-t'chou-lai-leao, tiio-t! tsan-men tsai pa-houo p'un-f-p'an, k an- 



"§? LrEou : arrcter, retonir. 

J@ Tao : prendre, sortir do. 

^ Tsifc ; recovoir. $ Pajto : de cdt£. 

Pamo-imks : id. 

Fa.ngt'sai oh M f$k Kano t'saI : 

a l'iiutitnt 



Tot -tsf. : ventre. 

Ti : terre. T HlA :tn ba». = par terre. 
-it 'it K'l-cHE : a la verite, cette affaire. 
Pf mao : imprudent, ffe Cue : faute. ^Jw 

T'ai : trop. 
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k'an toan-pou-toan, pei-t'sis k'o tsieon kung fang-Bln-leiio. Tcbf-roo-tcbo, ngo 
tsie'ou kiao t'ji-mon mi k'l-ko houo-ki, pa nii<n-boa-pao, k'\ tehan-fang-ft yeon 
tou p'an tao yuen«t»Mi lai, si'-sf-eul-tl cbbu-leao 1-cbou, pou-t'so, che I-p£-pao 
mien-boa. Ngo cbouo, ni-raen ton k'an nring-pe-leao, pon-t'ho leao; t'a-men 
cbouo, ton k'an in!ng-{,e-Icno, toJi-leao; tcbi-roo-tcho, ngo tsieou boei-lai- 
leao; m cbouo k'o-siao pou kWsiiio. — Ngb sien-t'eou-li tsieou bouo-nin 
choCio koilo, n.i-ko Wang-ft:hang-ko» : i-ti, y>n bbn-t'ou, nin boan pou ta-hen- 
Sin; nsi-eul yeon t'a king t'ao t'ebrou pou p'an boiio, tsieon cbouo nin cbao 
ki t u-im*n fa-Kao i-pao bono k'iii-ti li nT. M hofm pou tcb<~-tao-liao, k'iu- 
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unc seconde fois voire marcbandise, el voir s'il y a vraiinenl un deficit; ce 
sera plus salisfaisant pour nous deux. Je disalors a leurs employes de pren- 
dre les ballcs de colon dans leur de>6t el de les apporler loutes dans la cour; 
nous comptames avec le plus grand soin ; pas d'errcur : il y avail bien Ics 
cent balles. Vous voycz bien 6videmment, leur dis-je, qu'il n'y a pas d'er- 
reur? Oui, r6pondirent-ils, nous le voyons e*videmment; il y a le compte 
exact. La-dessus, je m'en retournai. Qu'en ditcs-vous? n'est-ce pas risible? 
— Autrefois, je vous avais dit que ce Maitre Wang ctait un borame stupi- 
de, mais vous ne me croyicz pas encore bcaucoup; comment a-t-il pu 
prendre seulement les jetons, sans compter sa marcbandise, et vous dire 
que vous lui aviez envoyc" une balle en moins? — Ah! vous ne savez pas 
encore tout! Voila ce qui est arrive Tan dernier. Nous avions acliet6 a 
leur magasin de la marcbandise pour la valeur de cent tails, et nous leur 
avions donne un billet de banque de cent tae"ls; deux jours apres, il nous 
rapporta ce billet, disant qu'il 6tait contrefait; je regarde ce billet : il 
n'&ait pas marque - d'un rond ; alors, je lui demande : puisqu'il est contre- 
fait, comment ne porte-t-il pas de rond? — C'est, dit-il, qu'il n'est pas re- 
tourae" a la banque qui l'a e'mis (a sa propre banque); voila pourquoi il ne 
porte pas de rond. — Mais, lui demandai-je, puisqu'il n'est pas retourno" a 
cette banque, comment savez-vous qu'il est contrefait? — C'est que, dit-il, 
noire caissier, en le voyant, lui a trouve* l'aird'un billet contrefait. — Quand 
j'entendis ccs paroles si peu sensces, je lui dis : prenons ce billet, et al« 



ni£n yeou tche-mo kie'n-che' : ngo-men roai-leao t'lVmen tchan-li 1-pe leang 
in-tse-tl boiio, kl-leiio t a-roen I-pe leang Mcbang*tl Sn-p'iao, kouo-leao 
leang-t'ien t'ft pa na tchaug in-p'iao mi-hoe i-lai-leao, choQo chu kia-tf, ngo 
1-k an in-p'iao, p/ng mou k'iuen-tcho. Ngo tsie'ou wen t'a, ki che kia-tl, 
tsen-mo mdu k'iuen nl. T'a chouo moo tao pen-p'ou-tse k'iii, soiio-i mou- 
k'iuen. Ngo yeou wen-t'a, ki mou tao pen-p'on-tse k'iu Uen-mo tehe-tao cho 
kia-tl nt. T a chouo t ti-men koan-tchang-tl, t siao-tcho suing kia-in-p iao. 
Ngo t Ing tche-hoa hen hoang-t'ang, tsieou-chouo, tsan-m£n-lca na-tcho 



ffl. Li : maniero d'ngir. Na-ki'L-YRoc 

d'ou y a-t-il une parvillc raaniere d'ngir, 
t. e., rcgnnler Boulemeat les jetons, ne 
paa compter etc. 

P'uo : «ignc. In-p'iao : bUIet de ban- 



quo. 

';H Tckang : part'cule numerate. 
^fL Hoa.no : vide, sans sens, Tang ; ex- 
agger*. 

27 



210 




SECOND E PARTIE. 










i£ # (ft 




ft, ft) M * 


il! 




)§ 


is 


W IE 44 


$ 


pr b£> as. IB 




7. 

* • 


i 




% X SE» 




ft it ftl # 




M 






fl'l & $ 




ffi E9 56 ii H 






in 




Gft S: ffl 


ft 


I " 










4£ fli (ft 




i» M -T- 0 


7. 








% w n 




fH Si % — 






7 




=ffi 16 




|^ g i 51 


















± 




M 


^ fa 4 




& ± ffl ^ 






-TO 




■f S it 




Jg & IS In 

/I*-* /I*** /J"** 




IF 


g 

1— i 




± ft SB 




in ^ ftj, SI 






1 


*> 


*t $L M 




4ft *r 


• 


rfii k 

W'J \ 


ft 
AC 


*— • 


4fc fH T 




«r> n ® 




w>L 




s 


lift la J: 


m 


ffl ftr Ji * 




M. 


fa 




ft &J % 

AG M * ✓ ^ 




K 15t T> 7, 




M 


ffl 


is 




& -f it ft 




Iff 






m ft 




ft 1» $ 










7. % in 


ft 


f* ft -in ?R 








ft. 




ff1 


m la » ft 






m 


ig 



tchf-tchung in-piao, tao in-Mol'i t'siu Sn-tae k'iii, k an-k an che kia-» 
pf)u-chc. Tch£-m6-tcho, ngo-raf-n-leji Uio-leiio in-hiio, kfng-tee pou-che kia- 
U, pi» in-tse tVnVt'chou-lai-leao. NA-ko che-heoa ta Rn-chiing hun ino-poa- 
k'ai, Isieou sicou^ieoa tsan-tWtl, pa in-tsi na-hoei k'id-leao. 



TI-SAN-CHE-8E TCIIAKO. 

Tchang-koei-tT, tcbi-eul yoou I-tchang t'oei^utio, ki-nin lit lmri-lai-leao. 
— Na-lfii ngo t'siao-t'eis'io. Tchc-U-bang p'iao>t*c pou cbe ngo-mrn kl-U. — 
Tsiiu-mi) pdu-chu ni-mcn kl-U ni. — In-wei IcbC-tcbfing p'iao-tso-cbang mou- 
veon ngo-mCn-U chCoa-hAo. — Ngu ki'-te k'd che-tsiU cbe ni-m^n kl-tl. Tsc'n- 
mo jou-kin ni-men cboQo pou-cbe ni-men kl-tl ni. — Ngo kao-sou ni, jo-cbc 
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Ions tous deux en toucher le montant a la banque; nous verrons s'il est 
contrcfait. Nous nous rendons done a la banque; le billet n'etait nul- 
lenient contrcfait, et nous touchames I'argent; il fit alors la mine la plus 
piteuse; convert de hontc et de confusion, il prit son argent et s'en 
retourna. 



CHAPITRE TREXTE-QUATRlfiME. 
d'ou vient ce billet? 

Mall re, voici un billet a rembourser: je vous I'apportc pour que vons 
ro'en donniez la valeur. — Montrez-le moi que je le voie. Ce billet ne vous 
a pas 616" donne* par nous. — Comment ! ce n'est pas vous qui me I'avez 
donn£? — Non; car, sur ce billet, il n'y a pas notre signe de reception. 

— Oh! je me rappelle bien! e'est bien vous qui me Pavcz donne; com- 
ment dites-vous maintenant que ce n'est pas vous (qui me l'avcz donne")? 

— Je vais vous Fexpliquer : si c'elait un billet donne par nous, il port- 
rait certainement notre signe de reception et notre cachet; maintenant, 
sur ce billet-ci, il n'y a ni notre signe de reception ni notre cachet; com- 
ment aurait-il 616 donne par nous? — Vous dites qu'il n'y a pas voire 
signe de rdception ; cependant, sur ce billet, la personne (designee comme 
celle) dont je I'ai recu, e'est vous. — (La seule attestation que) vous l'avcz 

ngo-meo ki-tf p'iao-tae, pl-yuoa ngo-men-tl cheou-hao, ngo-merj-ti t cho-tse. 
Jou-km tche-tchang p'iao-tae-chang yeou mou ngo-men-tl cheou-hao, ye'ou 
mou ngo-men-tl t cho-tse, tse'n-mo cbe ngb-men kl-ti ni. — Ni choOo mou- 
yeou ni-nien-U cheou-hao, ngo tche p'iao-tse-chang k'o-cheou-tl che m-nieii 



M Kwo tbe : natureUcment, cela Va 
de M>i. 

Mo : tourner, moudre, affliger. Mo-poti- 
K*Al:uJie decrease oninepeutaediasiper. 
|a Sieod : honteux. $ Tbax : honteux, 
oonfus. 

j|| T'oei : revenir : billet qui rtvient A eclui 
qui fa imis pour fire rtmlourti. 
Ta : 6changcr un billet contre »a valour 
en argent. 

J$t Cheou : recevoir. 9t Hao : signo. = ca- 
chet de reception. En recevant un billet 
(Tune autre banque, le banquirr y appose, 
toit $a tignaturt, soit un signe quclcon- 



que, attestant qu'il a rten ce billet Je telle 
autre banque et qu'il le prend tow aa its- 
ponsabUiti. 

1$ "f" T'cho-tse : cachet de paxticulier, en 
caracterea ordinaire*. 

Pj K'o : explitif. Lui-nUmc a tcril qu'il a 
recu ce billet de la banque a laquelle il 
le riclame maintenant; mais celanesuffit 
pat; ilfaudrail qu'il y eiit de plus le si- 
rjne de resorption de ceite banque, reconnais- 
sant quelle Ta recti de telle autre. TcHfc- 
p'iao-TSE-CHasg : §ur ce billet. Nco- 
cheou ti : celui dont je l'ai recu, e'est 
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leao. — King n\ cbeon-tl che ngo-men poti-hing o. Tsong-te yeon ngo-men 
cheou-tl jcn-kiu, t'siU-hing-leao. — Tsieon-ch^ yeoa nl-men-U cheou-hao, ni- 
men jon-kin pou-jen. Ngo yS moa fa-lso ya. — Mo«-yeoa puu-jen-tl 1\. Jd- 
che ngo-men kJ-tl, ngo-men ye che kl jcn-kia wang-hoei-h to, ngo-men yeou 
pon-p ei chen-rab, tso chen-mo pda-jen nl. — Ye-hla tche-tchfing p'iao-tae, 
ni-raen wang-leao cheou-leao. — Mou-yeou-U-hoa, ngo-men kiuG pou-neng 
wang-leao-cheoo. Tchc-li-t'eoa hoan yeoa ko yaen-kdn. Ngo kao-soa n\ 
chofio. TcM che i-tchiing mon-tW-n-pda-tl p'iao-tse; ngo-men tchS p'ou-tse, 
hiang-lsu puu-cbe mou-t'sien-pon-tl p'iao-tse, soiio-i keng tche-trio pOu-che' 
ngo-men kl-tl leao. — Xi-men jo I-ting cbouo pou-che ni-men ki-tf, n;i nun 
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recu de nous nc sufllt pas : il faudrait absoiument qu'il y eut (le nom de) 
la personne dont nous I'avons recu, et alors ce serait suttisant. — Oh ! il y 
a votre signe de reception, mais vous ne le reconnaissez pas : je ne puis 
rien y faire. — II ne s'agit pas de ne pas le rcconnaitre : si c'&ait nous 
qui l'avions donne\ nous le rendrions a une autre personne pour en recc- 
voir la valeur et nous n'y perdrions rien; pourquoi est-ce que nous ne le 
reconnaitrions pas? — Peut-etre que, pour ce billet, vous avez oublie de 
mettre votre signe de reception.— Cela ne signifle rien ; nous n'avons pas pu 
oublier d'y apposcr notre signe de reception ; de plus, il y a encore une 
preuve inlrinseque que void : ceci est un billet d'une petite banque; or, dans 
notre maison, jusqu'ici, nous n'avons pas fait usage des billets de ces peli- 
tes banques; a cause de cela, je suis encore plus sur que ce billet n'a pas 
£td donne" par noire maison. — Si vous vous obstinez a dire que ce n'estpas 
vous qui Pavez donne", il n'y a rien a faire; je n'ai qu'a supporter ce mal- 
heur, voila tout. — Si vous voulez suivre mon avis, vous remporterez ce 
billet, et vous r6flechirez bien pour savoir qui vous l'a donnc\ — Prenez ce 
billet de dix ligatures, et cliangez-le moi pour cinq billets d'une ligature 
et un de cinq ligatures. — Nous n'avons pas de billets d'une ligature de 
noire propre banque; si nous vous donnions en place des billets d'une 
autre banque, cela vous irait-il? — Oui, ceux d'une autre banque peuvent 
alter. — VOifiez : y a-t-il le compte? — Oui, il y a le compte. Sur 
ce billet, avez-vous mis votre signe de reception? — Oui, nous l'y avons 
mis. 



ffi-tse. Tche k'o ng6 je'n tcbe-ko k'on-tKc, tsieon-che'-leao. — I-ngo-chofio, ni 
iia-hoei-k'iu tsdi eiang-siang che chori kl-ti pa. — Ni pa tche-ko cbe-thio- 
trnfin-H p'iao-few k! p'ouo oii-ko I-tino, i-k6 oii-tiao. — I-tiiio I-tcbang U, m6n- 
yeou Dgo-raen pen p on-few- tl, kl-n\ mo pie-tchou-tl hing-pOn-hSng. — M6 
pie-tchon-tl ye che-te. — Ni tien-ticn toei-puii-toei. — Pou-t'so, toei-leao. 
Tcho p'iao-feje-cbang ni-inen ton cbCou-tcho-leao. — Tou cheou-tcho-leuo. 



Poo hijco : cela ne va pas. 
Jl Li : raoycu. II n'y a pat cette manifre ile 
dhavoucr. 

HI Wano-hoei : en arricre : en remon- 
tant de main en wain jtuqu'a la ban- 
que-mere, qui a tmix ex bilhl hi /»r«u- 
ire. 



J$!t ffr YiMUC.-peut-ctrc. "fjl* Cllliremployer. 

"Wr $t aiou-T'siKx r'ou : petite banque 
qui, outre lo change, fait un autre com- 
merce. 

|2» JnN : supporter patiemment. 

P'oio : (livi«er en murccanx. 
Mo ; changer, en |h ic Uc. 
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TI-SAN-CIIEOU TCIUKQ. 

Ta-ko, ngo kfing-t'sai Isui tche'n-tien-cbang, k'an-leao I-ko je-nao. — 
K'an-leao i-ko chJn-mo je*-niio. — K'au-kien 1-ko nfiu-picn jen Uieou-lcbo 1- 
kd pen-t{ jen, chang siun-kien ya-mGn tu-koan-sG k'iii, he<5u-t'Goa ken-tcho 
bao ftie-kri jen, ngo y£ poo tcbe-tao che wei cben-ino che-t'sing; tch$-m6-tch5, 
ngb teieou ken-tcho t'u-nien tao ya-mtn k'iii, t'siao ta-men tuo-ti cbe wei 
cben-tno cbc-tRing; tmeou kie'n ta-mOn leii-jen tao-leao yA-men, na-k6 
nAn-pi:~D j<*n, tsieon kao-sou ya-1 cbouo, t'a-men lea-jen yio ta-koan-sG? 
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CHAPITRE TRENTE-CINQUlfiME. 

UN JUGEMENT. 

Cher Monsieur, je viens d'assislcr a une scene dans le bourg. — A 
quelle espece de scene avez-vous assiste? — J'ai vu un meridional qui pre- 
nait au collet un homme de ce pays-ci, et qui le conduisait au tribunal du 
juge local pour plaider contre lui. Par derriere, il y avait pas mal de monde 
a les suivre; ne sacbant pas de quelle affaire il s'agissait, je les suivis 
jusqu'au tribunal pour voir en definitive ce qu'il en etait. Ouand ils furcnt 
arrived au tribunal, je vis le meridional qui dit de suite aux satellites qu'ils 
voulaient tous deux plaider; les satellites les firent done entrer tous deux; 
j'entrai aussi a leur suite, et je vis le juge local prendre place tribunal. 
Ouand ces deux homines furent arrives au haut de la salle, ils se mirent 
tous deux a genoux ; le juge intcrrogea d'abord le meridional : quel est ton 
petit nom? d'oii es-tu? pour quelle affaire viens-tu plaider! Alors on vit 
ce meridional faire une prostration et dire : votrc serviteur s'appelle Yu- 
p'ei ; je suis dc Lin-kiang-fou dans le Kiang-si, et j'ai dans ce pays un ate- 
lier de taillcur (oil Ton fait les habits). Ayant acbete ici Tan dernier une 
concubine, j'ai loue dans le bourg, dans la ruelle des Lanternes, deux cham- 
bres ponr y loger ma famille. Tout a riicurc, comme je travaillais dans 



na-ko ya-1, tsieou pa I'a-men lt»a-j6n tfii-tsin-k'iu-leao; ngo ye kCn-tsfn-k'iu- 
leao, tsieou kien siun-kum tsoiio-t'ang, t'a-men lea-j£n tao-leao t'ang-cbang, 
tsieou ton koei-hia-leao. Siun-kien tsieou 6ien wen na-ko nan-pien jen, ni 
kiao chen-rao ming-tse, che chen-in6 tf-fang jen, che we'i chen-mo che-tsing 
lai ta-koan-s€. Tsieou kien nii ko nfin-pien jen, k'o-leao J-k6 teou choflo, 
siao-tf ming-tse kino Yu-p'ei, che Kiang-si Lin-kiang-fou tl jSn, teai tcbe 
pen-tt k'ai-tcbn kd t'cheng-I p'du; in-we'i siao-tl k'iii-nien, tsai tch£-€ul mai- 
leao l-ko t'sie\ tsi<km tsai tche-ko" tche'n-tien chang Teng-long hou-t'dng, tsoo- 
leao leang-kien fang tchou-kia. Kang-tsai siao-ti tsai pou-tse ft tsd-houo 



^ Jfc : cband. ftfi Nao : tapasje. - id. 

iSJ Siun <n» Sin : examiner, tft Kiex : id. 
= magi lit rat inferieur. 

Tao-ti : jusqu'au fond, cn defini- 
tive. 

K "F KOEIHIA : B Hgcnouiller. 



fife K'o : frapiK>r. K'O-T'KOU : frapper la 
tt-te contre Urre (une foia,), faire one 
prostration. 

>J» SlAO-TI : 1c petit, votre inferieur, 

moi. 

■^C T'sil : concubine, fcmnn du second tang. 
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loao, tii-fll I-ko t'oii-ti, tuo kia-l'i tVm tong-sl k'iii-leao. T a hooi-lai choQo, 
siao-U kifl-li tsouo-tchu I-ko nifin-k'lng-U jfin. TVi poo jen-t6 che choei; siao- 
tl t'log tch£ hoa, ben fiin-i, tsieou kan-kin-tl tao ktfl-Ii t'siao k'iii-leao. Kan 
siao-U tao-leiio kift, I-t'siao, kiai-m.m toei-tcho-leiio; siao-U t'ofii-k ai-leao kifii- 
mcn, tsin-tao oii-ll k'iil t-k an, taicou kit'n tcht-ku j«*n, tw'u ou-ll tsoiio-tcho. 
Siho-U Vkwn tsieon k'Md-leao, tsiuon ta-leao t a Vk6 taofei-pfl, t'a hooi-cbeon, 
tsicoii pa siao-tl-U lien tcbao-leao. Tchf-in6-tcb«> siao-U tsieou pa t'a tsiC-on- 
lai ta-koan-sf, k'iC-on lao-ye wen t'a, Uio-ti t'a bio siao-U ki:l-U, cbe kan 
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mon atelier, j'envoyai un apprenti (pour aller) chercher quelquc chose chcz 
moi. A son retour, il me dit qu'il y avail chez moi un jeune homme et 
qu'il ne savait pas qui c'6tait. En cntendant ces paroles, je concus de gra- 
ves soupcons et j'allai bien vile chez moi, voir (ce qui en 6tait); arriv6 a 
la maison, je rcgarde : la porte de la rue etait ferrate; je la pousse, j'ou- 
vre et j'entre dans la maison pour examiner; j'apcrcois alors cet homme 
assis dans la chambre; a cetle vuc, jc fus liors de moi et je lui donnai un souf- 
flet; il me le rcndit, et m'egratigna le visage; c'est alors que je Paiamene' 
de force pour plaider ; je prie le mandarin de lui demander en fin de compte 
ce qu'il est venu faire chez moi. Le juge interrogea done cet homme : 
quel est ton nom? oil habites-tu? quelle est ta profession? qu'es-tu alle* 
faire chez Yu-p'ei ? Cet homme r^pondit : le nom de voire serviteur est 
Wang-ngan; j'habite dans eclte ville, dans la ruelle des Bambous rouges; 
habituellement, je prSte a la petite scmaine pour gagner ma vie. La concu- 
bine de Yu-p'ei habitait autrefois dans la m£me cour que moi ; et comme, 
il y a deux mois, elle m'a fait (de cetle sorte) un emprunt de dix taeis, cha- 
que mois, je me rends chez elle pour recevoir mon argent; aujourd'hui, le 
jour &ant arrivd, jc pris mes papiers ct je me rendis chez lui ; sa concubine 



che'o-mo k'iii-leao. Tche-rnb-tchi> shin-kien tsicon wen na-ko jen : n\ kiao 
chen-mo ming-tse, tsai na-eul tchou-kia, m cbe kau clieii-nio-tf, tao Yu-p'ei 
kia-li, che ts« che'n-rao k'iii-leao. Nsi-ko jen choflo : fiiao-t! tning-tee kiao 
Wang-ngan, tsai tche tchen-tieii cluing Hong-tchou hou-t 6ng tchoti-kift, p'ing- 
t'chang che fang in-tsv wet cbOng. Yu-p'ei tche-ko t'hie\ tilng-tchou hoQo 
siao-tt tsai l-ko yuen-t8e-li tchou-kotio, m-we'i t'sien lea-yue, t'a-tl tche-ko 
t sie, tsie-leao siao-tl che-leang iu-tse-tl in-tse, mei-yae siao-tl tao t a kia-ll 
tain fn-tae k'iii. Kln-eul-ko yeou tao-leao je-tse lcao, siao-tl na tche-tse, tao 



35 Tsouo : ctre oasis, ft re en visit*. 
ToKI : appliquer sur le montant. 
j§» K'f-Kl .* colerc, inquh-t, hors de soi. 
|9§ Tsoki : bouche, Icvres. C Ta : soufflet. 

= coups sur la bouche, ytnrt de torture. 
03 ^ HoKl-CHl oti : retuurner la main, le 
coup. |Jk Tchao : declarer, cgratigner. 
Fang : pretcr de 1'argent a interrts. £|J 
In : cachet. Fano-is-tmk : espece d'u- 
sure a trcs gros intcrets, aiiui nominee 

28 



parceque, a ohaque remboursement par- 
tiel, l'usurier ap]K>tc son sceau sur le 
livict de l'crapruntcur. Le taux pout 
s'elever jusqu'a 1051 P* 1 " jour. In-t«b : 
somme due, t. e. les intertts et une par- 
tie du capital. 
IS Wei : comme, en qualite de. ^c. Cbeng : 
vivre. = comme moyen d'existence. 
Tchk-the : document, piece offici- 
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t'iPn k'iu-leiio I-ku jfin, nfi-tcho I-tche tcho-tse, tao na-ko l'sir>n-p on-ft mai- 
k'iii-leao. Na-k6 t'sien-p ou-tl jen, kiing na-koiio I-k6 tcng-tue lui, yao na- 
tche tcho-tse, tch£-ko kong-fou-eul, ye'ou tsin-lai-leao I-ko jfin, tsiuou houo 
na-ko mai tcho-tae-tl jen chouo, kang-t'sai ng6 tao nin fbu-chang, kl nin 
song in-sfn k'iu-leao, nin kUl-H-U jen chouo, nin chang-kifii lai-leao, tche-mo- 
tcho ngo tsie'ou tao kiai-chang tchao n\n lai-leho, k'b-k nio tViackien nin 
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•Perfection de la Yertu.» Ce jour-la, un homme portant an bracelet vint 
(le vendre) a cette banque. Au moment oil les gens de la banque appor- 
taient de petitcs balances, et demandaient le bracelet (pour le peser), it 
entra un autre homme qui dil au vendeur de bracelet : tout a Plieure, je 
suis all6 vous porter chez vous une lettre charged; mais, vos gens m'ayant 
dit que vous aviez monte la rue, je suis venu vous chercher (sur la rue), 
et je vous ai precisemenl vu entrer dans ce magasin. Tout en parlant, il 
lira de son sein une lettre et un paquet d'argent ; voici, dit-il, une lettre 
chargee qui vient du Tche-kiang. Le vendeur de bracelet rccut de suite 
la lettre et donna cent sapeques a celui qui l'avait apportde, lequel s'en 
alia imm&liatement. Mors, le vendeur de bracelet dit aux gens de la ban- 
que : voici maintenant de l'argcnt que mon frere m'envoie du Tche-kiang : 
je ne vends pas mon bracelet; mais je puis vous vendre cet argent; ce- 
pendant, il y a encore une chose : je ne sais pas lire ; je vous prie done 
d'ouvrir cette lettre et de me la lire (pour que j'entende). Les gens de la 
banque lui rendirent done son bracelet; puis ils ouvrircnt la lettre et la 
lui lurent. Au commencement, le frere de cet homme disait seulement : 
je me trouvc ires bien en province; ne soyez pasinquiet, je vous prie. Puis 
il ajoutait : je commence par vousenvoyer aujourd'hui dix onces d'argent; 

tsi'n tche-ko p oa-tsc lAi-leao, choOo-hoa-tche-kien, tsieou k"i hoai-h na-t'ehou 
I-fong sin, I-pilo in-tse lui cboQo : tche che k^ Tche-kiang lai-tl in-sin; na-ko 
mai tcho-tHe-U j3n, pa in-sin tsieou tsie-koiio-k'iu-Ieao, kl-leao na-ko song- 
sin tl i-pe t'sien. na-ko song-sfn ti tsieou tseou-leao, jan beou na-ko mai tclio- 
tse-tl jen, tsieou houo t'sien-p ou-ti jen choBo, hien-Uai che ngb hiong-tf k*i 
Tche-kiang ki ngo tai-leao in-tse lai-leao, ngo pou mai na tche tcho-tse leao, 
ngo k'o-i pa tche in-tse mai ki m-men pa. Hoan yeou I-kien che, ngo che 
pon che-tse, k ieou n\-mcn pa tcbe-fong-sfa tche-k'ai, men kt ngd t'lng-t'ing. 
Tche-rao-teho na-ko tslen-p'ou-ti jen, pa na-tche tch5-tse yeou kl-leao t'a- 
leao, tsieou ph. na-fong^sin tche-k'ai-leao, nie'n ki t'a t'ing. T'sien-t'eou pou- 
kouo choQo che tsai wai-t'eon hen p'ing-ngan t'smg fang-sin, heon-t'eou 
chofio, hidn-tsui sien tai-leao che-leang in-tse l&i, t'slng nin sien y6ng-tchd, 



1£ Tche : p. n. % ^ Tcho-tse : bracelet. 
RNC : petite bal&nce pour les metaux 
prccieux. 

Yao : inviter, requerir. 
Hoai : cusur, sdu. 



b$ Che : savoir. ^ Tsk : caructCre. = 
savoir lire. 

TcHt : brisor. ^ NlKN ; lire. 
^J 3 P'ixo : juste, peser. 
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teng heoo-lai ycoa choen-pk : n jcn, Isat touo tui iu-tue Isie'oa chc-leko. TchJ- 
mo-tcbo, nd-ku jen tsic-ou chouo, ni-mrn pii tcbf chc-lenng in-tse na-hia-k'iti 
ping-l-ping, tott k! hoan-leao hit-n-twcn pa. NA-ko t'si«-n-p ou-tl jen, tsieou 
nsVhisl-k'iu i-p'log; che cbG-I-le;\ng in-tso, sin-n lu n hi-houn, k o Uieou tii- 
soan mei-k'i t a I-lcaDg !n-tso lai, tsieou ngan-tcho chC-k-ang in-tsi ho-hao- 
leao bien-t'sien, kU a leao, na-ko jV-n tsieou na-leiio tscou-leiio; kan Uii-leao 
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servez-vous cn tout de suite, je vous prie; quand, plus tard, il se presentera 
une bonne occasion de quelqu'un (qui aille a Peking), je vous en enverrai 
davantage. La-dcssus, cet homme ajouta : prenez ces dix onces d'argent, 
pesez-les et changez-nioi le tout contre de la monnaie. Les gens de la 
banque prirent done l'argent pour le peser; il y avait onze onces d'argent; 
ils se rojouirent fort en eux-memes, comptant bien lui escamoter une once. 
De fait, pour (le poids de) ces dix onces, ils convinrent d'une somme d'ar- 
gent qui lui fut donnee et qu'il emporta aussiidt. Peu de temps apres, il 
vint un homme, apportant un billet a toucher, qui dit aux employe's de la 
banque : vous avez H6 pris au piege; le vendeur d'argent de tout a 1'heure 
est un escroc; ce qu'il vous a vendu, e'estde l'argent faux; comment avez- 
vous pu le laisser faire un tel profit? Les gens de la banque entendant 
cela prirent vite des cisailles et couperent le lingot pour Pexaminer : il 
6tait bien faux. Les gens de la banque demandent alors a cet homme : 
connaissez-vous la maison de ce fllou? — Si vous voulez me donner de Par- 
geni, repondit-il, je puis vous conduire a sa recherche. Le directeur de la 
banque lui donna une ligature et lui dit de les conduire a sa recherche. 
L'autre, ayant recu la ligature, s'en alia aussit<H guidant les deux emplo- 
yes, lis allercnt jusqu'a la porte d'un paiissier, et alors, cet homme dit aux 

pull ta-tl koiig-fou-eiil, yeou ts/n-Iai-leao I-k6 j«*n t nu p'iuo-tse t'siu-t'sien, k'& 
tsieou houo tW-n-p'oo-tl jOn clmflo, m-men chang-leao tang-leao, kang-t gai 
na-ko raai in-Uso tj jen, che ko p'ie'n-tse cheon, t'a raai kl n\-men tl, na che 
kiii in-tso. Xi-men tse'n-ino Iioei kiao tVi tchan-leao nl. Na t'siGn-p'ou-tt jfin 
t'ing tche-hoa, tsieon kun-km-U na kiii-tsic-n, pii in«t»o kia-k'tii-leao I-t'siao, 
k\Vpoii-cht; kia-U ino. Tche-uio-tclio tVi<"n-p'ou-tI jen, tsie'on wen tche-kd" 
jen, m je'n-ty mi-ko p'ien-tse-cheou-tl kisi m6; tchS-ko jen chouo, ni-men jo- 
che k'eng kl ngo t'sien, ngo tsieou fc'o-i tai-leao m-men tchiio t'u k'iii. Tche- 
mo-lcho t'sien-p*6u-tl tchang-koei-tl, isit'ou kl-leao tche-ko jen 1-tiao t'sicn, 
kiao t'a tai-leuo t'a-tnen tchao mi-ko jen k'iu. tche-ko jen tsiS-koiio na ftiao 
t'sien lai, ts'e'ou tai-tcho t sien-p'6u-tl leang-ko jen tseou-leao. Kan t'a-tnen 
tseou tao-leao I-ko tien-sln-p ou-tl men-k'eou-eul, tche-ko jen tsieon houo 



■J5i Hoan : vcliangcr. 

8^ Mri : obiour. Mei r'i-lai : 

^ Ngan : §o conformer k. 

$f Tai : attendro. 

5k| P*iex : tromper. 



^ Cheou : main, ouvri«r. ~? Tse : finaU. 
Ijfr Thiex : ciseaux. KlA : pressor. = 

cisailles. 

Tiij.x : illumiiur h cuur. collation, gou- 
Ur, tlewwrt, i»uti»6*:rie. 
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t wcn-pon-t! na lea-jen chotio, n\-roen t'siao, na-ko p'ien-tsl-cheoa, tsrii 
tien-sin-p ou-li t che tien-sln na, ni-num ko-j<*n tsm-k'iu tchao t a km pa, 
tcke lea tWn-pou-U jGn, teieou na-tcho na-pfto kia In-tae tsfn-k'iu-leao, 
kien-leao na-kii p'ien- tse-cheou tsieoo chouo, ni mai kl ngo-men t! tche-pjio 
che kia in-tee; na-ko jen chouo, ngo ye poo tcbe-tao na in-tse che kia-U p6u- 
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gens de la banque : regardez, voire filou est a prendre un gouler dans 
cetle boutique de patissier ; entrez vous-me*mes, et allez le trouver. Les 
deux garcons de banque enlrt-rent done tenant en main le paquet d'argent 
faux, et apercevant le filou : ce paquet d'argent que vous nous avez vendu 
est de I'argenl faux, lui dirent-ils. Moi! repondit-il, je ne sais pas si cet 
argent est faux; il m'est envoye" de province par mon frere; puisqu'il est 
faux, je vais vous rendre voire argent, et tout sera dit. La-dessus, il de- 
mande au directeur du restaurant de vouloir bien peser le paquet d'argent 
pour voir s'il est bien de dix onces. Le directeur le recoit, le depose sur le 
plateau de la balance, le pese, et dit qu'il y a onze onces d'argent. L'autre, 
entendant ces paroles, dit aux gens de la banque : ce que je vous ai vendu 
tout a l'beure, e'est dix onces d'argent : maintenant, ce paquet d'argent faux 
est de onze onces, comment serait-ce le mien? C'est vous qui avez apporte* 
d'autre argent faux pour me faire tort. Les gens de la banque l'entendant 
parler ainsi ne soufflerent mot. Pendant ce temps-la, quelques autres per- 
sonnes, qui elaient a prendre une collation, apprenant de quoi il s'agissait 
et ne pouvant se contenir, voulaient absolument batlre les deux garcons de 
banque. Ceux-ci, n'ayant pas d'autre ressource, prirent bien vite leur faux 
lingot et s'en allerent en courant. 



che, na pen che ngo hiong-tf kiai wai-t'eoo tai-lai-tl, ki che kia-tl, ngo -boftn 
m-raen t wen tsiuon cho-leao. Tche-mo-tcho na-k6 jAn tsit'ou k'ieou tien-sin- 
p'ou-h-tl tchang-koe'i-tl ki p'ing-p'ing nii-pao in-tse, che che-leang pon-che. 
Kan na-k6 tchang-koei-tl, pa tn-lse tsie'-kouo-k'iu, ko tsai t'ien-p'ing chiing 
i-p'ing, choiio tche che che-I-leang in-tse; na-k6 jen t'lng tche-hoa, tsieou 
hoQo na-kd t'sien-poti-tl jen choao, ngo t sai mai kT m-roen-U, na che' che- 
Wang in-tse, jou-kln tche-pao kia in-tse, che' che-Meang, na tse'n-mo che' ngo- 
t! nl; ni-men tch5 che na pig-H kia in-tse lai ngo ngo lai-leao. T'sien-p oa- 
ti nii-leajen t'lng tche-mo-chouo, ye hoftn pou t choo-hoa-lai-leao; tche-ko 
kong fou-eul, yeou ki-ko pie*-U t che tien-gin-ll j*n, tjng tchC-kien-che, ton 
fxta-p'ing, t'sinen yao ta na lea t'sien-p on-tT jen, na lea-jen moo fft-tse, 
tsieou kan-kin-tl na-tcho na-pao kia In-tse, p ao hofii-k'iu-leao. 



^ Ko : chacun, aoi. P'ISC : balance a deux plateaux. 

35 T'lEN : ciel, plateau dc la balance. T'ien- ■ P ing : calme, egal, peaer. 
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T'i-k fc i telle" pVii-tBe-cheon lai-Ieao, ngo kao-sou nl 1-kie'n che. T sien 
sie-nien, ngo-men pen-hiang ti-iang, yeou I-k6 t'chou-ming-tl t'ai-fou sing 
Fang, t'a chen-chiing ye yeou ko kong-mJng, kiii-li ye soan che ko siao-l'sai- 
tchou, kien-t'ien tsao-k'i t'siao roen-ine-U, tsong yeou ki-chc hao; yeou 1-t'ien 
tsao-k'i, lai-leao l-ko jen, ta-piin-U che tche-men-tee-h ken-piln-tl yang-eul, 
kien-leao Fang-t ai-fou tsie'ou chouo; ngo che teai meon tchS-ft, In-wei hien- 
tsai ngo-men lao-ye" houo ngo-men t ai-t ai ton ping-leivo, ta-soan chang mn 
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CHAPITRE TREXTE-SEPTlfiME. 

QUIPROQUO, ESCROQUERIE. 

Voiis m'avcz parte (Tun escroc, je vais aussi vous racontcr une his- 
toire. II y a quelques anndes, dans un endroil de mon propre pays, vivait 
un c&ebre m&lecin nomm6 Fang; il avait un certain grade, et pouvait 
passer pour un petit propriCtaire; chaque matin, il donnail des consulta- 
tions chez lui (il regardait le pouls), el il avail toujours plusieurs dizaines 
de pmonnes. Un bean matin, il vint un homme qui se donnait les airs 
d'un domcstiquede bonne maison; en apercevant le docteur Fang, il lui 
dit : je suis dans telle maison ; presentment, mon maitre et ma maitressc 
sont tous deux malades; ils comptenl venir vous trouvcr ici pour vous 
consultcr sur leur mat, et ils vous prient dc les attendre demain matin chez 
vous. Tres bien, dit le docteur Fang. Le lendemain matin, il vit revenir 
le valet, et avec lui un autre homme portant un paquet; le valet entra, et 
demanda au docteur Fang : permettez-moi de vous demander si e'est 
Monsieur ou Madame que vous verrez en premier lieu? Naturellement, re*pon- 
dit le docteur Fang, ce sera Madame. La-dessus, le valet demanda le pa- 
quet que Pautre avait dans les mains, el sortit en l'emportant; 1'aulre s'assit 
sur un banc et atlendit. Les consultations e'tant finies, et tout le monde 



tche-eul t'siao-pfog-Iai, t sing mn ming-eul-ko tsiio-k'i Usai kia-li tcng-tcho. 
Fang-t ai-fan chofjo cbtMeao; kan tao ti-eul t'ien teao-k** tsieou kie'n na-ko 
t\-hia jen ycou lai-leao, hoao t ong-lcbo I-ko jen, cheou-li na-tch5 I-ko pao- 
fita, na-ko ti-lila jeu tsm-lai, tsieou wen Fang-t'rii-fou chouo, tVing wen ni- 
na, che lao-yS sien-t'siao, che t ai-t ai sien-t'siao. Fang-t ai-fou choQo, na 
tse-jan che t ai-t ai sien-t'siao. Tche-mo-tcbo tchi-ko ti-hid jen, tsieou k'i 
na-ko jen cheou-l\, pa na-ko pao-fou yao-kouo-lni, tsieon na-tcho t chou-k'iu- 
lcao. Na-ko jC-n tsieou tsouo tsai i-ko te'og-tse-chang teng-tcho. Kan ta-kia 



35 MlKO : noro, renommee. T'CHOC-Iiljca : 
dont le nom est coddu au dehors. 

f% _t CHEX-CHAXa : Bur le corps, sa per- 
•onne. jfa 35 Kono-MING ; gloire, me- 
rite, rang. 

i$C KlA-Ll : dan* ta maison, 1. 1, d'apres 
•a fortune. 

Pan : feindre. Ta-pax : contrefaire. 



^ TcHft : maiion. Men -TOE : por- 

te. TcHi-MES-TSB : grande maison. 
~k. % T'ai-t'ai : madame. 
H$, T'siao : qui Terra en premier lieu. Jeu 
de mots qui ne peut se rendre exacte- 
luent. 

Yao : demander. 2}$ Kouo-laj ; aux. 
3£ -p Tenotse : petit banc, eacabeau. 



■2i 



Digitized by Google 



228 



SEOONDE PARTIE. 







& # ft #■ 


iij A, 


IS 


* 


W. 


7. 

• 


ft. 




* 3$ A jt§. 


S A ft 






ft 




Mi] 




13 a & rtft 


>1 ^ ^ 


ft 




ft 


•x 


i& 




$ ^ £lj 


ft X & 




A 


ft 




m 




ft ft ^ 7 


7 m & 


T, 

* > 






ft 






Jl & * f £ 


— fF 


ft 












it. T. * 


ft »5 HL 


13 


iii. 


ft 


ft 


■ ▼ 


s w w 


ft * as SB 


S ig 


A 


if, 


A. 






7. 


9£ A at. ^ 


^ A 






IE 


A. 


ft 




* £ Sf. 


dK fifc * 




ft 


ILL 






± 


"A3 ft. 5$ ft 


^3<f >£\ 


x V- 








ft 




* ft ft 8ft 


*. B % 








ft 




a 


@ ft 


m % m 








HI 




Hi 


ff f T § 


1H # B. 














Ife f$. 7» 


ft « ft 


ft 






ft 




tft. #R *4 f& 


tl ®fc 

PV i " 






ft 


IS. 




ffi na « is 


tt ift J2 




its 


KB 


ft 




ft 


g A» A T 


WW.* 






Jjt 




EI. 




# # SB A. 


A ft X 




> 


ft 


A 






JS * - 8ft 


ift. ft ^ 






ft 


ift. 


so 




^ ft IB ft 


SB ft 




W. 


ft 


ft 


ft 




IJ AS 


fa W ft 


ft 


ft 


ft 




ft 




w s *. a 


a & sa 


10 


ft 


Hi 


ft 






^ A, it 5* 


4 T * 




T 










ft ft JS - 


^ A. T. 




ft 


ft 


^5" 



too tBifiO-wan-leiW ping tseou-lcao, Fang-t ui-(ou teiiiou wen nii-ko jen, nin 
y5 che tsiao-ping-tl mo; na-k6 jen choQo, ng6 pSu-che t'siao-pfng-U, ngo 
che kou-I-p ou-tl jen, tsai tch5-efll kfng tcng-tchu mn-tl ken-pan-tl kl-ngo na- 
tchou I-chang lai na. Fang-t'ai-fou t'lng tchS h6a hen t'cba-f, tsieou wen t a. 
Ng6 na-ko ken-pan-tl ya, che' nft-leao chen-mo I-chAng lAi-leao. Na-k6 jen 
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ctant parti, le docteur Fang demanda a cet homme: Stes-vous aussi venu pour 
une consultation? Non, dit Pautre, je ne suis pas vena pour une consulta- 
tion ; je suis employe* dans une boutique de vieux habits, et j'attends seule- 
ment ici que votre domestique me rapporte le v&cment. Le docteur Fang, 
entendant ces paroles, les trouva trcs Granges; mon domestique! lui de- 
manda-t-il; quel domestique? et quel v&ement? C'est, dit l'aulre, ce valet 
qui est entre* tout a l'heure avec moi; ne lui avez-vous pas dit qu'il fallait 
commencer par Madame? et ators, il a emporte* le vetement dans I'appar- 
tement interieur. Mais, reprit le docteur Fang, comment! Cet homme 
vous a-t-il dit qu'il 6tait mon domestique? et enlin, quel vehement m'avez 
vous apportf? Le fripier lui r^pondit : ce matin, cet homme est venu a 
notre boutique, disant qu'il etait votre domestique, que vous vouliez acheter 
une robe fourrSe pour fern me, que nous devions l'apporter d'abord pour 
vous la faire voir; que si elle vous convenait, vous la garderiez; et il nous 
demanda d'envoyer quelqu'un a sa suite; je suis done venu avec lui. Je 
vais vous dire, reparlit le docteur Fang : cet homme n'est point mon valet, 
et je ne sais pas qui il est; hier, il est venu me dire qu'il e*tait dans telle 
maison, que son maitre et sa maitresse Slant tous deux malades, voulaient 
venir ici pour une consultation, et me priaient de les attendre ce matin 
chez moi; tout a l'heure, il est entrC et m'a demands qui je verrais d'abord, 



chouo, tsieou-che kang-t'sai borto ngb ik'oaii-eul tsfn-lai-tl na-ko ti-hiii jCn, 
nin poii-che kao-sou t'a chouo che t'ai-t'iii sif-n-t'siao inb, t'a tsie'on pa I- 
cbang nii tao Ii-t'eou k'iu-leao. Fang-t'ai-fou ye'ou wen t'a. Na-k6 jen t'a 
tsen-inb kao-sou ni-men choQo tl. t'a che ngb-tl Ci-hia j<*n, lao-tl che' oa-kao 
l-kien cbe'n-mb I-cbang lai. Na-ko kbu-I-p'ou-U jen chouo, na-ko jen kin-eul 
tsao-k'i, t'a tao-lcao ngb-men p'6u-tse-Ii. T a chouo t'a che nln-tl ti-hia jen, 
chouo che' n)n yao mai I-kie'n nib-p'i-ngao. na-lai sien t'siao-t'siao, ho-che 
tsieon lieou-hia-leao, kiao ngo-men ken I-ko jen lai ; tch£-mo-tcbo ngo taie'ou 
ken t'a l&i-leao. Fang-t'ai-fou choQo. Ngb kao-s6n n\, na-ko jen, pou che 
ngb-tl ken-jen, ngb ye pou jen-tfj t'a che choei, t'a tso-efll-kd lai kao-sou ngb 
chouo, t'a che tsai meou tchS-ft, In-wei ta-men lao-ye" houo t'ai-t ai tou 
pfng-leiio yao cbang tche-eOl t'siac-ping lai, kiao ngb kin-eul tsab-k'i tsai Wa- 
ll teng-teho, kang-t'sai t a Ui'n-lai wen ngb, che' lao-yS sicn-t siao, che' t'ai- 



fff Koc : estimer, revendre des habits. 

Noao : robe, Ho : oonvenfr. j£ 
Che : mcanre. = convenir. 



& Taxg-che 

que. 



•i c'cUit, croyaut 
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t'ai eien-t'siao, ngo tang-che t'ii-nien lao-ye houo t ai-t ai lai-tao-leao, soiio-1 
ngo chouo che tse-jiin che t'ai- t'ai sien-t'siao, ngo chouo-U che sicn-t siao- 
ping, ngo ping pou tche-tao chen-mo I-chang-ti che-t'sing, ni jou-kin k'oai 
tchao t'a k'iu pa. Tchf-ko kon-I-p'ou-tl jen t'ing tche-hoa, t'sai m5ng-pe na- 
ko jen che-ko p'ien-tse-chisou, pa t'a-tl I-chang p'ieu-leao k'iii-leao. 



TI-8AN-C HE-PA TCIIANO. 

Kouo-fou. — Tcha. — M k'iii tVing sii-n-cheng lai. — Sien-cheng lai- 
leao, tsai wai-kicn ou-h tsoiio-lcho na. — 0, sien-cheng, hie-koiio-fa lai- 



Digitized by Google 



MANDARINS ET MARC HANDS. 231 

Monsieur ou Madame; j'ai cru que son maiirc et sa maltressc etaient arri- 
ves, et je lui r^pondis, que naturellement, jc verrais d'abord Madame; 
ce que je voulais dire, c'est qu'elle passerait la premiere en consultation, 
et je ne sais rien d'aucune affaire de vetement; maintenant, allez vile a sa 
recherche. Le fripier, entendant ce discours, vit clairement que cet hom- 
me 6tait un filou qui lui avait escamote son vetement. 



CHAPITRE TRENTE-HUITlfc.ME. 

DOUBLE ENQUETE SUR UN SUICIDE. 

Kouo-fou! — Voila ! — Va prier le Maitre de venir. — Le Maitre est 
venu ; il est assis dans l'antichambre. — Ah ! Maitre, etes-vous repose" de 
vos fatigues? — Oh ! oui; et votre seigneurie? — Oh ! je ne sens pas une 
grande fatigue. Aujourd'hui, je voudrais parler d'une affaire avec vous, 
Maitre. — Quelle affaire? — La derniere fois que nous sommes allds en 
province, j'ai fait mon journal; il faudrait le corriger, et chercher quel- 
qu'un pour le transcrire. — Donnez-moi d'abord votre brouillon que je 
l'examine. — II y a aussi dedans une histoire que j'ai oublieV, je vous 
prie, Maitre, de vous la rappeler pour moi. — Quelle affaire? — Voici : 
1'autre jour, qnand nous e*tions tous deux dans le bourg de la Triple Con- 
corde, et pendant que nousdejeunions, nous entendimes un voyagcur racon- 
ler qu'un homme, qui logeait quelque part dans une pagode, s'6tait pendu, 

leao. — Che, ko-hia, y£ hie-kotio-fa lai-leao. — Ngo tao pou kio hen-fS, ngo 
ktn-eul-ko ta-Roan houo sien-cheng tchen-tcho I-kie'n che-twng. — Chen- 
mo che-t'shig. — Tsit-oa che tsan-tnen tche-t ting t'chou-wai, vgb tso-li na 
pen-je-ki, te pa t'a Meon-che hao-leao, ttliao jen t'chtlo-t'ch&u-lfii. — Na-rao 
nin pa na pen-t Wkao-cul na-t chou-lai, ngo sien k an-k an. — Tche-h-t'Coa 
ngo hoan yeou kie'n-ehe wang-leao, k'ieou «ien-chrng t'l-ngo siang-eiiing. — 
Chen-mo che-t'sing. — Tsieou che tsan-men mi-t'ien, tsai San-hotio tchen- 
tie'n-li ta tsao-tsien-tl che-he'ou, t'lng-kien yeou I-kd k'o-jen, choQo che yeoa 



Hik : ne reposer. Fa : fatigue, 
Kouo-lai : ftUX. 
?D "1* Ko-hia : Monsieur, votre seigneurie. 



ToHlN : transvoser. R3 Tcho : verser ginal. 



T'chao : copier. 
3j£ T'sao : herbc, rapide, brouillon. 
Kao : paille. = brouillon, 



le via. = deliblrer. 
HC K t : no Houvenir, annoter. Q Je : jour. 
= journal quotidieti. 
Silou : r6pa«r. f$ CHZ : orner. 



TsiKN : aigu. Ta-tsien : prendre un re- 
pas en voyage. 

J§j Cho-Mo : quel, je ne me rappelle 
pas quel, quelque. 
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!-k6 jen, tsai che'n-inb ti-fang-tl raiao-ti tcbou-tcbo, tse-k\ tiiio-se-leao, tai-lei- 
tl na niiao-li-tf houo-chang, y5 la-leao koan-se-leao. Ngb ki-puu-t'slng che 
tten-mb kien cbte-t'sfng leao. Nin Loan k/-te pun ki'-te-leao. — 0, na-kie'n 
che ngb ki-tS. — Na-mb mn tsai-choQo kl-ngb t'lng-t'lng. — Na-k6 ta tsien- 
tl k'o-j£n cbotio, t'fi-men na pen-hiang ti-fang, yeon I-k6 choii-cbeo raiao, H- 
t\*ou tcbou-tcbo i-ko kV»-jen, tcbS-t'ien pan-yf-R tiao-se-lcao. Kan-tdo t'ien- 
leang, houo>cbang tsicou pao-leao koan leao; tche-hien Uieou tai-tch5 bu- 
tso k'id ytji-leao I-boei. Na-k6 bu-teb mbu yen ming-pS, chofio fang-fou die 
iS-se-tl. Tebe-iub-tcho na-ko tcbe-bie'n, tsieon pa bouo-cbang trii tao ya-men 
k'iii, wen na-k6 bouo-cbang, cbe wei che'n-mb pa na-k<5 k'o-jen iS-se-leao; 
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creant ainsi de l'eiubarras au bonze de la pagode, et qu'il y avail eu un 
proces. Je ne me rappelle pas clairement cc qu'il en est ; vous en souvenez- 
vous encore? — Oh! oui, je m'en souviens. — Alors, veuillez me le ren- 
ter. — Ce voyageur, qui etait a prendre son repas, raconta que, dans un 
certain endroit de son pays, il y a une pagode de 1'esprit des eaux. Un 
Granger qui y logeait sc pendil au milieu de la nuit; quand il fit jour, le 
bonze avertit le mandarin; le sous-prefet, cmmenant avec lui un expert, 
alia faire une enqu&e, et cet expert, netrouvant pas les circonstances bien 
claires, dit que le mort semblait avoir tHe 6 trangle ; la-dessus, le sous-prefet 
fit conduire le bonze au tribunal, et lui demanda pourquoi il avail Wrangle 
ce voyageur; le bonze rtpondit : dans le passe", je n'ai jamais cu d'inimitie" 
contre cet Stranger, et dans ces dernicrs temps, je n'ai eu aucune raison 
de le hair; comment aurais-je pu l'&rangler? Le sous-prefet ne le crut 
pas; il employa la torture, et le mit a la question, le faisant frapper pour 
le forcer a faire des aveux decisifs. Ce ful en vain, le bonze n'avoua pas, et 
le sous-prefet le mit en prison. Ce bonze avail un disciple qui, inquiel (sur 
le sort de son maitre), se rendit a la capitale de la province, et deposa une 
plain te au tribunal (du gouverneur). Le gouverneur dcl£gua de suite le 
sous-prefet voisin, qui, prenant avec lui un expert tres habile alia a la 



na-ko houo-chang chono : ng6 hoiio na-k6 k o-jen, wang-je oO t cheou, ki'n-jS 
ou ynen; ngo laen-mo neng l£ : se t'a nl. Tcht-hie'n pon-fifa, teieon tong-hing 
k ao-ta houo-chang, kiao-t a tchao-tfng-leao. Houo-chang pe"-choQo pou-tchslo. 
Tch£-m6-tcho tche-hien taieou pa houo-chang ya-kVlai-leao. Na-ko houo- 
chang yeou ko t'du-ti kl-leao, tsieou tsui cheng-li k'iu, tsai yueo-chang kao- 
leao; F&u-t'ai tsieou p'ai lin-fong, tai-tcho kao-lien-U ou tso, tao na-ko miao- 



ft 



Tai : apporter. ffc LEI : difficult*. 
Chen : csjirit. 

Ou : egal, innpectcr. \^ f£ Ou-tso : ex- 
pert* attaches mix tribunaux pour les 
enquctea en cu de mort violent*. 
Ykn ; examiner. 

Fano fou : incertain. 3$& Lfe : at- 
tachor, aerrer fort. 

Waxo : passe, ffc T'cheoc : Lniroitie. 

Ycen : differcnil, hutr. 
Tono : remuer. JJH Hinc ; aupplice. 
K'ao : question, arraeher des aveux. 



iB Ton AO : appeler, avouer. Pb : inuti- 
lement. 

Ya : prison, y enfenner. 

tT Kl-LBAO ; fut inquict. 
Che.no, ou Cheno-t'cheno : capitale de 
province. Rj Yuen : pretoire du gou- 



$$ Lix : voiain. Fond : Umitea. = i 
darin voiain de mime degre. 
Kan : savoir-faire. $|[ Lies : experi- 
ence. 
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l'i yeoa yen-leao I-hot-i, mi-ko se-che, koGo-jsin cbc tiao-se-ti; na-ko lin-fong 
tche-hien, tsie'on kiii-che-U pin-pau Fon-t'ai leao. Hien-tsai siun-fuu pa na-ko 
yuen chen-tl tche-hien t'san-ko-h ao, pa yuen-yen-U 6n-tso ye tche-leiio-tsoei- 
leao, pa houo-chang ye fang-leiio, tsieoa che tchii-mo kien-che. — Poti t'so, 
toei-leao, che tch5-mo kie'n-che; t sing sien-cheng pa tch5-kien*che y^ siu-tsai 
na je-ki-l\-t'6on, mn siang hao-pon-hao. — Na ye-hao, kan ngb sieon-che 
tC-leao, che kiao choei t'ong ni. — Ngb ta-soan k6u-jen t'chao-feiS. — K6a- 
jen t'eng-siS p u che kl-tchao-tso leao. — Na-mb tse'n-mb pan hao ni. — 
K6-hia jo-che pbu mang, ngb to k'ong-eul, t'eng-t chon-lai-pa. — Jd-che 
sien-cheng k eng tai-lao, ni ngb tsie'ou kan-tVmg puu-tain-leao. — Na-eul- 
11 hda nl. 
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pngode faire unc nouveile enqncte : Ie mort s'&ait vraiment pendu. Mors, 
le sous-preTet dengue fit son rapport au gouverneur, conformement a la 
veritc; le gouverneur d^grada le sous-prefet qui avail portc le premier ju- 
gement; il punit aussi l'expcrr, de la premiere enqueue, et il rclAcha le 
bonze : voila la chose. — C'est bien cela, c'cst exact, c'est eette affaire-la 
meme. Maitre, je vous prie d'inserer ce r6cit dans mon journal : qu'en 
pcnscz-vous?— Oui, c'est bien : mais, quand je I'aurai corrige\ qui est-ce qui 
le copiera? — Je compte prendre quelqu'un pour le copier. — Oh ! si vous 
prenez quelqu'un pour le transcrire, il est a craindre qu'il ne fasse des 
fautes en copiant. — Mais alors, comment pourrais-je bien faire? — Si 
voire Seigneurie n'est pas pressed, quand j'aurai un peu de loisir, je le co- 
pierai. — Mailre, si vous consentcz a vous donner cette peine pour moi, 
je ne pourrai pas vous e*tre assez reconnaissant. — Que diles-vous la? 



CHAP1TRE TRENTE-NEUVlfi.ME. 

JEUX DE SOCIETE. 

Aujourd'hui, nous buvons comme cela sans rien dire, le vin n'a pas 
de gout; ne vaut-il pas mieux remplir nos verres, et faire quelques parties 
de mourre? — Bien, commencons par faire une partie a nous deux. — Ne 



TI-SAN-CHEKIEOU TCHANG. 



Tsan-men kln-eul-ko tche-mo k'ong ho-teieou, ye ou-wei; mo-j5 Isan- 
men tou tchen-miin-leao, houo ki k iuen pa. — K 6-1. Tsan-inen lea sien-houo 



m 

ft 

m 



Cbe :cadavre- 5E Wit Se-che ; id., mort. 

KlU : scion. K Che : vrai, reel. 

Chen : examiner, juger. 

Siu : orilre. AS T'eno : copier. 

T'AI ; a la place de. §fr Lao : peine, 

fatigue. 

Kan : reconnaissant. jfcf T'swg : sen- 
timent. ^ Tbin : venir a bout ile. 
K'o.ng : vide, torpcur, ne pas se remuer. 
I}£ Wei : goftt. 

^ti Mo-jo : non comme, pas si bien que. 
Tents : vcrscr. Max : plein, rem- 



plir les verres. 

Houo : penetrer, ouvrir. 2£ K'lDKS : 
poing. = jeu de 1* mourre. Les deux 
joueura, a la fois, donnent cbacun un 
noinbre inferieur a 11, et en meme temps, 
chacun lev© une main, roontrant un cer- 
tain nombre de doigts ; j'aurai gagne, si 
le nombre de mes doigts avec oeux do 
radversaire est egal au nombre que j'ai 
donne. On donne le nombre soit en l'e- 
nonc&nt ^implement, soit par une phrase 
qui le 
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Toei-chooa. — Ou-kln-k'o<*i. — Ni-t'iiiao jou-ho. — Hoftn che ni choa-leao. 
— Ni tchfi Ing ye pon-kouo che hiS-mao p'ong se-hao-tao p&-lie\ — Ni siCn 
ho-tsieon, hoei-t eou Isai p I-p'ing. — Ngo i-klng ho-leiio. — Ni toQo-takn 
ho-leao. Ngo mou-t siAo-kidn. — Ni wen ta-kia, ngb ho-Ieao moo-yeon. — 
Tchong-wei t'sifto-kien t a ho-tsieoa-leao mo. — Ngo-men moa U-hoei. — 
T;i-kia tou moo k an-kien, tchS tsou-kien che ni boen-tsieoo-leao. Koai ho 
pa. — Ngb i-king hd-leao, pdo-neng tsai ho-leao. — Ni poa-ho. Ngo-men 
ta-kia tong-cheon koan ni. — Tchen h'-hai. Tche-mb-tcho pA. Ngb-H teieou 
tchen pbu-hing-leao. Fft-ngb chouo kd «ao-h6a-eul pa. — Na ye k'b-i, ni jo 




Digitized by 



MANDARINS ET MARCH AN DS. 237 

me donncz-vous pas cette partie (ce poing) sans jouer? — Ne vous vantez 
pas a 1'avance, on ne sail pas qui perdra et qui gagnera :allons! Lcs quatre 
saisons rae rendront riche! — Six! Les six choses favorables. — Mains egales! 
— Les cinq premiers licencids! — Eh bien! voyez ce qui en est.— Oh ! c'est vous 
qui avez perdu. — En gagnant, vous n'avez pas plus de me>ite qu'un chat 
avcugle qui rencontre un rat mort. — Commencez par boire, et ensuite, 
vous ferez vos remarques. — J'ai deja bu. — Quand est-ce que vous avez 
bu? Jc ne vous ai pas vu. — Demandez a tout le monde si j'ai bu, oui ou 
non. — Messieurs, I'avez-Yous vu boire? — Nous n'avons pas fait atten- 
tion. — Personne ne vous a vu; cela suflit pour montrer que vous avez 
escamoie le vin; buvez vile! — J'ai deja bu, je ne puis pas recommencer. 

— Vous n'avez pas bu; nous allons tous vous verser le vin dans la bouche. 

— Ccla me ferait vraiment mal ! Eh bien ! voila : le vin ne me va vrai- 
ment pas; donnez-moi pour penitence de dire quelque histoire. — Soil! 
Mais, si elle n'est pas bonne, vous aurez une autre penitence. — ficoutez, 
elle vous plaira ccrtainement. — Oites vite. — ficouiez. II y avail (une 
fois) un paysan ires pauvre qui n'avait ni feu ni lieu; apres de longues 
rdllexions, il resolut de se rendre a la capitale et d'entrer dans le service 
du palais, ce qui serait honorable et lucratif. II s'en alia done a la capitale, 
et se mit en apprentissage sous la direction d'un vicil eunuque. — Attendez 

choflo-tl pou-hao, hoan che yao ffi-tl. — Ni t'lng-tcho pd, tchoen-hao. —- 
K'oai-chouo. — T iog-tcho. Yeoa I-ko hiang-hiii jrn ben kidng, uiou 16-tse, 
sln-li p'an-stfan, ta-soan yuo chang-king tiing-lao-kong k'iii, ye'ou tsuen-koei, 
ye'on long-tWn. Tche-mo-tcho t'a tsie'oo tao-k-ao klng-li, pai tsai I-ko lao- 



f£ K'oa : so vanter. IK Loc-choem : 
cf. P. Zotloli, r. 4, p. 7. 2g K'OEl : 15* 
constellation, preside a to littirature ; en 
Fan 9M», k$ 5 planiUa $\v font rencontres. 
On appeile KiX-K'OEI, Ut 5 premiers li- 
cences de chaque promotion. D'autre* 
ecrieent KlNO-K'OM : chtj* de la 

literature cUtssique. 

$$L P'ono ; heurter, rencontrer par hasard. 
$J Lit : finale. 

^ P'l : critiquer. f& P'ixg : id. = id. 

J5i Li : traitcr pohment, faire attention. 
^ HOEI : iwvoir. — id. 

Wl ^ Toyo cHEOi? : y mettie la main. 31 



Koan : arroB«r. verser dans la bouche. 
glj Fa : punir. 4& |£ SlAO-HOA : parole 
pour rire. 

fi£ Lo : tomber, ae refugier. Lo-tbk : refuge. 
1"an : rerouer. |£ Soan : compter. = 
reflecliir. 

^ & Lao-koxo : employe - du palnia, et 
jxir consequent, eunuque. 
TstKN : honorable. jS^ KoEI : id. riche. 
= honorable. ^ Long : preparer de 

V argent. 

^£ Fai : salucr, prendre pour maltre. >fc 
Jul T'ai-kiem : eunuque. P*J Mks : eco- 
le. Me.v-HU : sous la direction de. 
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t ai-kiun mcri-liia tilng t ou-ti. — Ni siiin tung-teng chouo, m tcbi-boa tsieon 



che t'oflo jr-n, pa t a lti-UiD-kai-tl. — Na-roo m wei chen-mo, poa pa 
tcbe-t'seng rivn chouo raing-pe-leao ni. — Ni pie hot'n-t'iao tsu-yt'n-eul- 
leao, t'ing ngi) k'orii chouo pa. — Xi ko:li-choAo. Tj-liia tsen-iuo-yang-leao. 
— T'a kf-jan pui ]ao-t ai-kie'n wei liio-che-leao, t'a tsieon k'ieou lao-t ai-kien 
tchou-che tche-kiiio t'a, tchao-ing t'a. Uio-t ai-kien tsieou p'm t'a tsai ta-nei- 
li koan-che; tclie-M'ien nei-l\ t'choan-lche yong-chtin. Tche-ku hiang-hia y'n 
tsieou-chouo. Wan-soei-ye yao t'che-tchong-fan na, Lao-t' ai-kien t'ing- 
kien-leao, k'o-tfii.iou h5-h0u t u chouo, ni pie hoo-chouo, oi chouo wan-soei- 
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un peu avanl de continuer, car voire bistoire n'esl pas claire; ainsi done, 
ce vieux paysan si niais, a peine arriv6 a la capitate, reussit a p<metrer dans 
le palais : e'est done bien facile! — lScoutez-moi parler; il avait prie quel- 
qu'un de l'y introduire! — Ah! pourquoi ne nous avez-vous pas dit cela 
clairement dos le commencement? — N'epiloguez pas sur cliacune de mes 
paroles; 6coutez-moi, je vais le dire tout de suite. — Dites vite : qu'est-ce 
qui arriva ensuite? — Puis done qu'il avait pris pour maitre le vieil eunu- 
que, il le pria de l'instruire en toutes choses, et de le diriger. L'eunuque 
l'envoya au palais (en qualite de) maitre d'btilel. L'n jour, il transmettait 
la volonte de TEmpereur d'avoir quelques friandises : sa Majesle, dit noire 
ruslre, demande son diner. L'eunuque, 1'entendant, le gourmanda en 
disant: ne parlez pas si grossierement; dites que sa Majesle* ddsire prendre 
quelques friandises iniperialcs. Le paysan recut la lecon el s'en souvint. 
Un autre jour, il transmetiait l'ordre de l'Empcreur de preparer un grand 
banquet pour un grand nombre de courtisans; et noire rustre de dire : sa 
Majesty veut qu'on prepare un banquet ; vous avez mal dit, s'&ria le vieil 
cunuque; dites : sa Majesty veut qu'on prepare un banquet imperial; rap- 
pelez-vous bien cela a l'avenir : par exemple, le jardin du palais s'appelle 
le jardin imperial ; les soldais qui monlent la garde s'appellent la garde 

y3 yao yong yVi-cban mi. TVi t'ing tcbt-hoa ki-bia-lcao; yeou I-t'iC-n yeou 
t'eboan-tebe, ta-yeu k'iun-l'clu'n; tcbe-ko bifmg-bia jftn yeou cbouo, wdn- 
BOei-ye yao pi\i-yen na. Liio-t'ai-kie'n k o-lsitiou yeou cbouo t'a, n\ cbouo- 
tso-leao. Ni kai-tang cbouo, wan-soei-ye yao pai yu-ye'n na, ni be'ou-lai 
t'bic ki'-lchfi, kia-pi ta-niii-li-U boa-yuen-tse, kiao yii-boa-yuen, na boa-wei-tl 

T'onq : alter a travcrt, clairement. 
P'lxo : d'apres et que rota Uitct, 
Cha : sot, niguud. 
Kono : palais. 

In : trainer, conduirc, introduire. 
^ T'lAO : choisir. life Hoen : trouble. = 
epiloguer. ^ This : mot. IUI Yes : ceil, 
petite chose. The-tbn : pbrnsc, expres- 
sion. 

i% ffe Kl-JAN : puisque. 

N'EI : a rinterieur. Ta-NEI : palais im- 
perial. T£ iff Koan-CHK : maitre d'hd- 
tel, intendant. 

HI T'choan : tninsnit ttro des ordrts. 



8ff Chan : friandises. YoNG-ciuv ; faire 
une petite collation. Wan-hoki-yi; : sei- 
gneur de 10O0O annees, Eittpereur. 
TcHono : milieu du jour. 
| Ho : crier. P^.IJou : id. $ Yl) : im- 
perial. 

Ykn : banquet, offrir un repa«. $ 
K'icn : foule. E Tchrn : ministre, 
courtiaan. 

fPi Kia : si. Jt Pi : par exemple. = id. si. 
Hou : proteger. $f W'Kl : entourer. 
^ Pimi : toldat. PiNO-TIso : id. j|£ 
Kiev : legion, ^fk LlN : fort-t, foulc. 
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pi'ng-tlng, kiiio yu-Iin-kinn, tcb£-k6 biiinghia jfn, t'ing tcbc-boa, boang-jan 
ta-ou; slu-I'i chouo, koai-pou-tc Honng-chang ytto-t'eou-li-tl tong-sl, tou t'iCn- 
chang I-kd yu-tse nl. Ngo jou-kln k'o niing-pe-leao. Tu tcke-eul ngo ye 
soan cbe lao-cheon-leao. — Ni pOu-pi wang-hia choQo-Ieao. tu-kia tsao-i ming- 
p£. Ngo y3 yeon-ko suio-hoa-eul; cbti wa-kuu tien-che-tl. — Tcht-ko yeoo 
t Biu-eul. Ngo-men ta-kia yao t'lng-t'ing. — Tcbe kiiio licn-cbc che-IiDg. — 
Cbun-mo kiuo che-li'ng. Ki k'oai cboOo-1-choao. — T'ing-tch6. I-ming tcbe 
yong t ch&ng-tf; leang-k'oai tcbuu-pan t o-te; Bftn«chS-leang fong-ln ling-te; 
se-hidug ti-pao t'cboan-tP; oii-ko tsoei-pa ta-te; lou-lou t'ong-siang t cbou-te; 
t 4 sl-p'in t'ang-kofin k ao-to; pa-tae-t'siang k ai-te; kicoo-p'in pou-tse tsai-tP; 
cbC-fen kao-bing pon-tff. — Kb siao. Nd ki.-ou-kiii tou-hao, tsieou-cbe uuV 
wci tcb« v -i-kiu boai-leao. — Kln-eul-ko jti-yeou ticn-che t'ing-kien, tche yao 
jao-te-leao m. 
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imperial. Le paysan, entendant ce discours, dcmeura pensif; puis il eut 
comme un Eclair de genie, et se dit en lui-mfime : n'est-cc pas dr6le que 
tous les objets qui sont sous lesyeuxde l'Erapereur ontun imperial ajould 
(a leur nom)? Mais maintenant, jc comprends bien : a pariir de ce moment, 
je suis au nombre des veterans. — II n'est pas ntesaire que vous conti- 
nuiez, nous devinons tous. Moi, j'ai aussi une bistoire sur les juges de 
paix. — Cela va 6tre inte>essant : il faut que nous entendions votre his- 
toire. — Cela s'appelle les dix articles du juge de paix. — Qu'est- 
ce qu'on appelle ainsi les dix articles du juge de paix? Ditcs vite. 
— ficoutez : 1°. Avoir le litre bonorifique de la premiere dignite\ 2°. Pou- 
voir faire trainer dcvant soi deux ferules de bambou. 3°. Recevoir trente 
taels d'SmoIuments (par an). 4°. Pouvoir donner des ordres aux maires du 
pays d'alentour. 5°. Pouvoir faire donner cinq soufflets. 6°. Pouvoir adres- 
ser des rapports a tous les mandarins superieurs. 7°. Avoir la protection du 
mandarin du septieme ordre. 8°. Pouvoir batirun mur d'honneur. 9°. Pou- 
voir faire broder sur ses habits les insignes du neuvieme degre\ 10°. Ne 
jamais pouvoir se rej'ouir a son aise. — C'est dr61e. Les neuf premieres 
phrases sont bonnes, mais celle de la fin gate tout. — S'il y avail mainte- 
nant un juge de paix a vous entendre, il n'aurait qu'a vous pardonner. 



\ft Hoano : pcnsif, irresolu. f§ Ou : s'e- 

veiller. T'irw : ajouter, augmenter. 

^ Tsk : caractere. 
if Ta ; a partir de. 

Wa : creuser. & K'oO : id. = ridicu- 

li«r. 

j& Tibn : regie. Chk : officior. = petit 
mandarin dependant du sous-prefet. 

^5 T'eiC-.oourir, vif, interessant. Lino; 
loi impotie aux convives de trouver dix 
phrate* du mime genre, avee rime etc. 
Ming : dignite conferee par l'Empereur. 
Ily en a neuf; on ne dit jamais premiere 
dignite, mais seulcment lea neuf dignite*. 

9k, Yoxo : gloire. T'chexo : appeler. 

f$ Pono : excrcer nne charge. FoNG-lx : 
emolument*. LtNO : recevoir. 

$P HUNO : village. Se hia.no : tout le pays 
envirounant, aux quatre points cardi- 
nanx. 

Ti-PAO : maire ou garde chnmpetre. 



f& T'OHOAK : ordonner, citer. 

jr^ Siano : rapport d tin Sup&ritur. "s\ S§" 
Lol'-lou : les six routes, les six man- 
darins superiours, i. e. : prefet et au 
dessus jusqu'au vice-roi. Ordinairemeut, 
les petits officiers inferieurs au sous-pre- 
fet ne peuvent s'adrcsser a ces six digni- 
tAires que dans certains cas rares et de- 
termines. 

j£ 1* T'ano-koan : sous-prefet. tip P'is: 
d ogres honorinques : il y en a dix. 

A ^ Pa-tse-t'biaxo : mur en forme 
du caractere A Pa. mur d'honneur. 
~p Poc-tsb : broderie distinctive des 
grands mandarins : elle se porte sur la 
poitrine; celle du nenvieroe degre est un 
Urocitso tinentis. Wl T'sai : broder. 

fif) $J K ao- hixo : se bien amuser. 

^ Mo : extremite. Wa : queue. & 
Hoai : abtmer. 

^ J ao : pardonner. 

31 
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T1-8E-CHE TCHANG. 

Ni tchS-leiing-t'iGn king tsui kiu-li kouo-nIen-le?io, lao mca t'chSu-lAi 
mo. — Ng6 kiett-t'ien wiin-cbang t'choa-Ui. — Nd-mo ni Ue'n-mo pou-chdng 
ngo tchS-eul l&i ni. — Ngo tch6 leang-t'iCu clie t ong-tch5 ki-wei p ong-y^on, 
wan-cbung Uio t'so6n-k6u-tchr« kirn-wan p oa men-k'eou-eul, ta tCng-hou-eul 
k'iu-leao. — Che choGi t'ch(5o-tt — Ch<5 T-k6 kiu-jen tchOa-tl. — Tso-ti hko- 
p5o-hao. — Ts5-« hoftn-soan k o-i-tl. — Ni t'sai-tcho-leao ki-ko m5a-yeou. 
— Ng6 kie-leao ki-ko. — Tua-cbe cben-mb. — Ngo t'sai-tf, I-ko cbe mou 
tien-U yen-tse, ta se-chou se-kiii. — Ta na se-kiii, ni cbouo-I-cbo&o. — I-kiii 
che che ho yen ye, i-kiu che ou yu tien ye, I-kiii cbe t'sien yfn hUchi-tul, 
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CHAPITRE QUARANTINE. 

CHARADES, JEUX DE SOCIETE. 

Eli bien! ces demiers jours, vous avez AHe" la nouvellc annee chez 
vous! Voas n'&es pas sorti depuis longlemps. — Je suis sorti tous les 
soirs. — Alors, comment est-ce que vous n'etes pas venu chez moi? — 
Tous ces jours-ci, je suis alle cbaque soir, en compagnie de quelques amis, 
pres de la porte du magasin d'antiquite's appclle" «Musee d'antiquites », 
pour deviner des charades. — Qui est-ce qui les proposait? — Un liccncie\ 
— Les charades qu'il faisait e'taient-elles bonnes? — Celles qu'il faisait 
ftaient encore assez bonnes. — En avez- vous devine quelques-unes? — Je 
suis venu a bout de quelques-unes. — Quelles (Haient-elles? — Parmi cel- 
les que j'ai devinees, une consistait a trouver quatre phrases des quatre 
livrcs avec le caractere Yen [m parole) sans point (H). — Quelles quaire 
phrases? dites-moi. — La premiere est : quelle parole (quel Yen qu'un 
Yen sans point)? La seconde : j'ajoute un point (au Yen sans point 0, de 
manierc a former If}. La troisieme : le Yen ci-dessus est un Yen pour 
rire. La qualrieme : la vraie forme est Yen (avec un point). — Oh! cette 
charade est jolie, et vous a coote" a trouver. — J'en ai aussi devine une 
qui consistait a composer un caractere avec trois phrases. — Dites vile! 
Comment composer un caractere avec trois phrases? — ticoutez : Tsc-lou 
dit : e'est Yi (&). Yen-hoei dit : cela resscmble a Yd. Confucius dit : 



I-kiii che t'clu'ng tsdi che y.'n ye. — TcU-ko-hao. Xan-woi m t'sai. — Ngo 
hoan t'sai-leao I-k.\ che san-kiu boa, ta i-ko tse tl. — Ni k'oai-choQo, che 
ta« : r,-tiio sfin-kiu-hoa, ta I-k6 tse. — XI t'lng-tcho. Tse-lou ynS: ck" ye. Yen- 



4f Kni'o-MEN : parser lannee, nom 
des fetes du nouvel an, celcbrer ces 
fetes. 

^ Tchai : salle. ^ T'soks : cotiBerver. 

S Teno : allumcr, !amj»e. Hou : 

tigre. Teng-HOIT : charade. ^J* Ta : les 

deviner, y jouer. 
UJ T'chou : les proposer. <Jrf T'sai : les 

trouver. ft§ Kit : clever, emporter 

d'aisaut. 

ffl "§ Sb-choo : quatre livres, i. e, Ta-hio, 
TCHONG-TONO, LUEN-YU, M0NGT8E. (cf. 
P. ZoTTOLI, tome second.) 

jpj "q HO-YKJf : (cf. MONG-TsE. C. 2. p. 



442. Edit. Zorr. vol. 2.) que dilet vout 
hi! 

7f Hi m & Ol-TIT-TIEN TH : Je IKM «fe 
ravi* de Tien (Tseng-si), (cf. Luen-yu 
c. 6. p. 29*. ibid). 

Kits «^lf T'SIEN-YBX-HT-TCHE-EIL: 
ce que j'ai dit plus haut etait une plai- 
aantorie. (cf. LirtK-Yl', c. 9. p. 344. ibid. ) 

T'CHEXG-TSAI-CHB-YEN- 

ye : Oh ! que cette parole est vraie ! (cf. 

Lcen-yc, c. 7. p. 306. ibid.) 

4b CHE- YE : e'est cela. (ibid. c. 9. p. 

aw.) 
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hoei yue : «' yh K'ong-tse yue : /Vt y2. 3TcAJ tsdi £*i tchdng i. Ta I-ko rot? tse. 
Hoan-yeon i-ko che' se'-kiu-hoa, t'sai I-ko tse tl. Che cht~Ue k'cou-tchtmg sfti, 
md-tsd tien-tse f'sdt, im-t'eou ye'ou vu-icei, me'n-ti l-sieou-t'sdi. Ngo t'siii-tl che 
YA tse ; kie-leiio lai-leao. — Tcbf leimg-ko tso-tl vS hcn-hao. — Ngo t'so- 
eul-ko wan-chung, ye'ou t'sai-leao leimg-ko. I-ko che lei-t l chtio che-tsi koi'io 
I6ng-men, tii R.'-chon jV-n-rning. Che Che-yu. I-ko che Uie-hido m'-tl tst-p'in, ta 
se-chou I-kiti. Che eht-tchi-tche leva. — Tche leang-kiu toii-k'ift. — Hoan- 
yeou ngo I-ko p'ong-yeou, ta-leao I-k6, che tvei-k'i p'dn-ne'i tchd siang-k% t'atii 
se-cbou I-klii. Che Ts^lou pdu-toei. — Tche-ko keng-k'ia-lcao. Ngo kao-soa 
n\, t wen ki-n!en, ngo ta-leao I-k6 teng-hon-euL Che tmg-kidi t'do-keou, aL 
Haip&u-bin-hing, ta leang-kiu giao-hfii-edl yii. Che tchi-pien-cul yeou-choei, 
nd-pien eul yeou-kot-i. — TcbS-ko che keng-miao-leao. Kid ngo kan, eiang 
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cc n'est pas Ye" : au milieu, il v a un Irait vertical. J'ai devine que c'ctait 
le caractere Me (M ou ^ sans I ). Dans une aulre, il fallait, an moyen de 
quatre phrases, trouver un caractere, voici : le caractere Che (+} enfer- 
mc" au milieu de K'eou (P), n'allcz pas dire que cela fait T'ien {0]). La 
t^le et la queue du caractere Ou (la t*5tc de Ou est /?, la queue est mu) 
font mourir d'ennui les bacheliers. J'ai devine' que c'&ait le caractere Yu 
($L), et je suis tombe juste. — Les deux dernieres sont tres bien faites. 
— Hier soir, j'en ai encore devine* deux ; voici la premiere : Chistoire de 
plusieurs dynasties passe devant la portc du dragon; trouver avec cela 
un nom d'homme des quatre livres. C'est Clic-yu. Voici la seconde : les 
mets o/f 'erts en sacrifice dans le temple de la- continence et de la foi 
conjugale; trouver une phrase des quatre livres (correspondante). La voici : 
ce sont les veuves qui les mangent. — Ces deux rfyonses sont exactes. II 
y a aussi un de mes amis qui a trouve celle-ci. Chcrcher une phrase des 
quatre livres en rapport avec celle-ci ijouer les Siang-k'i sur Fechiquier 
des Wei-k'i. La voici : Tse-lou dit : que cela ne se pouvait faire. — Oh! 

hi^n-tsai na-wrtSi kiu-jfin tso-tl tclrf-ki-k<5, yS tsieoo soan tsai buo-tl Mou-leao. 



iU 4fi* Se-TK : qnelquo chose comme cela. 
Cette phrnae ne Be trouve paa dan* lea 
livrea, du moins dans la bouche de Yen- 
HOKI. EUe a ccpendant pu lui ctre at- 
tribute avec vraiaemblance, ft cauae de 
son caractere prudent. T«e-loi\ plu* 
vif, dit de auite : CiiK-Tfe : coat cela; et 
la maltre ajoute : non, la verite ae tient 
entrc lea deux extremes. 

Fei-TK : co n'ent pas cela. (ibid. c. 
8. p. 326.) ]|[ ^ ^ 4 1 Tchb-tsai- 
k'i-TCHON« : ce n'eat pus cela, 1a verite 
eat entre les deux. (cf. Ll KN TU, c. 7. p. 
.308.) 

lD[ TcHK : dans le texte veut dire la veri- 
te ; dan* la charade, co caractere aigni- 
fie : trait vertical. Si on enleve ce tr<iit, 
on a le caractere Me : borgne. 
Sai : enfenncr. 1*1 Men : triate. Men- 
8K : mourir do triatesse. 

^ ^ Sieou-t'sai : baohelier. 

M Lei : continu, pluaieura. $| T'chao : 
dynaatie. 3f£ ®f Che T8I : veatigea dea 
choaea, hiatoire. Long-men : porte du 



dragon ; elle donne accea a la salle des 
examena. 

ife Che : historiographe. fa Yu : poiaaon. 
Alliuion A un poi/uon qui sauta kort de 
reau ju$que devant la talle tfei examm*. 

B TsiK: continence. 3gP Hi AO : piete filiale 
ou foi conjugale. = vertu dea veuves qui 
ne ae remanent pas. %f\ Se : temple. 
Tsl : offrir un sacrifice, rjp P'w : Diets 
offcrta en sacrifice. 

'fy Koa : veuve, peu nombreux. Dam le 
texte clauique : ceux qui conaominent 
lea recoltes aont peu nombreux. (cf. Ta- 
hio, p. 1(56. ibid.) 

ft K'lA : a'accorder. 

^ K'l : echoes. ^ 3dj Siano-k'i : jeu do 
32 pieces. [1] 3fc Wei-k'i : jeu dc 380 
pieces. 4$ P'an : plateau, echiquier. %i 
Tctio : jouer, pousser. 

Pou-tobi : ne pas conaentir. (cf. 
LuEN-Ytr. c. 4. p. 258. ibid.) 
T'AO.-laver. fl( Keoo : ruiaseau. 

#3? Miao : exceUent. 

ft LOU : route, eapeco. 
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lien che : Teny-in t'sien-ldi t'/e kieou-soei. Hia-lien che : Siu-tche-tse-tche td-yeou- 



n iSn. — N\ yeou touo-mo k'b-ou. Tsen-mo choQo-k \ t'a-tnen-tl hing-hoa lai 
nT. T'a ta-kai tchoen-pSu-k'eng t'ie tche-fou t'choen-lien pa- — Na tee'-jan 
t'a poa-k eng t'ie. T'a chouo-tl ye-hao. Tche-fou t'choen-lien, ngo soei-j&n 
pou-t'ie\ ngb k'b yao cheou-tcho, In-wei tcht-che' ngo-men-ti pen-cbe\ Tsiang- 
lai ye rojIu che i-kien t'choan-kia-pao. — Ni piC hia He-liC-leiw, k oai t'choan 
i-chang, tsan-men t'chou-k'iii lii ou-ta hoei-tse k'iii pa. — Ni teng-I-teug-eul, 
ngb tsie'ou hotin i-fou, t'ong ni tseou. 



J. M. J. 
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celle-ci va encore oiieux. Je vais vous dire : il y a quelqucs ann£es, j'ai 
trouve une charade, la voici : quand on lave le ruisseau d la rue de 
VEst, la rue de VOuest n'est pas propre; trouver (a ce propos) deux 
phrases enfanlines. Les voici : de ce cdte", ilya de Veau; de Vautre, des 
diables (c'est sale, je ne puis pas passer). — Oh ! celle-ci esl bien meil- 
leure. A mon avis, si on les compare a celles de ce licencie" dont nous 
parlions tout h I'heure, on peut les classer loutes dans la meme categorie, 
celle des bonnes charades. — Je vais encore vous dire une chose. L*an 
dernier, un de mes amis, e*crivain dans un tribunal, me pria de lui composer 
quelques inscriptions pour la nouvelle annee; voici celles que je lui lis. 
La premiere 6tait : Teng-in-t'sien-lai, disons adieu d V annee passec; 
la seconde : Siu-tche-tse-tche, nous sommes dans une grande anne'e. 
— Oh! Que vous files me'chant (odieux)! Comment! vous avez fait allusion a 
ses formules usuelles! Pour sur, il ne voudra pas exposer ces inscriptions! 
— Oh! Naturellement, il ne voudra pas les exposer. Mais il m'a rtfpondu d'une 
facon agreable : ces inscriptions du nouvel an, dit-il, bien que je ne veuille 
pas les aflicber, je veux cependant les garder. Elles ont bien la couleur 
propre de notre profession, et elles seront a I'avenir un tresor de famille qui 
se transmeltra (par heritage). — Ne bavardez pas ainsi a l'&ourdie; inet- 
tez vite voire babit, sortons et allons nous promener. — Attendez un in- 
stant ; je change vite d'habit et je vais avec vous. 



Bfl T'eou : commencement. Tbou-xien : 
l'an dernier. ^ Tano-e'iub: petite 
fonction. 

1$ Lien : inscriptions. T'choen : prin- 
temps. = inscriptions gaies, de la nouvel- 
le annee. _t Chano : la premiere. T 
Hia : la aeconde. 

«j§: @ Texo-ix : formule uriUt dans Its 
pUcei officielles rignifiant : etc. 1ft 2fc 



T'sibm-lai : arriver a. Cert une formu- 
le du mime {jenre, et Us deux se trouimt 
smtrrnt riunies. ^1 3? ^ ^ Siu- 
TCHI-T8E-TCHB : autre formule des lettres 
offlcieUes. 

fy f§ Hino-hoa : formule* usuelles. IfJ 

T'lB : coUer, afficber. 
$H Wi Lie-lib : ramage des oiseaux. 



A. M. S. C. J. G. 
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